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et te choix commenté 
des programmes de la radio 
et de la télévision pour la semaine 


La nouvelle Europe de M. Mitterrand 


Inflexion 

M. Mitterrand est mtenam, le 
24 mai, devant les parlementaires 
de la Communauté en se situant à 
deux niveaux. 0 a d'abord proposé 
une série de réformes (l'Europe 2 
plusieurs vitesses, le vote à la 
majorité, la création d’un secréta- 
riat européen pour mieux préparer 
les travaux du conseil) «p§ tendent 
à réd uire l es blocages bien connus 
de la CEE. Elles procèdent du bon 
sens, du réalisme et sont plus pro- 
metteuses, à court terme, que 
d'antres ambitions. 

B y a ensuite an projet de traité 
que la France se déclare « prête à 
examiner » et qui a été adopté le 
14 septembre dernier par rassem- 
blée des Dix. M. Mitterrand a 
donné à ce texte controversé sur 
nmh» européenne m» sérieux coiq» 
de ponce. B risquait en effet de 
demeurer longtemps encore, mal- 
gré f appçti d'une large majorité, le 
plus bel ornement du panthéon des 
grands projets mort-nés de la 
construction enropéenne. 

Pent-ou dire, 2 Phiverse, qae 
radbésion française à P« inspira- 
tion » dn projet suffira i transfor- 
mer celui-ci en réalité.? Ce serait 
aller triai vite en besogne. Le pré- 
sident de la République n'a d’ail- 
leurs suggéré à ce sujet que 
ronveilnre de « conversations pré- 
paratoires », lesquelles pourraient 
conduire les «Etats membres inté- 
ressés» 2 organiser mie confé- 
rence. On ne saurait donc dire que 
le discours de M. Mitterrand ait 
relancé mi processus d'intégration 
européenne rapide. Tout an plus 
peut-on considérer qu’une évoln- 
tfonaétéamorcée. . 

Cette évobitMMi, infime jô aile 
doit prabaHemetri:’ quelque chose à 
l'imminence des élections du 
17 juin, n'en confirme pas . moins 
un tournant dans la pensée «euro- 
péenne - du chef deFEtat, ou plu- 
tôt dans sou expression. Ce n’est 
pas qu'il s’agisse d’une rupture 
avec son attachement ancien et 
profond 2 Tunifïcafion du Vieux 
Continent ni d'une contradiction 
de fond avec la nature socialiste de 
ses engagements. Mais efle souli- 
gne, venant après d'antres déclara- 
tions sur la Communauté et ses 
prises de position répétées en 
faveur de la solidarité occidentale 
en matière de défense, que 
M. Mitterrand a désormais sur 
l'Europe des positions qui 
l' auraient jadis situé plus pris du 
centre que de nombre de ses amis, 
encore qu’a y ait toujours eu dans 
le mouvement socialiste en France 
un courant pro-européen marqué. 
Les socialistes fiançais avaient 
d'ailleurs préféré s'abstenir lors du 
vote de septembre dernier, et leurs 
aidés communistes de la majorité 
avaient carrément voté contre. 

Le projet SpiueUi doit revenir 
cette aimée devant le Parlement de 
Strasbourg, après avoir été peau- 
finé par des juristes. Si ses grandes 
lignes sont connues - exercice 
conjoint du pouvoir législatif de la 
CEE par le conseil de la Commu- 
nauté m par F Assemblée, le pou- 
voir exécutif étant explicitement 
confié 2 la Commission, - il reste 
ai effet tThmombrairies modalités 
pratiques 2 fixer avant de le sou- 
mettre à la ratification par les 
Parlements intéressés, nécessaire 
en tout état de causé à sa mise en 
oeuvre progressive. 

La campagne pour le scrutin du 
17 juin est, ai France comme 2 
peu près partout ailleurs, si peu 
• européenne » que le discoure de 

M. Mitterrand a sans doote 
d'assez faibles chances d'en chan- 
ger le cours. 11 sertira quand même 
de référence pour relancer on 
débat sur 1e véritable enjeu de la 
Si l'initiative dn pré- 
sident de la République peut 
embarrasser quelque peu Toppori- 
tiou (M* Vefl avait voté pour le 
prqjet Sjrinefli, alors que le RPR 
n’avait pas voulu prendre part au 
scrutin, jugeant le texte « utopique 
et inopportun ■), il ne favorisera 
guère l’unioB de la majorité (les 
communistes sont les seuls parle- 
mentaires français 2 Strasbourg 2 
s’être prononcés contre). B est vrai 
que PC et PS ne font pas, eux, 
liste commune. Peut-être parce 
qu’ils o& font pas diplomatie com- 
mune. 


Le chef de l’État est décidé à donner 
une dimension politique 
à la construction de la Communauté 

De nos envoyés spéciaux 


Strasbourg. - C’est manifeste- 
ment un grand discours de politique 
européenne que M. Mitterrand a 
souhaité prononcer jeudi 24 mai 
devant l'Assemblée de Strasbourg, 
même si le scepticisme aussitôt affi- 
ché par un certain nombre de parle- 
mentaires étrangers (y compris 
parmi ceux qui l’avaient chaleureu- 
sement applaudi), sans parler de 
l’ironie des élus de l’opposition fran- 
çaise, prompts à en célébrer la 
forme pour mieux critiquer le fond 
- ou l’absence de fond - marquent 
les limites de ce genre d’exercice 
oratoire. 


Il est vrai que le chef de l’Etat 
s’est longuement livré, en dehors des 
propositions plus concrètes qu’il a 
avancées i cette occasion, à une 
sorte d'incantation qui n'était pas 
sans rappeler l'allocution prononcée 
dans cette même enceinte, mais 
occupée cette fois-ci par l’Assem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l’Europe, le 30 septembre 1 982. 

L'exaltation des splendeurs et 
misères du Vieux Continent est déci- 
dément un registre que M. Mitter- 
rand affectionne, et qui lui permet 



de renouer avec une passion pour 
l'Europe dont il ne manque jamais 
de rappeler - il l'a encore fait jeudi 
avec insistance - qu'elle ne date pas 
de son accession à la présidence 
tournante du conseil des Dix. 

Le choix de la date n'était évi- 
demment pas innocent. Le président 
de la République s’est prévalu de 
l’obligation qui lui était faite par les 
décisions du conseil européen de 
Stuttgart, en juin dernier, de rendre 
compte de ses travaux au Parlement 
de Strasbourg. Mais il est évident 
que la proximité du sommet de Fon- 
tainebleau, dont l’éventuel succès 
serait mis à son crédit pour une 
large pan. et plus encore celle des 
élections du 17 juin, ne pouvaient, 
au maximum, que l'encourager dans 
cette vote. Et le conduire à préciser 
son image • européenne ». voire à la 
rectifier dans un sens qui évoque 
davantage, d'un point de vue formel 
du moins, les tentations fédéralistes 
chères au MRP de jadis que le profil 
gaullo-sociaJiste qu'il s était donné 
dans les premiers terni» du septen- 
nat. 

La partie du discours de M. Mit- 
terrand consacrée à l'union euro- 
péenne a éclipsé plusieurs autres 
propositions qu'il a avancées ou 
répétées à Strasbourg, s'agissant du 
fonctionnement des institutions 
communautaires. 

BERNARD BRIGOULE1X. 

(Lire fa suite page 3 . ) 


Le vague à l'âme 


Manquerait-il toujours quelqu'un 
à Fappel dans la classe atlantique ? 
John Vinocur remarque, dans le 
New York Times, qu’il s’est produit 
entre les intelligentsias française et 
allemande une sorte d’interversion 
des modes : c'est de l'autre côté du 
Rhin désarmais qu’on dépeint 
l'Amérique comme « agressive 
polluante.... adepte du terrorisme 
nucléaire et profiteuse », en un mot 
comme • la farce qui empêche les 
Allemands d'être ce qu'ils vou- 
draient être b (1). Alors qu'en 
France, on ne jurerait plus, après les 
avoir si longtemps maudits, que par 
les Etats-Unis. Il n'y aurait que Jack 
Lang pour résister à une culture dé- 
sormais célébrée des Galeries La- 
fayecte au Grand Palais. Et il est 
bien vrai que le discours antisoviéti- 
que de Ronald Reagan rencontre un 
écho inattendu, d’André Gluelcs- 
mann & Yves Montand, chez les 
maîtres â penser du moment. 

Le paysage politique est 2 F unis- 
son. En dehors du PCF, dont l'au- 
dience a beaucoup diminué par rap- 
port aux années de la guerre froide, 
et du CERES, il n’y a pas grand 
monde en France pour juger que la 
responsabilité de la tension Est- 
Ouest incombe plutôt à Washington 
qu’à Moscou. Ni même pour prôner, 
afin d’encourager les Soviétiques & 


par ANDRE FONTAINE 

la conciliation, l’arrêt du déploie- 
ment des euromissiles. 

En République fédérale, en re- 
vanche, la chaleur de l'hommage 
rendu 2 Helmut Schmidt par le 
congrès social-démocrate, la se- 
maine dernière, & l'occasion de sa re- 
traite politique, ne saurait faire per- 
due de vue que le parti s'écarte de 
plus en plus de sa ligne, pour pen- 
cher dans le sens de l'apaisement à 
l’égard du Kremlin. Les Verts, qui 
s'apprêtent A faire leur entrée au 
Parlement européen, vont plus loin 
encore. Et le gouvernement mani- 
feste de toutes les manières son désir 
de maintenir le contact avec l'URSS 
et de développer ses liens, déjà très 
consistants, avec la RDA. 

Le ministre des affaires étran- 
gères vient de rencontrer, pous la 
sixième fois en un an, son collègue 
soviétique, et Helmut Kohl s'entre- 
tient toutes les semaines au télé- 
phone avec le numéro un est- 
allemand Honecker. Le Washington 
Post a cité (2) un propos du maire 
chrétien-démocrate de Francfort, au 
cours d'un récent voyage aux Etats- 
Unis. suivant lequel le maintien de 
ta RFA dans FOTAN ne pouvait 
plus être considéré comme acquis. 

Les Allemands ne sont pas seuls & 
éprouver quelque vague i l'âme. 


L’atlantisme des Norvégiens, des 
Danois et des islandais a toujours 
été d’une ardeur limitée. Les Grecs 
n’ont jamais cessé de penser que la 
menace principale pour eux vient de 
la Turquie, plutôt que de l'URSS, 
qui, dans l'affaire de Chypre, n'a 
cessé de les soutenir. Le Parti tra- 
vailliste britannique s’est prononcé 
officiellement, à l’instar des démo- 
crates américains, pour le » freeze 
le gel nucléaire, autrement dit le 
plafonnement des armements nu- 
cléaires des deux camps à leur ni- 
veau actuel : ce qui équivaudrait à 
consacrer une nette prédominance 
en Europe des armements soviéti- 
ques, et à concéder au Kremlin une 
écrasante victoire diplomatique. 

Béni no Craxi, le président socia- 
liste du conseil italien, s'est déclaré 
récemment, au cours d'une conver- 
sation avec Mario Soarès, favorable 
au ■ gel » en question dès la reprise 
des négociations soviéto-amêricaines 
de Genève. 

( Lire la suite page 2 . 1 


{ I ) Intel le dual Europe Changes 
S ides on US as fiera or Ogre, reproduit • 
dans l’ International Herald Tribune du 
16 mai. 

1.2) Philip Geyelin, Wanüng : West 
Germany is Drifiing to Neuiralism. re- 
produit dans Y Inter national Herald Tri- 
bune du 22 mai. 


A LA DEFENSE 

Le triomphe de l'arc 


L'arc de triomphe dessiné par 
l'architecte danois Johan Otto 
von Spreckelsen, qui doit ponc- 
tuer, une fois pour toutes, l'amé- 
nagement du plus grand chantier 
d'Ile-de-France, le quartier de la 
Défense, è l'ouest de la capitale, 
devrait commencer à sortir de 
terre fan prochain. 

Certains esprits chagrins, 
furieux de ne pouvoir s'en pren- 
dre â l'arc de triomphe lui-même 
tant la pureté de ses lignes 
s'accommodait mal de la polémi- 
que, affirmaient narquoisement 
que le projet ne verrait pas le jour 
pour des raisons d'ordre finan- 
cier. 

Un contrat d’ingénierie pour 
sa réalisation vient pourtant 


d'Stre signé entre les maîtres 
d'ouvrage du projet et l’archi- 
tecte. Le permis de construire 
devrait être déposé au début du 
mois de juillet prochain. 

L'Assemblée nationale, après 
le Sénat, a voté la création du 
Carrefour international de la 
communication, qui doit occuper 
la plus grande partie du cube de 
M. Spreckelsen, l'un des grands 
projeta du président de la Répu- 
blique « pour manifester l'enga- 
gement de la France dans les 
industries et la société de com- 
munication B. 

OLIVIER SCHMITT. 

(Lire la suite page 16. 1 
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Posé légèrement de biais par rapport à Taxe historique Louvre-arc de 
triomphe de l'Etoile, le cube de Farchitecte danois Johann Otto von Sprec- 
kelsen mesure 110 mètres de côté et ponctue jotiment le parvis de la 
Défense entre le palais du CNIT, à droite, et le centre commérerai des 
Quatre-Temps, A gauche fdocument Carrefour intematioaaJ de fa coaunn- 
nkatioau 


LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS DU 27 MAI 

Vent de liberté en Égypte 

De notre envoyé spécial 


Le Caire. - Les Egyptiens eux- 
memes n'eu reviennent pas : les 
libertés dont ils bénéficient depuis le 
début de la campagne électorale il y 
a plus d'un mois sont sans précédent 
depuis trente ans. Cinq partis, dont 
quatre de l'opposition, se disputent 
avec une rare âpreté les 448 sièges 
de l’Assemblée du peuple (Je Parle- 
ment) qui seront répartis à l’issue de 
la consultation du dimanche 27 mai. 

La campagne se déroule dans des 
conditions qui ressemblent fort à 
celles qui prévalent dans les démo- 
craties occidentales. Les formations 
de l’opposition ont obtenu un temps 
de parole à la radio et à la télévi- 
sion ; aucune censure n'est exercée 
sur leurs journaux ; leurs militants 
distribuent des millions de tracts et 
de pamphlets hostiles au pouvoir 
sans être inquiétés ; des dizaines de 
réunions publiques se tiennent quoti- 
diennement d'un bout A l'autre de la 
République en l'absence, très remar- 
quée, des forces de l'ordre. 

La peur du gendarme s’estompe 
devant l’audace grandissante des 
orateurs qui ne ménagent plus rien, 
ni personne, à la seule exception du 
chef de l'Etat. M. Hosni Moubarak 


AU JOUR LE JOUR 

Mâchoires 

Brigitte Bardot part en guerre 
contre l’utilisation dans la cam- 
pagne française de ces pièges â 
mâchoires qui coincent, muti- 
lent. blessent les pattes des ani- 
maux, prédateurs ou non. 

On ne peut qu’approuver 
cette amie des biles. Mais pour- 
quoi limiter son combat à la 
défense de ces victimes-là ? Il 
est aussi dans le paysage fran- 
çais des pièges très redoutables 
tendus par des personnages aux 
mâchoires d’acier, aux mentons 
vengeurs, et dont les dents acé- 
rées traînent Jusqu’à terre. Ils 
sillonnent le pays en quête de 
proies, déchirant et mutilant â 
qui mieux mieux Tunitê natio- 
nale. saisissant toute occasion 
de montrer les dents pour agrip- 
per les électeurs. 

Il arrive parfois qu ’à force de 
piéger ils se piègent eux-mêmes. 

BRUNO FRAPPAT. 


Le débat sur l'école 
privée: 

la loi est adoptée en 
première lecture 

URE PAGE 1 1 UN ENTRETIEN 
AVEC M. PIERRE DANIEL 
PRÉSID ENT DE L'U NAPEL 

La grève à la SNCF : 

pourquoi mainte- 
nant ? 

URE PAGE 23 

L'ARTIC LE DE JEAN BENOIT 

La lutte contre 


la « flexibilité » de 
l'emploi, un tour- 
nant dans la vie 
sociale 

URE PAGE 22 

L'ARTICLE D'ALAIN LEBaUBE 


■ ta destruction d'une famiSe î 842- 1942 


DERNIERE 
VALSE 
A VIENNE 



« Un livre 
admirable 
qui mêle avec 
une grande 
intelligence 
l'histoire et le 
destin personnel. * 
Graham Greene 

* Un livre 
civilisé, modeste 
et émouvant. 

Une lecture 
enrichissante 
qui m'a laissé 
un profond 
sentiment de 
reconnaissance.» 
John Le Carré 
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bien que celui-ci soit le chef en titre 
du Parti national démocratique qui 
monopolise le pouvoir. 

Au début, l’opposition observait 
une prudente retenue. Les discours 
et les articles de presse étaient 
sereins, courtois, modérés dans la 
forme bien qu’incisifs sur le fond. 
Tout se passait comme si elle souhai- 
tait démontrer que l'expérience du 
pluripartisme pourrait se poursuivre 
sans remettre en cause la paix civile 
et la stabilité du régime. Tel est 
l'avis, d’ailleurs, du président Mou- 
barak qui estime que l’instauration 
de la démocratie est indispensable 
pour neutraliser le radicalisme de 
gauche ou de droite, en particulier 
celui des islamistes, partisans de la 
violence. L'assa5sin3t de son prédé- 
cesseur Anouar el Sa date, le 6 octo- 
bre 1981, l'aurait, dit-on, profondé- 
ment marqué. 

Dès le départ le Parti national 
démocratique, dont le secrétaire 
général M. Fouad Mohieddioe est 
également le chef du gouvernement, 
s’est retranché sur des positions 
défensives. Tant dans sa plaie-forme 
électorale que dans les réunions 
publiques, ses représentants pussent 
sous silence les accords de Camp 
David y compris le traité de paix 
israélo-égyptien. L'êre sada tienne a 
été mise entre parenthèses. Même le 
nom de l'ancien président, pourtant 
fondateur du parti, n’est jamais pro- 
noncé par ceux qui furent ses plus 
chauds partisans. 

Les formations de l’opposition, 
pour leur part, critiquent les accords 
de C.n'.p David sans pour autant 
i .. . icr leur dénonciation. 

Ér.’C ROULEAU. 

( Lire la suite page 5. ) 


M. CLAUDE CHEYSSOH 

invité du « Grand Jury 
RTL-/© Monde » 

M. Claude Cheysson, ministre 
des relations extérieures, sera 
l'invité de rémission hebdomadaire 
- Le Grand Jury RTL-fe Monde », 
dimanche 27 mai de 18 h 15 2 
19 h 30. 

Le ministre répondra aux. ques- 
tions d’André Pakseron et de Jac- 
ques A mairie, du IVfoade. de Chris- 
tian Mallar m de Bruno Cortès, de 
RTL. le débat étant dirigé par Oü- 
rier Mazerolle. 
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Europe 


A trois semaines 
des élections 
européennes, 

M. Mitterrand 
a développé, 
le 24 mai, à Strasbourg, 
ses idées 

sur la construction 
communautaire. 

Pour Roland Schaer, 
s'il fant inventer 
quelque chose 
de nouveau, 
ce doit être au service 
de la préservation 
de la différence. 

André Fontaine 

relève les signes 

d'une évidente 

distanciation 

des opinions européennes 

vis-à-vis 

des Etats-Unis. 

Edgar Reich mann 
nous parle 
d’nn des grands 
intellectuels européens 
d'après-guerre, 

Arthur Koestler, et de 
« l'étrange manuscrit » 
que sa femme et lui 
ont laissé au moment 
de leur commun suicide. 


Préserver la différence 


P OUR l’essentiel, le discours 
politique sur l'Europe est le 
discours de la puissance. 
Pour Être franc : de la puissance pas- 
sée, de la puissance menacée par 
celle des autres, de la puissance dé- 
passée. Quant aux cultures d’Eu- 
rope, nous aurions beaucoup à per- 
dre si nous nous laissions contaminer 
par lui : le discours de la puissance 
est désormais l'opposé d'un projet 
culturel. Il ne se laisse entendre au- 
jourd’hui, en ces temps désabusés, 
que sur fond de désillusion, nourri 
de la nostalgie des gloires anciennes, 
de la peur ae se faire battre par les 
autres puissants ; surtout, et par- 
delà les apparences, c’est un dis- 
cours résigné, en ce que, faute de 
mieux, on s’y rabat, fatigués, sur les 
valeurs conservatrices de la survie, 
füt-ce pour un sursaut. Nous n’avons 
pas lieu d’en être fiers. 

D’ailleurs, il n’y a pas d'identité 
culturelle européenne, sinon, juste- 
ment. celle que feint le discours de 
la puissance. Il n’y a pas d’identité 
culturelle de l’Europe : non parce 
qu'elle manque, mais précisément 
parce que nous avons fait, assez ré- 
cemment en somme, la découverte 
la plus précieuse qui soit, celle de la 
différence. Et que nous l’appliquons 
à nous-mêmes, comme une exigence 
culturelle majeure. 

Alors, on ne peut échapper au 
sentiment que l'Europe est, mainte- 
nant, le siège d'une expérience hu- 
maine inédite et décisive, comme 
obligée d'inventer quelque chose de 
nouveau. Expérience indécise, qui, 
pour cela, mérite une passion. Expé- 
rience peut-être comparable à ce 
qu’avait à inventer l’Amérique il y a 
deux siècles. 

Voici : nous avons découvert la 
différence, et nous ne savons pas en- 
core qu'en faire. Nous en sommes à 
ce point singulier où, déjà, la diffé- 
rence s'est inscrite irrémédiable- 
ment dans nos consciences, sur le 
champ de ruines de nos impéria- 
lismes défaits, et où nous ne savons 
pas encore la gérer, comme une va- 
leur qui resterait à imaginer. Cette 
situation requiert, de l’Europe, l’in- 
vention d’une pensée. 


par ROLAND SCHAER (*} 

Nous savons que l’Histoire ne 
nous entraîne pas, comme nous 
l'avons cru, dans un flux globale- 
ment irréversible, au sein duquel les 
différences ne seraient que des états 
transitoires, en attendant la fin. Pre- 
nons les cultures, les langues, les ré- 
gions du savoir : ce qui s'est évanoui, gje 
sous nos yeux stupéfaits, c’est la loi C’t 
qui, a priori, les ordonnait ; les diffé- — 
rances subsistent, nues, à l’état libre. 

Voyez le curieux chassé-croisé qui 
s'est joué autour de l’idée de struc- 
ture : d'un côté, la structure mar- 
quait l'irréductible différence de ce 

â u'elle organisait ; elle témoignait 
e ce qu'une langue, par exemple, 
sans référence à autre chose qu'elle- 
méme, se soutenait de ses propres 
différences, pour faire système, me- 
nacé de clôture ; d'un antre côté, et 
sans doute selon sa vocation primi- 
tive. la notion de structure servait à 
dégager des invariants entre des sys- 
tèmes différants : mais au prix d’un 
travail et de la perte du sens : les dif- 
férences ne se résorbaient plus que 
dans la forme pure. Peu à peu, nous 
apprenons la patience devant la dif- 
férence. 


Ce qui passionne, c’est que noos 
n'avons pas encore de raison positive 
de vouloir la différence, que nous 
avons & inventer des raisons nou- 
velles de vouloir ménager des pas- 
sages entre des continents différents, 
de la culture et du savoir. 

Nous n'avons pas encore de raison 
positive de vouloir la différence. 
Nous avons, et c'est déjà beaucoup, 
des Taisons négatives de la respec- 
ter : c’est une morale provisoire, 
celle qui résiste aux racismes, celle 
qui lusse l'autre exister. Patience 
oevant la différence, nous avons ga- 
gné la précieuse conviction qu’il faut 
la préserver. Cette conviction est un 
trésor, même si nous ne savons pas 
trop qu’en faire. 


{*) Agrégé de philosophie, directeur 
de l’Institut français de La Haye. 


Ensuite, tous avons un recours 
ancien : celui qui a consisté à fein- 
dre, au-delà des différences, une 
communauté profonde, originelle ou 
à venir. C’est la réponse que nous lè- 
gue notre histoire, autour de Ul fi- 
gure d’une essence de l’homme. Elle 
nous laisse sceptiques, dn fait de son 
usure, et l'horizon d’une amhropolo- 
s’éloigne comme une chimère, 
'est bien ainsi : elle a trop servi aux 
conquêtes, à l'écrasement des diffé- 
rences, elle a été l’alibi de trop d’em- 
pires. 

Enfin, nous avons l’inquiétante so- 
lution du repli sur l’identité. Nons 
savons ce qui] en est : c’est une posi- 
tion régressive, qui porte en elle la 
démonisation de l’autre, je veux dire 
les multiples racismes. Si l’autre, 
c’est finalement le négatif, alors 
nous échouons. Cette issue menace 
de partout aujourd’hui. 

Au nom de quoi s'intéresser & ce 
qui est radicalement différent ? 
Peut-être avons-nous encore la 
chance de pouvoir poser la question, 
comme un problème non résolu. 

Aux yeux de nombreuses régions 
du monde, l’Europe fascine encore, 
par sa capacité nouvelle à préserver 
la différence. 11 faut craindre 
comme la peste qu'elle ne se trouve 
une identité. Peut-être le plan cultu- 
rel est-il encore à l’abri du discours 
de l’identité, qui est celai de la puis- 
sance. Mais c’est une dérive qui 
guette, parce que les mieux inten- 
tionnés des anthropologues ont mon- 
tré qu'il était difficile de vivre avec 
la différence pure, comme un désor- 
dre. C’est une peine nouvelle, une 
peine philosophique : qu'ai-je à faire 
avec toi sâ nons n'avons rien de com- 
mun ? Est-il seulement supportable 
de le penser ? 

Depuis quelques décennies, cer- 
tains ont tenté de réfléchir à cette 
question, comme à un défi à la pen- 
sée, et non comme à un malheur, re- 
nonçant à projeter l'identique sur le 
tableau des origines ou sur l'horizon 
du futur, s’essayant à négocier des 
passages entre des différences recon- 
nues. Nous en sommes là, à tâtons. 
Tenons cela pour notre aventure. 


Le vague à l'âme 


( Suite de la première page. ) 

Selon les uns, ce propos, qui a sus- 
cité une lettre à son auteur de Ro- 
nald Reagan en personne, avait un 
arrière-plan électoral et ne prête ab- 
solument pas, en réalité, à cotisé- 

a uence. Selon les autres, Giulio An- 
reotti. le ministre des affaires 
étrangères, est revenu de Moscou 
passablement effaré du discours très 
menaçant à lui tenu par Gromÿko et 
il jugerait que l'Occident doit tenter 
quelque chose pour apaiser la ten- 
sion. Quant à Felipe Gonzalez, il fait 
face à des manifestations populaires 
de grande ampleur destinées à lui 
rappeler que son Parti socialiste, 
quand il était dans l'opposition, 
avait promis un référendum. 

Enfin, si les Belges sont bien 
sages, les Hollandais, au fur et à me- 
sure que se rapproche l'échéance, 
montrant de moins en moins d’en- 
thousiasme pour le déploiement des 
missiles de croisière. Où est le temps 
où ils passaient pour les champions 
de l'orthodoxie pro-américame ? 
Aujourd'hui, ils renouent avec la 
tradition de neutralité qui fut La leur 
jusqu'au jour où Hitler la fît voler en 
éclats. Socialistes et chrétiens se re- 
trouvent avec les écolos et les mar- 
xistes pour prôner un refus pur et 
simple des armes nucléaires. Les 
gentils Soviétiques les y encoura- 
gent, bien entendu, en promettant 
aux Pays-Bas, s'ils om le bon goût de 
choisir ce parti-là, de rayer les pol- 
ders et le Rijksnmseum de la liste 
des objectifs de leurs SS-20. 

A en croira un article du jariste et 
écrivain néerlandais Jan van Hou- 
ten, dans le Wall Street Journal du 
14 mai, le gouvernement de 
La Haye est dans de « si mauvais 
draps que ses membres ne peuvent 
tout simplement se permettre de 


dire oui ou non sans commettre un 
suicide politique ». Et de conclure 
que la plupart de ses compatriotes 
désirent certes demeurer dans 
l’OTAN, mais ne veulent plus en 
payer le prix. Titre de l'article : 
* Vous (les Américains) payez, 
nous (les Hollandais) braillons. • 

Ce n’est pas là un monopole ba- 
tave : la liste décidément est longue 
de ceux qui prennent leurs dis- 
tances, en Europe, envers l'allié 
américain. Lequel n'eo finit d'ail- 
leurs pas de répéter qu'il sent les 
deux rives de T Atlantique s'éloigner 
l’une de l’autre, à l’inverse de ce qui 
se passe dans le Pacifique. Politique 
étrangère, dans son dernier numéro, 
reproduit un discours prononcé en 
janvier par Lawrence Eagleburger, 
alors numéro deux du département 
d'Etat. Ecoutonsr-le : - Par rapport à 
ce que j’appellerai nos intérêts vi- 
taux. l’écart s’est peu à peu creusé 
entre, d’un côté, les Etats-Unis, sou- 
cieux d’assumer leurs responsabi- 
lités mondiales, et. de l’autre, la 
Communauté. l’Europe occidentale, 
nos alliés de l'OTAN, de plus en 
plus absorbés par leurs difficultés 
immédiates... Les Etats-Unis dé- 
ploieront tous leurs efforts pour 
maintenir une relation étroite avec 
l'Europe, mais je crains que ces ef- 
forts ne soient vains * ( 3). 

L’allié paradoxal 

Cest en France, en fin de compte, 
que la politique des Etats-Unis à 
l’égard de l'URSS se voit le moins 
contestée. Situation paradoxale à 
plus d’un titre, puisque la gauche y 
est au pouvoir et que sa composante 
communiste a fait de l'anti- 
américanisme l'alpha et l'oméga de 
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sa politique. Puisque Ton ne compte 
pas, depuis la guerre, notamment à 
l'époque du général de Gaulle, les 
différends franco-américains. Puis- 
que, enfin, Paris et Washington sou- 
tiennent sur les questions économi- 
ques et monétaires, comme vient 
encore de le montrer la conférence 
de l’OCDE, des positions diamétra- 
lement opposées. Reste que François 
Mitterrand, avant même son élec- 
tion, s'était convaincu que les SS-20 
remettaient en question l’équilibre 
stratégique et donc politique de 
l’Europe, et qu’il s’est engagé de la 
manière la plus nette, pour cette rai- 
son. en faveur des euromissiles. 

Reste aussi que l'impulsion dans 
cette affaire vient du chef de l'Etat 
et de lui scuL Ne parlons pas du 
PCF. A part la minorité rocar- 
dienne, le Parti socialiste ne fait que 
suivre ; le CERES en grognant 
contre la gauche américaine, les au- 
tres militants visiblement plus mo- 
tivés par la défense de l'école laïque 

S ue par celle de l'Europe. U n'est 
onc pas sùr que, si Mitterrand dis- 
paraissait, ses héritiers montre- 
raient, & défendre la solidarité atlan- 
tique, une pareille ardeur. 
Jean-François Revel et Branko La- 
ziich, qui, pour le reste, le vouent 
aux gémonies, reconnaissent, dans Je 
Walt Street Journal du 8 mai, que, 
lorsque la question de la survie de 
l'Europe occidentale est en jeu, «i/ 
a prouvé qu ‘il était un homme de vi- 
sion, de détermination et de cou- 
rage Mais, après avoir constaté 
quü l'a fait » contre la volonté de 
ses partenaires communistes et 
même de la plupart de ses amis 
socialistes », ils doutent que les 
• conservateurs », en cas de retour 
au pouvoir, sachent maintenir la 
même ligne. 

Bien entendu, ce n'est pas Jac- 
ques Chirac qu’ils visent : celui-ci ne 
reproche à b diplomatie de l’actuel 
gouvernement que sa complaisance 
A l’égard de Cuba et dn Nicaragua. 
Tant Valéry Giscard d’Estaing que 
Raymond Barre, en revanche, ont 
toujours manifesté une certaine 
compréhension à l’égard de la poüti* 
que soviétique, notamment au mo- 
ment de finvasion de l’Afghanistan. 
En tout cas, on ne peut aire que la 
dégradation considérable intervenue 
en France dans l’image de l’URSS, 
par rapport à l'époque où des xml- 
lions de gens y voyaient b préfigura- 
tion de la cite idéale, ait suscité chez 
b majorité de m» compatriotes une 
quelconque agressivité a son endroit 
A paît des minorités virulentes, mais 
peu nombreuses, l’immense majorité 
de b population se tient â l'écart 
d’un débat sur lequel elle a le senti- 
ment de ne pas pouvoir beaucoup 
peser. 

Ce n'est pas parce que, dans l’en- 
semble, elle prend zooms au sérieux 
que les Allemands, par exemple, la 
menace d’une troisième guerre mon- 
diale que la menace la trouverait, si 
elle se précisait, beaucoup plus fa- 
raude. 11 serait donc imprudent, à 
tous égards, de prendre sur b soli- 
dité de i 'alliance franco-américaine 
un pari à trop longue échéance. 
D'autant plus qu’on ne sait jamais à 
quelle épreuve les Etats-Unis peu- 


vent, de leur côté, soumettre leurs 
relations avec l'Europe : qu'ils inter- 
viennent. au .Nicaragua, -par exem-, 
pie, èt il y a fort à parier qu’on en- 
tendrait. dé ce côté de l'eau, comme 
au moment de la guerre du Vietnam 
ou de l’affaire de b Grenade, tur. 
concert d’imprécations. 

Le vrai père du pacte atlantique, 
aimait & dira Paul-Henri Spaak, qui 
en fut longtemps le secrétaire géné- 
ral, c’est Staline. Sans b peur qu'il 
inspirait, le pacte n’aurait jamais été 
conclu. Même s'il y a du stalinien 
chez Tchcrnenko, if ne sera jamais, 
dans b pire hypothèse, qu’un Sta- 
line du pauvre, plus réfrigérant que 
vraiment effrayant. Et la tactique 
d'intimidation à laquelle 3 recourt 
n’impressionne que les Ames naïves 
et ignorantes. Quand, par exemple, 
Gromyko - menace Andreotti de 
• pompéiser » Rome et Naples, 
comment ne pas penser à l'époque 
où Khrouchtchev s’efforçait de dis- 
suader Grecs et Italiens d'installer 
chez eox des fusées Jupiter en évo- 
quant b possible destruction par les 
engins soviétiques pointés sur leurs 
rampes de lancement du Parthéaoa 
et des orangeraies de b péninsule ? 

De Gaulle avait mesuré une fois 
pour toutes La valeur réelle de ce 
genre de pressions, aussi effroyables 
que vagues : comme l'ambassadeur 
soviétique de l’époque, Sergnri Vï- 
nogradov, évoquait devant lui, âu 
cours d'une crise de Berlin quelcon- 

3 ue, le spectre d’une possible guerre, 
lui répondit tranquillement : « Eh 
bien J Monsieur l’ambassadeur, 
nous mourrons ensemble ! » 

François Mitterrand serait sans 
doute capable de tenir un tel lan- 
gage, qu’on imagine très bien aussi 
dans b bouche de Margaret That- 
cher. Helmut Kohl et Bettino Craxi 
ont résisté à toutes les pressions aux- 

3 celles Us étaient soumis contre le 
éploiement des euromissiles. Tous 
les quatre comprennent clairement 
que les Soviétiques tu désespèrent 
pas de voir un démocrate, et donc un 
partisan du gel nucléaire, prendre en 
novembre b place de Ronald Rea- 
gan, et qu’ils ne feront donc aucun 
geste qui puisse en quoi que ce soit 
aider celui-ci à se succéder à lui- 
même. 0 savent aussi que te Krem- 
lin mise, à terme, sur le développe- 
ment des contradictions entre les 
alliés. Mais ils ne peuvent éternelle- 
ment se contenter de résister ; ü leur 
faut aussi, s’ils veulent - et c’est in- 
dispensable - que leurs opinions res- 
pectives les suivent et tes appuient, 
imaginer un moyen de sortir, au 
moins temporairement, d'un affron- 
tement suicidaire dans b mesure où 
il détourne vers les œuvres de mort 
des ressources qui seraient mieux 
employé» à aider tes ans â survivre 
et les autres à mieux vivre. 

Cest seulement ainsi que l’on 
peut espérer sortir du vague 2 rame 
qui. lentement mais sûrement, est en 
train de s'emparer de l’Europe et 
que 1a relance fédéraliste proposée 
par François Mitterrand ne suffira 
pas à guérir. 

ANDRÉ FONTAINE. 


13) N° 1, printemps 1984. ‘ 
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* L’ÉTRANGER DU SQUARE » 
d’Arthur et Cynthi a Koestler 

Une autobiographie à deux voix 


C YNTHIA JEFFERS, Sud- 
Africasna jofie mais unpeu 
-empotée, répond en 
1949 à la petite annonce d’un 
écrivakri anglais — en fait puf 
hongrois — qui cherche une se- 
crétaire. Arthur Koestler accepte 
sa camSdature. L’auteur du Zéro 
et Hnfm, pour qui e l’homme 
privé du droit de dire e non s de- 
vient un osctavB », trouvera — 
suprême paradoxe - non seule- 
ment une collabora trie» compé- 
tente mais aussi une maîtresse, 
épouse-cuisinière, gouvernante, 
compagne dévouée qui lui par- 
donnera toutes les incartades 
jusqu'à cette fatale soirée de 
mars 1983 où elle le suivra dam 
b mort. Aprôs la suicide de 
Koestler, leurs amis trouvent un 
étrange manuscrit, cent 
soixante-quinze pages écrites par 
Cynthia, où sont intercalés des 
textes et des notes de son mari; 
dont certains datant de 1940. 
Cest une sorte d'autobiographie 
à deux voix couvrant surtout les 
sept premières années d’une Sai- 
son intermittente (de 1949 2 
1956), qui aboutira- en 1956 au 
mariage et plus tard à (a fin tragi- 
que qu’on connaît. Nousdevons à 
ces pages émouvantes, mises en 
ordre et. présentées par Harold 
Harris, l'image d'un Koestler exi- 
geant. tantôt euphorique tantôt 
dépressif. Don Juan contrôlant 
mal ses désirs orageux. Cest 
aussi un homme exceptionnelle- 
ment aiteffigant dont l'humour 
fifoonde runderst at et nent jxitao- 
niqua avec r esprit du witt, le 
«bon mot a viennois. Encontre- 
point, la petite musique inté- 
rieure de Cynthia, inégalable ob- 
servatrice douée ; d’un 
authentique talent d'écrivain, 
noue restitue — malgré une tra- 
duction trop bfttive — ta person- 
nalité d*un trréststibta charmeur, 
d'un grand amoureux de ta na- 
ture capable d’e ngag ements 
d’une réefla et profonde géné- 
rosité. : . f-Ajr.- î . r.-t? 

4'-,» _ \ . ' ’ \ 
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Après la seconde guerre moo- 
cfiale, ce f croisé sans croix », cet 
apatride eh quêta d'absolu (11, 
devient un auteur i succès, 
confortablement installé dans ta 
vie. Mata te héros n’est pas en- 
core fatigué. Entre ta vteaie ferme 
de Blaenau Ffestinîog su pays de 
Galles et sa viüa de Fontaine- 
bleau, entre sa maison délabrée 
en Pennsyfvanie et le vtail appar- 
tement retapé à Londres, Mont- 
pefier Square, Koestler, ballotté 
par la hoirie d'une vis sentimen- 
tale plutôt oompBquëe, continue 
son combat. Au début de ta 
guerre froide, 3 rompt avec ses 
amis, Sartre et Sàriôné de Beau- 
voir, alors inconditionnels dé 
Staline. H devient, an 1980, ta 
chevffle ouvrière do Congrès pour 
la liberté de ta cuttore, patronné 


(1) Voir ses antres écrits auto- 
biographiques : la CorVe raide, là 
Lie de la terre. Hiéroglyphes, la 
Quête de l’absolu - (Calmann- 
Lévy). 


p»- Bertrand Russe#. Benedstto 
Croce, .Kart Jaspera et. Jacques . 
Méritant Loin du ber du Pont- 
Royal et du Flore, alors hauts 
ümxx du marxisme parisien, 3 mat 
sur pied un oigantame d’assis- 
tance «i faveur de poè*es > et de 
romanciers obfigés de fwr^faor 

pays- 

Aujourd'hui, on ne peut plus 
ignorer le rôle caprtat joué par 
Koestler dans le changement 
d’appréciation au sujet d*un so- 
cialisme gteenri et glacé intervenu 
chez les intellectuels européens. 
Et, si la vie de nombreux écri- 
vais aidés et traqués pair les ré- 
gimes p oKd era n’est plus l'enfer 
d'autrefois, 9s ta doivent aussi à 
son action, qui a su senwbtfcser 
les autorité s et les opinions, 
comme eBe a eu ouvrir ta voie de 
i' abolition de ta pains da mort en 
Angleterre, sa nouveOe patrie. 

Hongrois, Koestler compose ta 
première partie de soncwivre, ta 

Zéro et fintèni y compris» en aH*- 
mand. Quelques moi* seulement 
après son installation A Londres, 

- en 1940, 9 a trente-cinq arts et 
c o mmence à rédiger ta Lie dé ta 
terre eh «ngtate/cet anglais qui 
maniera su perbement jusqu'à ta 
fin de sa vie. Pour un homme de 
cet Sge, c'est une grande perfo^- 
mance qui Fhabfts à conseiller à 
sas confrère s contraints d’aban- 
donner leur tangue matamaSè de 
choisir comme out3 de travail 
cefle du pays qui tas a-accueWs. 
-e C’est la manière duce, mais 
c’est la sauta que je connaisse s, 
tSt-3 dans une lettre A un jeisie 
auteur hongrois. «Ecrire dans 
uns langue pour toquade B i s'y a 
pas de marché Bttéraka jdgpiBe 
écrire pour ûne æule personne, 
ta tredbeteur, et être entièrement 
itSflwtLi 

Mais revenons A Feutre voix 
dé cette curieuse et a tt a c ha nt», 
autobiographie qui fait penser A 
.une ap^»;. pour deax - sutrv- 
ïrienfjs. À foccàâon des. pèe-'. 
mitres vèce n ces pe ss éesenearn- ' 
.bta A 5 âÆoendrafa Dordogne en 
Jrçffore-qui stten- 
'd ra ^ aEfâ &er. jieuf ans ayant 
d'époSaSr M. Koestler, fracs de 
lui -ffîwxn instant fugace «flnsà* 
fable 'bonheur - un tnoubfiabta 
portrait 'ébkXessant de eimpft- 
rité : àfiabUé comnm vn An- 
glais i, pantalon rie flanelle et 
veste dé sport- en tweed, avec 
ses yeux bleus ■ dans un visage 
' bronzé, M n'eurmt pu avoir Fait 
moins angtata avec ses pom- 
mettea hautes qai , s ou Bg nakmt 
son arigino.de l'Europe de FEst 
Avne ma robe d'été, j'avais l'air. 
trop jeune pour être sa femme, 
et, an voyant mes manières gau- 
ches, les gens devaient certame- 
ment sa demander pourquoi H 
. avait pris une maStmase ai bi- 
zarre. Les' fehStràs. de la saBe A ; 
manger donnaient sur Je Darda-, 
gne. Nous mangeâmes uns trurw - 
pêchés dans ses eaux, à 
Koestler, -ta grand esprit de ces 
temps, faisait Técoto buisson- 
nière. ' 

HMSAR REÏCHMANN. 

* L’Etrmger du apure, ihtro- 
ducrïon et épilugn» de Harold 
Harris. Traduit de . Fusbû par 
Marie-France de Paloméra, 

. CabnaaifcLévy, 276 pages. 
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M. MITTERRAND DEVANT L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 




Donner une dimension politique 
à la construction de la Communauté 


Les principaux points du discours du chef de l'Etat 
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(Suite de ià première page. J 

Ainsi de la création d*un secréta- 
riat permanent du conseil européen, 
qui traiterait de la coopération poli- 
tique entre les Dix. Cest là un 
thème sur lequel la France, depuis 
qu'elle détient la présidence des Dix, 
ne cesse de mettre l'accent. 

Les ministre s des affaires étran- 
gères de la CEE se réunissent d'ail- 
leurs & partir de ce vendredi soir & 
Salon-de-Provcncc. de Façon infor- 
melle et très discrète, pour passer en 

revue, mm ordre du jour déterminé, 
sans prendre de notes et sans diffu- 
ser de communiqué, les principaux 
sujets de réflexion que leur fournit 
Pactualité internationale (mais i 
l’exception, précisément, de tout ce 
qui est communautaire). 

On savait de longue date M. Mit- 
terrand acquis à un renforcement de 
cette coopération, et partisan de la 
création d’un tel secrétariat perma- 
nent. Mais le président de la Répu- 
blique insiste désormais sur tout ce 
qui est susceptible de donner & l’Eu- 
rope des Dix la dimension politique 
qui lui fait encore défaut. 

Pour lui, si la politique agricole 
commune a été (et demeure par né- 
cessité) le premier étage de l'édifice 
communautaire, dont le deuxième 
-sera constitué .par le développement 
de la coopération technologique, et 
aussi culture De, c'est seulement ['ac- 
quisition d’une authentique person- 
nalité politique qui donnera sa véri- 
table raison d’être à la construction 
européenne. 


« Plusieurs vitesses i 


De cette certitude découlent éga- 
lement les antres propositions faites 
par M. Mitterrand. Le coup de cha- 
peau à la Commission de Bruxelles, 
dont il souhaite voir restaurer 1*« au- 
torité », relève sourtout de la révé- 
rence gardée à une institution qui re- 
grette parfois, à l’instar . de son 
présidenCM. Gaston Thonu Je poids 
pris par les consens européens et par 
leur présidence. Mais le retour à 
l’esprit et à la lettre du « compromis 
de Luxembourg» (qui avait réservé, 
à partir de 1966, la prise de déci- 
sions unanimes aux questions met- 
tant en jeu les intérêts vitaux des 
Etats membres) et l'allusion - bien 
mystérieuse — aux moyens * d'assu- 
rer plus de continuité à la prési- 
dence de la Communauté ». portent 
très directement far marque de cette 
ambition proprement politique que 
que M. Mitterrand cherche au- 
jourd'hui à insuffler à l'Europe. 

Quant & 1 ’« Europe à géométrie 
variable ou «à plusieurs vi- 
tesses ». c’est sans doute la première 
Tois que le chef de FEtat y fait aussi 
explicitement référence. Encore ne 
s’agit-il, dans sou esprit, que de 
prendre acte d’une évidence : Q est, 
dans le champ de Faction commu- 
nautaire, un certain nombre de do- 
maines où les Dix ne peuvent, ne 
veulent, ni probablement ne doivent, 
marcher tout & fait d’un même pas. 
Mais on assure s’interdire, à FEly- 
sée. d’en faire un moyen de pression 
sur les Britanniques, une mise en 
garde détournée qui consisterait & 
leur suggérer que les Neuf pourront 
très bien se passer d'eux si l'obstina- 
tion de M"* Thatcher se prolonge 
au-delà du sommet de Fontaine- 
bleau. Même si l’on réfléchît active- 
ment, à toutes fins utiles, sur les 
moyens d'assurer la co n t in u i té de 
Faction communautaire par-delà de 
nouvelles difficultés budgétaires 
possibles avec Londres. 

C’est d’ailleurs aussi ce qu’a 
voulu dire M. Mitterrand en dres- 

RÉACT10NS HOSTILES EN 
EUROPE A LA VISITE DE 
ML PETER BOTHA 

Le président du comité spécial 
des Nations unies contre l’apartheid, 
le général Joseph Garba, a exprimé, 
mercredi 23 mai, à M. Cheysson, 
minis tre des rela ti o n s extérieures, 
son opposition au prochain séjour 
«privé» que le premier ministre 
sud-africain doit effectuer en 
France. Le groupe des pays africains 
représentés aux Nations unies a, 
d'autre part, demandé mercredi aux 
pays ouest-européens de ne pas rece- 
voir le « premier ministre raciste ». 

Eu Belgique, les organisations de 
gauche, les syndicats et les mouve- 
ments contre le racisme ont 
demandé l’annulation de la visite 
que M. Botha doit effectuer le 7 juin 
à Bruxelles. En France, estime que 
cette visite constitue « un défi à 

l’opinion démocratique ». ' 


saut de sa présidence européenne un 
bilan montrant que, malgré l’échec 
du sommet de Bruxelles sur l'affaire 
budgétaire. * l'Europe vit et tra- 
vaille ». Les différents conseils mi- 
nistériels qui ont eu heu depuis ont 
en outre montré que la procédure du 
simple vote, et non celle de la re- 
cherche d’une unanimi té toujours 
difficile et souvent ambiguë, avait 
fait de sensibles progrès. 


U bref embarras 


des socâfistes 


Eu tout cas, la proposition avan- 
cée par M. Mitterrand de prendre 
pour base le projet d’union euro- 
péenne et la déclaration de Stutt- 
gart, afin de rechercher les moyens 
d'une avancée de l’Europe politique, 
a pris à con trépied aussi bien les so- 
cialistes fiançaîs que les représen- 
tants de l'opposition qui siègent à 
l'Assemblée de Strasbourg. Les so- 
cialistes. qui s'étaient abstenus lors 
du vote sur Je « projet Spinelli * se 
sont vite remis de leur embarras. 
M. Mitterrand a dit seulement que 
F* Inspiration » du projet lui conve- 
nait. Quant au fond, l'entourage du 
prérident de la République s'est 
chargé d'expliquer que ce texte 
contient des dispositions inaccepta- 
bles pour la France parce que consi- 
dérées comme attentatoires à sa sou- 
veraineté. D s'agit là d’objections, 
qui avaient justement conduit les so- 
cialistes à s'abstenir. 

M 1 * Veü, qui avait voté le ■ pro- 
jet Spinelli », aurait dû être ravie. 11 
n’en a rien été. Son engagement au 
sein de Fopporition, en France, la 
campagne électorale qu’elle mène à 
la tête d’une liste d’union pour les 
élections européennes lui créent 
quelques obligations. • Du vent, du 
bluff », a-t-elle dit du discours du 
chef de l’Etat, en regrettant qu'il ne 
contienne « rien de concret ». La 
réaction de M. Michel Poniatowski 
est du même ordre : • Un discours 
séduisant sur le plan littéraire • 

En revanche, M. Pierre Pflimlin 
(groupe du Parti populaire euro- 
péen), son colistier sur la liste d'op- 
position, approuve * sur toute la li- 
gne » les ambitions européennes de 
M. Mitterrand, même s'il émet quel- 
ques réserves, notamment sur l'ap- 
préciation. qu’il juge » trop opti- 
miste », des résultats du conseil de 
Bruxelles. Il est vrai que M“ Veü, 
libérale, et M. Pflimlin n'appartien- 
nent pas, à Strasbourg, au même 
groupe parlementaire. 

M. Christian de la Malène 
(RPR), en quatrième position sur la 
liste de M* Veü, président d'un 
groupe dans lequel ne siègent ni 
celle-ci ni M. Pflimlin (celui des Dé- 
mocrates européens de progrès), n'a 
aucun problème. Le projeL «Sip- 
nctii » est - fumeux », dit-il, « telle- 
ment que les socialistes se sont abs- 
tenus ». et que ses amis et lui ont 
refusé, à l’époque, de prendre part 
au vote. 

L'intervention de M. Mitterrand 
devant r Assemblée de Strasbourg 
pourrait rappeler celle de M. Valéry 
Giscard d'Estaing à Hoerdt, en Al- 
sace, le 13 mai 1979, un mois avant 
la première élection du Parlement 
européen' au suffrage universel. A 
cette époque, M. Giscard d'Estaing 
tenait un discours qui étonne en re- 
gard de celui qu’il développe au- 
jourd’hui. • Nous appliquerons le 
traité de Rome, purement et simple- 
ment ». disait-il. Il estime au- 
jourd’hui que les objectifs de ce 
traité ont été ■ complètement réa- 
lisés » (le Monde du 23 mai) et que 
le moment est donc venu de passer 
un autre contrai, celui de « l’union 
des États de l’Europe ». 

De 1979 à 1984, ü n'apparaît pas, 
pourtant, que des progrès sensibles 
aient été réalisés qui justifieraient 
un tel changement tf analyse. H est 
vrai que, eu 1979, M. Giscard d'Es- 
taing était limité, dans son projet, 
pair la pression d'un RPR alors anti- 
européen. 

M. Mitterrand, pour sa part, ne 
paraît pas s'embarrasser de telles 
considérations. I] ignore le PCF qui, 
sur l'intervention de Strasbourg, lui 
rend la pareille, puisque l’Humanité 
ne publie qu'un compte rendu, en 
page quatre, sans commentaire. Et 
tes contradictions de l'opposition lui 
profitent, puisque, en tenant un dis- 
cours de dynamique européenne, il 
contribue à les accentuer. 


Voici, dans Tordre dans le- 
quel Ü les a traités, les princi- 
paux points du discours pro- 
noncé par M Mitterrand le 
jeudi 24 mal devant F Assem- 
blée européenne, à Strasbourg. 

• L’ÉLARGISSEMENT 

• D est des attitudes commodes, 
dire oui a priori â l’élargissement 
par souci de plaire aux pays candi- 
dats, sans en tirer les conséquences 
pratiques, ou dire non, quoi qu'3 ar- 
rive, en refusant tout examen. Refu- 
sons ces facilités. Certes, l'Europe se 
perdrait ri elle devait, à mesure 
qu’elle grandit, se confondre avec la 
zone de libre-échange â laquelle on 
continue, tout autour d’elle, d’aspi- 
rer. Souvenons-nous des derniers 
élargissements, et gardons-nous de 
repousser à plus tard les discussions 
les plus ardues. 

•.J’ai Fespoir que réponse sera 
donnée avant la fin du mois de sep- 
tembre prochain, qu’elle sera posi- 
tive et qu'elle s’appliquera dès le 
1 * janvier 1986. Cela supposera un 
examen sans complaisance des éco- 
nomies comparées, une barmouis- 
tion des régimes sociaux et fiscaux, 
une soumission mutuelle aux règles 
de loyale concurrence, et un calen- 
drier d’exécution. Cela exigera aussi 
un effort de Factuelle Communauté 
pour qu’elle assainisse préalable- 
ment son fonctionnement, et qu'elle 
se prépare, au moyen, notamment, 
des programmes intégrés méditerra- 
néens, à traiter les productions du 
Sud comme elle Fa fait des produc- 
tions du Nord. » 

• L’ESPACE SOCIAL 
EUROPÉEN 

« Comment construire un Marché 
commun où les produits circulent li- 
brement, si, dans le même temps, les 
producteurs travaillent dans des 
conditions exagérément diffé- 
rentes ? Puisque le Marché commun 
existe, ü est plus que souhaitable 
que les représentants des travail- 
leurs s’organisent à ce niveau, 
comme les entreprises et les gouver- 
nements. 

» Ce sera chose faite, je Fespère, 
lorsque le mois prochain le conseil 
des ministres des affaires sociales 
aura établi le programme d'action 
communautaire à moyen terme pour 
le soumettre au conseil européen, 
ainsi qu'il en a été convenu & 
Bruxelles. Plus concrètement, ce 
même conseil des ministres devra 
poursuivre le travail à peine com- 
mencé pour enrayer le mal dont 
souffrent nos sociétés : le chômage 
et, plus encore, le chômage des 
jeunes, en apportant une formation 
professionnelle plus conforme aux 
besoins. 

» O sera saisi de recommanda- 
tions sur l’aménagement du temps 
de travail et choisira des orientations 
sur les implications sociales des nou- 
velles technologies, compte tenu des 
observations des partenaires sociaux 
au sein du comité permanent de 
Fcmploi. La Confédération euro- 
péenne des syndicats sera, cela va de 
soi, entendue. » 


• LA COOPÉRATION 
TECHNOLOGIQUE 

» Choisissons quatre exemples. Le 
premier est celui de l'électronique. 
L’Europe consacre à sa recherche 

g lus de crédits que le Japon ou les 
xats-Unis. Mais chaque pays d'Eu- 
rope, jaloux de ses techniques, voit 
ses défenses céder sous la pression 
américaine et japonaise. La tenta- 
tion protectionniste gagnera du ter- 
rain, ou bien, quand l'Europe s'éveil- 
lera, elle aura perdu la bataille qui 
commande toutes les autres. Les 
tentatives d’alliance industrielle ont, 
jusqu'ici, éeboué. N’ est-il pas temps 
que les Etats les incitent à 
s’unir? (...) 

» Deuxième exemple : la 
conquête spatiale. Là, le moment 
des choix est venu plus tôt que nous 
le pensions, plus tôt peut-être que 
nous le souhaitions. D'abord â cause 
de nos propres succès, dans le do- 
maine des Lanceurs comme dans ce- 
lui des satellites. Mais entrer doits la 
phase industrielle suppose une ré- 
partition des tâches et des investisse- 
ments. Forts de nos projets propres, 
il sera plus aisé d'examiner les offres 
qui nous sont faîtes par les Etats- 
Unis d'Amérique sur un projet de 
station spatiale civile. L'Europe — 
c’est ce que j'ai exprimé récemment 
â La Haye - ne devrait-elle pas par 
priorité consacrer ses efforts à elle- 
même ? Une station spatiale est â sa 
portée. (...) 

» Les transports me fourniront le 
troisième exemple. Des accords sout 
intervenus récemment sur l'augmen- 
tation des contingents communau- 
taires de transport de marchandises 
par route, sur la coopération ferro- 
viaire et sur la sécurité routière. Il 
sera bon de Ire dépasser sans tarder. 
Un grand programme d’équipement 
ferroviaire pour les transports à 
grande vitesse, en réduisant (es dis- 
tances, rapprochera les Européens. 

» Quatrième exemple : la 
culture. Ne pas s'unir sera se 
condamner à subir les marées 
d'images et de mots venues de l'ex- 
térieur. Les projets ne manquent 
pas. Tous sont i notre portée. Ci- 
tons. A partir d'un satellite franco- 
allemand, une chaîne europé e nne de 
télévision offerte à tous Ire créateurs 
dre pays membres intéressés. Un 
fonds commun de soutien aux indus- 
tries de programmes qui vont avoir 
la lourde charge de donner un 
contenu aux réseaux innombrables 
qui se tissent autour de nous. Un 
plan cohérent d’enseignement dre 
langues européennes. Dre univer- 
sités d'Europe alimentées par un in- 
cessant échange de chercheurs et 
d'équivalences de diplômes. * 

• L’INDÉPENDANCE 
EUROPÉENNE 
« Les conseils européens ont 
adopté des résolutions appropriées 
aux problèmes aigus qui occupent 
la scène du monde: Proche et 
Moyen-Orient, Amérique cen- 
trale, Afrique australe, Afghanis- 
tan, Cambodge, d'autres encore. 
Ils ont contribué à préserver ce 
lien fragile qui, de là conférence 
d’Helsinki â celle de Stockholm, 


Le a projet Spinelli » 
d'union européenne 


Le projet de traité d’union 
européenne évoqué par M. Mit- 
terrand a. été adopté le 14 fé- 
vrier dernier par l’Assemblée 
européenne fie Monde du 16 fé- 
vrier). Ce texte est connu sous 
le nom de - projet Spinelli ». du 
nom du rapporteur de la com- 
mission qui avait été chargé de 
l’élaborer en juillet 1981. 
M. Alliero Spinelli est appa- 
renté au PC italien. 

Le projet de traité avait été 
adopté par 229 voix contre 31 ; 
il y avait eu 42 abstentions. 
Chrétiens-démocrates, libéraux 
et socialistes allemands, socia- 
listes et communistes italiens 
avaient notamment voté pour; 
communistes français, socia- 
listes danois et travaillistes 
avaient notamment voté contre ; 
les socialistes français et une 
partie des socialistes du Bene- 
lux s'étalent abstenus. 

Le » projet Spinelli ». dont le 
but est d’aller « au-delà du de- 
gré actuel d'unification », pré- 
voit notamment de doter r As- 
semblée européenne de 
Strasbourg d’un pouvoir légis- 
latif et budgétaire dans certains 
domaines. L’Assemblée devrait 
approuver le programme politi- 
que de la Commission de 
Bruxelles, ce qui réduirait la 
dépendance de cette dernière à 
regard du conseil des ministres, 
où l’utilisation du droit de veto 
ne pourrait pas dépasser dix 
ans sur une question et devrait 
chaque fois être justifié par la 
notion d '« intérêt national vi- 
tal». Le conseil européen enfin 


nommerait le président de la 
Commission. 

Les questions de défense et 
monétaires resteraient en de- 
hors des attributions de /'union 
européenne, qui serait en revan- 
che seule compétente pour ga- 
rantir et développer la libre cir- 
culation des personnes, des 
biens et des capitaux. Elle par- 
tagerait sa compétence avec les 
gouvernements nationaux pour 
ce qui concerne la politique 
conjoncturelle et sectorielle, la 
santé, la recherche , l'environne- 
ment etc. Pour être adopté, ce 
projet doit être ratifié par une 
majorité d'Etats membres de la 
CÉE dont ta population repré- 
sente les deux tiers de la popu- 
lation globale de la Commu- 
nauté. 

L’autre texte auquel M. Mit- 
terrand s’est référé est la « dé- 
claration solennelle sur l 'union 
européenne » adoptée au conseil 
européen de Stuttgart en 
juin 1983 (voir le Monde du 


pants de crier une - fcurope 
unie» et d’élargir les activités 
actuelles de la CEE « en déve- 


seule voix en politique étran- 
gère». Ce texte pràne notam- 
ment la définition d'objectifs 
politiques généraux, l'adoption 
de méthodes de décision plus ef- 
ficaces et la recherche de politi- 
ques communes. La déclaration 
de Stuttgart insiste tout parti- 
culièrement sur la nécessité de 
coordonner fa lutte contre le 
terrorisme international. 


maintient un dialogue entre Fesi 
ei l’ouest de notre continent, ils 
ont renforcé la coopération entre 
la Communauté et les sept pays 
amis de l’AELE, il n’était pas de 
leur resort de prendre en compte 
Ire aspirations, si sauvent expri- 
mées ces derniers temps, d'une sé- 
curité, d’une défense communes. 
(...) Il est clair que le temps 
s'éloigne où l'Europe n'avait pour 
destin que d’être partagée et divi- 
sée par d'autres. Les deux mots 
d'indépendance européenne pos- 
sèdent désormais une résonance 
neuve. Cret une donnée que notre 
siècle — proche de sa fin — retien- 
dra. » 

• LE FONCTIONNEMENT 
DE LA COMMUNAUTÉ 

« La vie dre institutions commu- 
nautaires est marquée par de multi- 
ples imperfections. (...) Il y a tout 
d'abord la règle de l'unanimité, dont 
la pratique est poussée bien au-delà 
de ce que commandent les traités, et 
même que ne le prévoyait le - com- 
promis de Luxembourg ». Comment 
l'ensemble complexe et diversifié 
qu'est devenue la Communauté 
peut-il se gouverner selon les règles 
de la Diète de cet ancien royaume 
de Pologne dont chaque membre 
pouvait bloquer les décisions ? On 
sait comment cela a fini. Il est temps 
de revenir à une pratique plus nor- 
male et plus prometteuse. Le gou- 
vernement français, qui avait été à 
l'origine de ce compromis, a déjà 
proposé d'en restreindre l’usage à 
des cas précis. La pratique plus fré- 
quente du vote sur dre questions im- 
portâmes annonce que le retour au 
traité est lancé. 

• ü existe également un partage 
trop flucLuant du travail entre la 
gestion quotidienne (Commission et 
comité des représentants perma- 
nents) et le conseil dre ministres, 
qui se voit retirer une part de sa res- 
ponsabilité politique telle que pré- 
vue par (es traité^, et fait ainsi du 
conseil européen une instance per- 
manente d’appel, voire une première 
instance, dans la conduite des af- 
faires courantes. Cela n'est manifes- 
tement pas son rôle. . 

» Rendons son autorité à la Com- 
mission; restituons au conseil des 
ministres le moyen de mener Ire po- 
litiques dont (e conseil européen ar- 
rêtera les grandes lignes. Dotons ce 
dernier d’un secrétariat permanent 
pour cette coopération politique. On 
se plaint dre retenons insuffisantes 
entre le conseil et votre Parlement. 
Corrigeons cette carence en présen- 


tant, conformément aux engage- 
ments souscrits par les pays mem- 
bres dans la déclaration solennelle 
de Stuttgart, une réforme de te pro- 
cédure de concertation. Réfléchis- 
sons à la meilleure façon d'assurer 

f ilus de continuité à 1a présidence de 
a Communauté. (...) 

» D'aucuns ont parié d’une - Eu- 
rope à plusieurs vitesses » ou » à 
géométrie variable >. Cette démar- 
che. qui traduit une réalité, s'im- 
pose. On veillera à 1a rendre complé- 
mentaire et non pas concurrente de 
te structure centrale, qui reste la 
Communauté. 

• L’UNION EUROPÉENNE 
« Chaque fois que des problèmes 
se sont posés. l’Europe a créé une 
nouvelle institution. 1e conseil euro- 
péen. adopté un nouvel acte juridi- 
que reconnaissant une pratique, le. 
système monétaire européen, ou la 
«opération politique telle que défi- 
nie par te déclaration solennelle de 
Stuttgart, conclu un traité ratifié 
par les Parlements nationaux : les 
conventions de Lomé. Et voici que 
votre Assemblée nous encourage à 
aller plus loin dans cette voie, en 
nous proposant un projet de traité 
instituant l'Union européenne. 

- Ceux d'entre nous qui le vou- 
dront observeront la même méthode. 
A situation nouvelle doit correspon- 
dre ua traité nouveau, qui ne sau- 
rait. bien entendu, se substituer aux 
traités existants, mais les prolonge- 
rait dans les domaines qui leur 
échappent. Tel est le cas de l'Europe 
politique. Pour une Lelle entreprise, 
1a France est disponible. M'expri- 
mant en son nom. je 1a déclare prête 
à examiner votre projet, qui, dans 
son inspiration, lui convient. Je sug- 
gère. à cette fin, que s'engagent des 
conversations préparatoires qui 
pourraient déboucher sur une confé- 
rence des Etats membres intéressés. 
Le projet d’Union européenne et la 
déclaration solennelle de Stuttgart 
serviraient de base à 'ces tra- 
vaux. (...) 

• Je suis sûr qu’un jour tout cela 
se fera. Car notre jeunesse en a be- 
soin. Car notre indépendance, celle 
de nos patries et celle de l’Europe, 
est à ce prix. J’ai trop confiance en 
notre histoire pour admettre que 
nous puissions jamais nous laisser al- 
ler au déclin dont l’intolérable affai- 
blissement démographique est le si- 
gne le plus inquiétant. Mats il ne 
faut pas que cela se fasse trop tard- 
Aussi votre rôle, notre rôle, exaltant, 
est-il de prévenir l'inéluctable, de 
réussir l'improbable, de réaliser l'es- 
pérance et de perpétuer, par sa jeu- 
nesse retrouvée, une grande civilisa- 
tion : te nôtre. » 


Convaincant 


L’Expansion 


Concret 

* L’Usine Nouvelle 

Vive les idées 
simples 
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DIPLOMATIE 

La Roumanie participera aux Jeux olympiques 
de Los Angeles 

Les dirigeants sportifs des pays communistes réunis à Prague en 
présence de Af. Juan Antonio Samaranch. président du Comité inter- 
national olympique, ont confirmé, le jeudi 24 mai. leur refus de parti- 
ciper aux Jeux olympiques de Los Angeles et commencent à menacer 
ceux prévus dans quatre ans à Séoul. Seule la Roumanie a annoncé sa 
décision d'être présente à Los Angeles. La Corée du Nord, qui était 
représentée à la réunion de Prague, n'a pas encore fait connaître sa 
décision, mais a signé le communiqué. Une réunion post-olympique 
sera organisée pour les athlètes qui n 'auront pu aller à Los Angeles. 

Onze pays ont annoncé qu'ils ne participeraient pas aux JO 1984 ; 
l'Afghanistan, la Bulgarie. Cuba, la RDA. la Hongrie, le Laos, la 
Mongolie, la Pologne, la Tchécoslovaquie. l'Union soviétique et le 
Vietnam. Le Nicaragua sera présent, mais d'autres pays proches de 
l’URSS n'ont pas encore pris leur décision, comme l'Angola, le 
Mozambique ou l’Ethiopie. 

La solitude du coureur de fond 


M. Nicolas Ceausescu a bien mé- 
rité de l‘ olympisme. Malgré les pres- 
sions dont il a été l'objet depuis quel- 
ques semaines de la part da ses amis 
et voisins soviétiques, il n'a pas 
cédé : ses athlètes iront aux Jeux de 
Los Angeles ramasser dans les disci- 
plines où ils excellent, comme la 
gymnastique féminins, leur moisson 
de médailles. 

L'URSS n'a pourtant pas ménagé 
sa peine pour que le front socialiste 
ne présente pas une seule lézarde, 
contrairement au front occidental en 
1980, lors des Jeux de Moscou boy- 
cottés par les Etats-Unis plutôt mal 
suivis par leurs alliés. Moscou ne 
manquait pourtant pas d'arguments 
vis-à-vis des Roumains. On a même 
annoncé, il y a peu, une visite offi- 
cielle de M. Ceausescu à Moscou 
pour les 5 et 6 juin prochain, la pre- 
mière depuis quatorze ans. Le prési- 
dent roumain est demandeur. Secoué 
par la crise économique, son pays a 
besoin da pétrole et de matières pre- : 
mi ar es soviétiques à des conditions 
encore plus avantageuses que celles 
consenties d'ordinaire aux pays du 
Comecon. 

La crainte exprimée par Moscou 
que certains sportifs ne profitent des 
Jeux pour rester à l'Ouest ne doit 
pas non plus être absente des pen- 
sées de M. Ceausescu. Certains de 
ses concitoyens manant tous les 
jours leur vie en jeu pour fuir un ré- 
gime policier et obscurantiste. Mais 
M. Ceausescu a accepté ce risque, 
somme toute limité, pour se refaire à 
bon compte une réputation d'indé- 
pendance. Il est vrai que la « voie 
roumaine » n'était déjà plus ce 
qu'elle était. La Roumanie avait eu 
une attitude plus qu'ambiguë dans 
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î affaire des euromissiles : condam- 
nant le déploiement des fusées de 
l'OTAN comme des SS-20, regret- 
tant les mesures de représailles so- 
viétiques. maïs faisant porter aux 
Etats-Unis la responsabilité de l'im- 
passe. et surtout approuvant, lors de 
la visite de M. Gromyko à Bucarest 
en janvier dernier, la rupture par 
Moscou des négociations de Genève. 

M. Ceausescu a saisi l'occasion 
des Jeux olympiques pour réaffirmer 
son originalité au sein du camp socia- 
liste et redorer un blason passable- 
ment terni, tout en espérant que les 
Soviétiques ne lui feront pas payer 
trop cher sa solitude. 

D.V. 


M. MITTERRAND 
A REÇU LA BELLE-FILLE 
DEM. SAKHAROV 

La belle-fille de l'académicien 
Andreï Sakharov et son mari ont été 
reçus, jeudi 24 mai, à l'Elysée par le 
président Mitterrand, M" Tatiana 
Jankélévitch. est la fille de 
M“ Elena Bonner, l'épouse du prix 
Nobel de la paix Elle a estimé que 
sa démarche auprès du président de 
la République — « qui suit ces évé- 
nements avec attention » — pourrait 
» avoir un impact sur les autorités 
soviétiques » ; celles-ci « nous disent 
maintenant que l'état de santé de 
Sakharov est satisfaisant alors qu'il 
y a une semaine on ne nous disait 
absolument rien ». a-t-ellc ajouté. 

Interrogée sur l’éventualité d'un 
voyage à Moscou de M. Mitterrand, 
la belle-fille de M. Sakharov s'est 
bornée à répondre : - Nous n'avons 
aucune information à ce sujet. • 
- Nous n avons aucune nouvelle de 
Gorki, a-t-elle poursuivi, nous 
sommes aujourd'hui au vingt- 
deuxième jour de la grève de la 
faim de Sakharov et il est possible 
qu'il ne soit plus en vie alors qu'il 
semble que les autorités soviétiques 
aient l'intention de continuer à dire 
que tout va bien pour mes parents ». 
a encore affirmé M" Jankélévitch. 
• Nous espérons que l 'Occident et le 
monde libre, quelles que soient les 
sympathies politiques, obligeront 
les autorités soviétiques à compren- 
dre que la mort de Sakharov est 
inacceptable. - 

D'autre pan, le comité des minis- 
tres des vingt et un pays du Conseil 
de l'Europe a demandé au gouverne- 
ment soviétique, à l'initiative de la 
France qui préside le comité, d** au- 
toriser Af"" Bonner à se faire soi- 
gner dans le pays de son choix ». 

Le comité demande également au 
gouvernement soviétique d’« amé- 
liorer les conditions de vie et de 
traitement de son mari ». 


• Appel de quatre académies des 
sciences occidentales pour Sakha- 
rov. - Quatre académies des 
sciences occidentales, le Royal So- 
ciety de Grande-Bretagne, l'Acadé- 
mie des sciences de l'Institut de 
France, l'Académie royale des 
sciences de Suède et la National 
Acad cm y of Sciences des Etats-Unis 
ont adressé, jeudi 24 mai, un appel 
conjoint à l’Académie des sciences 
de l’URSS en faveur des époux Sak- 
harov, 

Les quatre académies - prient 
leurs êminetus collègues, membres 
de l'Académie des sciences de 
l’URSS, de faire tout ce qui est en 
leur pouvoir pour venir en aide à 
Andreï Sakharov et à son épouse, 
pour leur permettre d’abord de re- 
cevoir les soins demandés légitime- 
ment par eux et nécessaires à leur 
état et. plus tard, de pouvoir exercer 
à nouveau leur activité scientifi- 
que ». 


EUROPE 


RFA 

TANDIS QUE LA GRÈVE CONTINUE ET QUE LES LOCK-OUT S'ÉTENDENT 

Patronat et syndicat de la métallurgie 
ont renoué le dialogue 
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Stuttgart. - Le patronat et le syn- 
dicat de la métallurgie allemande 
ont amorcé, jeudi 24 mai, & Stutt- 
gart, une négociation marathon pour 
tenter de résoudre leur conflit à 
propos de la semaine de trente-cinq 
heures, fis poursuivent, ce vendredi, 
leurs discussions. • Tant qu’il y 
aura une étincelle d'espoir, nous 
continuerons », s'est borné à décla- 
rer le représentant d’IG Metail, 
M. Bernd Eisenmann. 

La rencontre a lieu dans le foyer 
des services techniques de la munici- 
palité de Stuttgart, coquettement 
installés sur une des hauteurs domi- 
nant la ville, parmi des bois et des 
terrains de sports. Officiellement, il 
ne s'agit que d'une aégociatioa pour 
la région du N ord- w urte mbe rg et 
du nord du pays de Bade, comme le 
souhaitait le syndicat IG Metail. 
Celui-ci veut, en effet, pouvoir atta- 

3 uer la décision de l’Office fédéral 
u travail de ne verser aucune in- 
demnité aux ouvriers mis à pied 
dans les autres régions affectées in- 
directement seulement par les 
grèves. En fait, il s'agit bien de la vé- 
ritable négociation nationale, et l'on 
entre, cette fais, dans le vif du sujet. 
Tout le « gratin » du patronat de la 
métallurgie ouest-allemande s’était 
donné rendez-vous jeudi sur le lieu 
des négociations, dans un carrousel 
de Mercedes de toutes tailles. Quant 
à la direction nationale dIG Metail, 
officiellement en dehors des négo- 
ciations, elle se réunissait comme 
par hasard vendredi à 10 kilomètres 
de là, à Sindelfingen, pour « faire le 
point ». 

Réduites au minimum - cinq du 
côté des métallos et huit du côté pa- 
tronal. - les deux équipes de négo- 
ciateurs viennent rendre compte à 
chaque suspension de séance à leurs 
mandants, qui attendent séparé- 
ment, en jouant aux cartes ou en bu- 
vant une bière, dans des salles voi- 
sines. L'atmosphère est sérieuse, 
mais dépourvue de toute tension. 
Comme s’il s'agissait de la discus- 
sion d'un gros contrat entre deux 
partenaires commerciaux dont on 
sait que le gagnant sera celui qui a 
les nerfs le plus solides. 


De notre envoyé spécial 

Dans la région de Stuttgart et la 
Hesse, cinquante-huit mille métallos 
sont officiellement en grève dans 
une trentaine d’entreprises. Les lock- 
out touchent environ une trentaine 
d'entreprises dans le Bade- 
Wurtemberg, affectant cinquante- 
six mille personnes. Le patronat de 
la Hesse vient d’annoncer pour mer- 
credi de nouveaux lock-out touchant 
trente mille salariés. Il faut encore 
ajouter les mises à pied décidées un 
peu partout, principalement dais 
l'industrie automobile, en raison du 
manque d’approvisionnement en 
pièces détachées (une centaine de 
milliers de salariés sont concernés). 

Calme et discipline 

Mis à part l'accident survenu la 
semaine dernière à un responsable 
du syndicat de l'imprimerie, 
IG Druck und Papier, M. Horst Be- 
keL, renversé par une camionnette de 
livraison à l'entrée de l'imprimerie 
MOhringen. dans la banlieue de 
Stuttgart, tout se déroule dans une 
discipline parfaite. 

Dans la plupart des cas, les pi- 
quets de grève sont réduits au stnet 
minimum et ne sont là. bien souvent, 
qu’une partie de la journée. Sauf 
manifestation prévue par le comité 
d’enteprise. les ouvriers restent chez 
eux. D n’est question ni d’occuper 
les locaux ni de briser la grève. 

La reprise des négociations n’a 
suscité, parmi les troupes dIG Me- 
taü, aucune tension particulière. La 
direction du syndicat s'est bien gar- 
dée, il est vrai, de pousser à l'opti- 
misme. Aux portes de t'usine Mer- 
cedes à Sindelfingen, la base faisait 
preuve, dans l'attente, d’un certain 
fatalisme. Officiellement, les posi- 
tions, de part et d'autre, restent tou- 
jours aussi figées. Le patronat de la 
métallurgie persiste à dire qu’il ne 
cédera pas sur le principe général de 
la semaine de travail de quarante 
heures. 

Une marche des métallurgistes sur 
Bonn est toujours prévue pour lundi 
prochain. 


La journée de solidarité qui avait 
été organisée mercredi à rappel du 
DGB (Union des syndicats alle- 
mands) n’a été qu’un demi-succès. 
Devant l’hôtel de ville de Stuttgart, 
centre névralgique du mouvement, 
deux mille personnes environ étaient 
venues, toutes bannières confon- 
dues, au rassemblement convoqué 
par les branches locales des diffé- 
rents syndicats. H y avait là, par pe- 
tits groupes, des postiers, des repré- 
sentants du bâtiment, des cheminots 
et de nombreux employés du syndi- 
cat des services publics, -des trans- 
ports et de la circulation (OTV). 

Tous ne se battent pas pour les 
trente-cinq heures. On était venu 
pour serrer les coudes face à V » of- 
fensive • du patronat et du gouver- 
nement contre les syndicats. * On ne 
se laissera pas mettre à genoux 
comme en 33~. Ce n'est pas seule- 
ment de la réduction du temps de 
travail qu'il s'agit, mais da main- 
tien de notre démocratie ». avait 
proclamé le représentant local 
d'OTV, M. Manfred Kanzleiter. 
Sons les fenêtres de M. Manfred 
RommcL, fils du renard du désert 
« et maire chrétien-démocrate de la 
ville, le représe n tant d’IG Drncfc 
und Papier, sanglé dans un pull tri- 
coté main à l'emblème du conflit — 
un solefl se levant sur les trente-cinq 
heures, - avait réclamé sous les ap- 
plaudissements l’abolition du droit 
de lock-out pour les patrons, mais 
aussi le retrait des nussOes améri- 
cains déployés en RFA, la fin des in- 
terdictions professionnelles, le sou- 
tien aux peuples du Chili et du 
Nicaragua. 

Cent mille personnes environ 
avaient répondu mercredi après- 
midi au mot d'ordre des syndicats 
dans le nord du Bade-Wurtemberg ; 
20 % environ, selon le patronat delà 
métallurgie, des effectifs syndiqués 
dans ce secteur. A Stuttgart, vérita- 
ble centre névralgique du conflit, les 
tramways avaient même symboli- 
quement arrêté de circuler pendant 
un quart d’heure pour marquer le 
début do meeting. 

HENRI DE BRESSON. 


BRUSQUE REGAIN 

• L’Irak mente avoir 
«détruit» six 
fiâmes 

• L’Iran a attaqué un 


RDA 

Le bureau politique du parti 
a été remanié 


Le bureau politique du Parti 
socialiste unifié de RDA (SED) a 
été remanié jeudi 24 mai. au cours 
d'une réunion du comité central du 
parti à Berlin-Est. Le changement 
le plus spectaculaire concerne 
M. Herbert Hâber. cinquante-trois 
ans, promu membre à part entière 
du bureau politique et secrétaire 
du comité central. M. Hâber est 
depuis longtemps responsable des 
questions in ter-aile mandes an sein 
au comité central. 

M. Paul Verner, soixante-treize 
ans, longtemps chargé des ques- 
tions de sécurité et considéré dans 
le passé comme l'un des 
personnages-clés du parti, a quitté 
le bureau politique » pour raison 
de santé » et à sa demande, selon 
l’agence officielle est-allemande 

Deux spécialistes des problèmes 
économiques, MM. Werner Jaro» 
winski (cinquante-sept ans), 
chargé des questions de commerce 
et d approvisionnement au comité 
central, et Gûnther Kleiber 
(cinquante-deux ans), ministre de 
la construction et de la mécanique 
automobile, deviennent membres à 
part entière du bureau politique. 


ainsi que le rédacteur en chef du 

n idten du parti Nettes Deutsch- 
, M. GQntber Schabowsiri. 
Enfin M. Konrad Naumann 
(cinquante-cinq ans), premier 
secrétaire du parti à Berlin-Est et 
déjà membre du bureau politique, 
devient secrétaire du comité cen- 
tral. (AFP). 

{La praaotion de M. Hftbor, n 
proche de M. Honecker qttf ne fixe- 
rait pas dans la Bste des - oafidats » 
à fiadgratioD es tant que na h t à 
part amère an bureau poBtioK. cor- 
respond TntMobUrientat à l’activité 
particafiSrencat intense déployée au 
coûts des derniers mois par la RDA 
dans le domaine de ses relations avec 
ht Répubfiq» fédérale. Le départ de 
M. Venter ne fait que confirmer la 


promotion, 

1983, de M. Efion Krenz. dirigeant de 
l'organisation des Jeunesses commu- 
nistes (FDJ) qui prend en charge les 
questions de pofice et de sécurité. A 
gaarante-sept ans, cet homme, à qai 
certains ofcserwtfenra emt attribué le 
ranfissement des autorités à r égard 
des mouvements pacifistes dissidents à 
la fin de 1983. apparaît comme Fane 
des «étoiles montantes « du parti, ne 
autre étant M. Konrad Nomma, qui 
vient hn nasal d’être prora.] 


Grande-Bretagne 

Nouveau revirement dans le conflit des mineurs 

Les négociations pourraient 
reprendre le semaine prochaine 

De notre correspondant 


Londres. - Alors que la veille le 
dialogue paraissait impossible et 

â ue. après une première tentative 
e négociation, M. Arthur ScargiU, 
président de l'Union nationale des 
mineurs (NUM), parlait de 
» fiasco ». il a soudain annoncé, 
jeudi 24 mai, que les conversations 
avec ia direction des charbonnages 
(NCB) allaient bientôt reprendre. 

En moins de vingt-quatre heures, 
le ton a nettement changé. M. Scar- 
güi a lui-même fait savoir que le 
NCB venait de faire des proposi- 
tions pouvant * conduire à un regle- 
ment ». O s’est gardé de préciser 
quelles étaient ces propositions - 
qui, semble-t-il, ne portent pour le 
moment que sur la procédure des 
négociations, - mais il a fait 
preuve d’un optimisme toit à fait 
étonnant de sa part en dédorant: 
»Il ne s'agit pas seulement d’un 
nouveau développement, mais d'un 
premier pas important vers une so- 
lution. » 

La reprise des discussions n’était 
pas tout à fah imprévisible car, 
malgré Pécbec de la réunion du 
23 mai. d’autres contacts restaient 
envisages, tant par les dirigeants 


des charbonnages que par ceux du 
syndicat Mais la date de telles ren- 
contres paraissait assez ékàgnéeL 
Or, maintenant, on indique que le 
prochain rendez-vous pourrait avoir 
lieu dès la semaine prochaine et 
surtout avec de meilleures disposi- 
tions de part et d’autre. 

Ce revirement confirme appa- 
remment que ML ScargîII est de 
plus en plus soumis aux pressions 
des modérés du Parti travailliste et 
de la confédération générale des 
syndicats, le TUC, taudis que 
M. laa MacGregor, président de 
l'administration des charbonnages, 
est invité par le gouvernement à se 
montrer plus conciliant. A ce sujet, 
il semble que des dissensions soient 
apparues au sein du NCB et que 
] attitude de M. MacGregor ait été 
considérée comme trop intransi- 
geante par certains de ses collabo- 
rateurs. ML MacGregor a admis 
que les prochains contacts pour- 
raient avoir lien sans lui. Cette ab- 
sence aurait peur but d’éviter que 
ne se reproduisent les échanges 
d’attaques personnelles entre le pré- 
sident du NCB et M. ScargüL 

FRANCIS CORNU. 


Pologne -V 

> UN DÉSERTEUR 
SOVIÉTIQUE 

CACHÉ PAR SOLIDARITÉ 

Des membres du syndicat dis- 
sous Solidarité cachent depuis 
plus de deux ans un soldat so- 
viétique stationné en Pologne 
qui a déserté peu avant l'instau- 
ration de la loi martiale en dé- 
cembre J98I, indique .le mer- 
credi 23 mai le New York 
Times.' 

Dans une interview recueillie 


à Varsovie, le soldat soviétique , 
qui dit s'appeler Alexandre ra- 
rdchevet être âgé de 21 ans. ra- 
conte comment il a déserté à 
l'automne 1981 en Silésie. « Je 
ne voulais simplement pas ren- 
trer. Je ne voyais aucun avenir 
là-bas, dit-il. je pensais que 
peut-être Solidarité prendrait lé 
pouvoir et que je pourrais alors 
rester cn Polognc ou - passer à: 
l’Ouest». 

Depuis sa désertion; le soldai 
soviétique a vécu dans une ving- 
taine de domiciles différents. 
« Nous pouvons tenir plusieurs 
années», a déclaré une mili- 
tante de Solidarité qui a aidé le 
déserteur. 


MOSCOU CONFIRME SON 
SOUTIEN AUX DISSIDENTS 
PROSOVÉTOUES DU PARTI 
COMMUNISTE ESPAGNOL 

(De notre correspondant.) 

Moscou. - lÀ J Pravda du mer- 
credi 23 mai rend compte de la vi- 
site à Moscou, mardi, d’une -dél^a- 

tion de dissidents, prosoviâïque^ du 
Parti communiste espagnol conduite 
par ML Ignacio Galiego. Ce dernier 
a rencontré MM. Ponomarev et Z&- 
gladine, respectivement chef et chef 
adjoint du département internatio- 
nal du comité ce ntr al du' PC soviéti- 
que. Moscou semble, donc poursui- 
vre .sa politique de .soutien A ' la 
fraction du rcE qui a quitté les 
rangs du parti de ML Gerardo Igle- 
sias. ' 

Déjà une délégation soviétique 
s’était rendue, en janvier,- an pre- 
mier congrès des dissidente La 
Pravda parie d*« atmosphère de ca- 
maraderie » et d*« unité de points 
de vue* jfr mopqs.deLcette nouvelle 
rencomre.Dc leur côt£,icsdélégués 
espagnols mit prononcé un éloge ap- 
puyé des positions de .Moscou. Le 
quotidien soviétique né. mentionne 
nulle part l’existence de T« autre» 
PC espagnol et pr ése nte M. Galiego 
comme le secrétaire général du PC 
(Espagne). Cette formule est, 3 est 
vrai, légèrement différente, de l’ex- 
pression traditionnelle (Parti com- 
muniste d’Espagne), qui semble res- 
ter la propriété de la formation de 
M. Iglesias. 

D. Dh. 


C’est ft nouveau V escalade dans le 
Golfe. Après une relative accalmie 
de quelques jours, la tension est an 
plus haut ce vendredi 25 mai, l'Irak 
ayant annoncé avoir « attaqué et dé- 
truis » six navires à proximité de 
Khor-Moussa, à rentrée nord du 
Golfe. « Tous les bâtiments ont pris 
feu à la suite de cette attaque •< a 
annoncé un porte-parole des forces 
armées inütienneSy qui n’a précisé ni 
la nationalité ni . la nature de ces na- 
vires. Si elle était confirmée, la des- 
truction de ces bateaux porterait à 
boit 1e nombre de "bâtiments atta- 
qués par Bagdad es l'espace de 
vingt-quatre heures, sans parier dé 
neuf autres navires endommagés de- 
puis le 26 avril tant par l’Irak que 
par riras. 

• Jeudi, en effet, c'est un F-4 Phan- 
tom de l’aviation iranienne 'qui a at- 
taqué un pétrolier battant pavillon 
libérien, le Chemical- V enturc. au 
large descOtes saoudiennes. Llnoey 
dte qui a ravagé une partie du pont a 
pu être maîtrisé, précisait vendredi 
matin une compagnie de renflouage 
néerlandaise. Quant au ministère 
saoudien de la défense, il a démenti 
une information parue la veiDe, se- 
lon laquelle des F-l S avaient pris en 
chasse le F-<L 

Cette action était elle-même sur- 
venue après que l’Irak eut annoncé 
avoir attaqué « deux grands objec- 
tifs navals ». au sud-est du lermmal 
pétrolier iranien de Kharg. Un de 
ces objectifs pourrait étre r Arizona, 
troUer battant pavillon panaméen. 
:Um les milieux maritimes de Lon- 
dres, ce bâtiment était le premier à 
être affrété pour charger du pétrole 
à "Kharg depuis; la flambée . qui 
s'était produite au début de la se- 
maine dernière dans le Golfe. 

En maintenant ainsi sa pression, 
l'Irak semble vouloir Eure compren- 
dre que. les diverses démarches di- 
plomatiques entreprises depuis quel- 
[ues jours ne vont pas. assez, rite et 
u’efles risquent de déboucher sur 
Ira demi-mesures- L'attaque de ce 
vendredi souligne aussi la détermi- 
nation de Bagdad, réaffirmée la 
veillé par un porte-parole- militaire, 
de pôursünre le blocus total de nie 
de' Itbarg et dés ports - Iraniens et 
d’attaquer tout navire qui -s’appro- 
cherait de la zone d'exclusion mari- 
time décrétée par l'Irak en août 
1982, en vue d'obliger Téhéran à né- 
gocier un retour à la paix. 


Démarche syrienne 

A la suite dé la' visite du vice- 
président syrien, M. : Khaddam, à 
Téhéran, Lune convergence, de vues 
aurait été constatée entre responsa- 
bles syriens et iraniens sur la néces- 
sité d’* éviter /'extension de la 
guerre à la région jhe GpUe ». Tou- 
tefois, le président du Parlement, 
rhodjatcteslain Ràfandjani, parlant 
au nom de l'imam Khomeînÿ, a sou- 
ligné que, si l’Irak poursuit ses atta- 
ques, > l’Iran se trouve dans le droit 
de créer l'insécurité sur routes les 
routes pétrolières dans lè Golfe ». 

A PONU, le Conseil de sécurité 
doit examiner la plainte déposée par 
les pays du Golfe contre l'IntUi Cès 
pays onLpréparé im avant-projet de 
résolution qui a. surpris la plupart 
des membres du Conseil dans la me- 
sure où. il. « condamne fermement 
l Iran pour ses attaques injustifiées 
contre dés navires en routë vers où 
en provenance des ports dû Koweït 
et. (TArabie Saoudite »... mais ne 
soufflé mot des: raids irakiens. Le 
texte réaffirment notamment We 
droit à lit libre navigation et au 
commerce dans les- eaux Intermtid- 
nales.. et wus les ports- dé com- 

ntercezdès Et/us du littoral qui ne 
sont. t pas engagés dans lès hôsîi- 
lités ». D demande aussi à l'Iran de 
Déplus « attaquer des navires com- 
merçant avec des États qui ne sont 
pas engagés dans les-hostHitis ». 
mais, là encore^ ignore l’Irak- - 

Le gouvernement américain ne 
j- cache pas sa préoccupation, devant 
' la détérioration de la situation dans. 
le Golfe, Cesf pour quoi, a indiqué à 
Washington un fonctionnaire qui a 
requis l'anonymat, té gouvernement 
a. de nouveaux demandé au Congrès 
tTapprouverla vente de missiles ân» 
traenens Stinger à l’Arabie Saou- 
dite. & y avait renoncé eh mars der- 
mer* après . que de nembreux 
parlementaires, eurent exprimé , la 
crainte de : voir ces jannés ;parvenir 
entre Us mains ri' • ennemis d'J srotl 
comme. l'OLP*. - (Reuter. AFP.) 


• La CFDT demande aux ma- 
rins français de ne plus, se rendre 
dans, le Golfe. - Le syndicat natio- 
nal : dèà mariJis CFDT a : décidé te 
24 mai au Havre d’appeler Jeama-' 
rins français à ne plus se rendre dans 
Je Golfe •« tanr que des garanties 
|! suffisantes ne teur seront pas don- 
néès par lés armateurs sur leur pro- 
pre sécurité ~ •••' 
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DE TENSION DANS LÉ GOLFE 

Due rupture des approvisienuemeuts pétroliers 

sur les prix 


u « 


Alors que des incidents conti- 
nuent de se produire dans le Golfe. 

B lusieurs . organismes financiers pal- 
lient des analyses du marché pé- 
trolier qui expliquent la faible 
réaction de celui-ci aux événements 
récents. 

Le Bulletin économique mensuel 
de la banque Paribas, sous le titre 
-L*QFEP en 1984 », montre, que 
> la demande mondiale de pro- 
duits pétroliers a régressé de 14 % 
entre 1979 et 1983. passant de 
51,6 millions de barils par Jour à 
44,4 millions en- moyenne an- 
nuelle* (un million de barils par 
jour égale 50 millions de tonnes 
par an). Même si les importations 
pétrolières américaines ont aug- 
menté de 27% an second semestre 
1983 par rapport an premier se- 
mestre et si celles du Japon ont 
progressé de 25 % entre le troi- 
sième et le quatrième trimestre,, 
l’équilibre entre offre et demande 
ne saurait en être affecté. Ne 
serait-ce que parce que les pays de 
POPEP, dont nombre ont des diffi- 
cultés financières, ont vu leur pro- 
duction réduite de 56 % entre 1973 
et 1983. 

• Dans ce contexte équilibré de 
demande-production, ajoute Pa- 
ribas, des mouvements à la hausse 
comme à la baisse sur les prix du 

S 'traie semblent peu vraisentbia- 
es à court terme. » Toutefois, 
ajoute-t-elle, pour minime que soit 
la probabilité d'une fermeture du 
détroit (TOraïuz, une telle éventua- 
lité pourrait entraîna* une amph- 
tude de courte durée des variations 
de prix. Et de rappela que les 
pays consommateurs ont largement 
diversifié leurs approvisionnements, 
qui ne dépendent plus que pour on 
tiers du Golfe; que de 3 & 3,5 mil- 
lions de barils pourraient être rapi- 
dement produits par des pays 
comme le Nigéria. le Venezuela, 
l'Indonésie et Je Mexique, sans 
*■- *-- inemployées 

i moindre. 
. , P oléoduc 

d’Arabie Saoudite débouchant sur 
le ma Rouge permet d'exporter 
1,85 million de barils par jour, 
alors que 600000 barils seulement 
y passent actuellement, pour une 
capacité utilisée de 600000 barils, 
et que le stockage actuel des Saou- 
diens sur des pétroliers géants hors 
du Golfe représente entre 45 et 
60 milÜoas de barils. 

C'est à' un scénario proche de 
celui de Paribas — et donc fort 
éloigné de certaines études, catas- 
trophistes réalisées aux Etats-Unis 
— qu'aboutit le consultant Ener- 
finance. Même si fl estime que les 


disponibilités additionnelles immé- 
diates en pétrole hors du Golfe • 
nûeat inferieures à 2 millions de 
barils par jour (il faudrait deux à 
trois mois pour parvenir à 3 J mil- 
lions), Enerfinancc ajoute que te 
recours aux stocks stratégiques aux 
Etats-Unis et au Japon pourrait, ri 
là cessation des approvisionnements 
devait durer, procurer 2 à 2,5 mil- 
lions de barils par jour supplémen- 
taires. 

Le consultant écarte donc » tout 
risque de pénurie de pétrole mime 
si la rupture des approvisionne- 
ments en provenance du Golfe de- 
vait durer Jusqu’à l’été 1984 », 
mais n’exdut pas une hausse des 
prix «r conséquence de déficits lo- 
caux et de tentatives de certains 
producteurs de pétrole de tirer 
profit de la situation ». 

Le Bulletin de l'industrie pétro- 
lière a raison de souligna que « le 
jeu des stocks constitue sans doute 
l'élément le plus fragile de tout 
scénario antiaise, parce qu'il Im- 
plique des décisions gouvernemen- 
tales et des ententes intergouveme- 
mentales pour remplir son rôle ». 

Enerfinancc dresse un état des 
stocks dans l'OCDE i la mi-mai 
1984. Ceux-ci sont de quatre- 
vingt-onze jours dans l'ensemble de 
la zone (et de soixante-quinze 
jours si I on exclut les réserves 
stratégiques). Avec use situation 
aussi confortable aux Etats-Unis 
(quatre-vingt-treize jours compte 
tenu de la réserve stratégique) 
qu'en Europe (quatre-vingt-quinze 
jours), alors que le Japon, pourtant 
plus fragile, ne dispose que de 
qnatre-vingt-quatre jours de 
consommation, une situation qui, 
globalement, ne permet pas de se 
montrer d'un optimisme excessif en 
période de reprise économique. 

Eu France, enfin, où les stocks 
représentent quatre-vingt-quatorze 
jours de consommation, la situation 
n'a jamais été aussi tendue. L’or- 
dre donné aux compagnies pétro- 
lières de déstocka - au second se- 
mestre 1983 - pour soulager le 
commerce extérieur, la suppression 
des «sorstocfcs » saisonniers, méca- 
nisme anticrise mis au point par 
M. André Giraud après le second 
choc pétrolier, ont réduit la marge 
d'action dn gouvernement. La 
France, qui avait naguère des 
stocks parmi les plus importants 
d'Europe, sé retrouve désormais en 

Î ueue de peloton aux oôtés du 
uxembonrg. Rien d'inquiétant, 
mai? une certaine fragilité. 

B. D. 
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• Temps de travail : les pays industrialisés... non alignés. 
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Chaque samedi, 10 F chez votre marchand de journaux 


Egypte 

Vent de liberté 


(Suite de la première page.} 

Le WAFD - le grand Parti li- 
béral sous la monarchie qui s'est al- 
lié aux Frères musulmans tradition» 
nalistes — se prononce eu faveur du 
traité de paix maïs juge le volet pa- 
lestinien des accords de Camp Da- 
vid - comme nul et non avenu » 
puisque ses dispositions, selon lui, 
ont été violées par l'Etat hébreu. Le 
Parti du travail socialiste et celui 
des libéraux (droite) ont adopté une 
attitude analogue. 

Seul le Rassemblement progres- 
siste (un front de diverses tendances 
de gauche, animé essentiellement 
par des marxistes) demande dans sa 
plate-forme électorale que des » me- 
sures progressives » soient prises 
pour que les accords de Camp David 
soient épurés de tout ce qui •en- 
tame la souveraineté de l'Egypte et 
son rayonnement dans le monde 
arabe ». 

Mais dans le feu des débats pu- 
blics, tes candidats du Rassemble- 
ment progressiste se sont lancés 
dans des diatribes d’une rare vio- 
lence contre 1' « expansionnisme ef 
la soldatesque » d’Israël notamment 
au Liban. A vrai dire le parti de 
M. Khaied Mohieddînc n'a pas vidé 
le consensus national tel qu'Q est re- 
flété dans les diverses plates-formes 
électorales, qui pote sur deux objec- 
tifs fondamentaux et indissociables : 
l’instauration d'une « paix globale » 
au Proche-Orient et la création d’un 
Etat palestinien sons l'égide de 
rOLP. 


La conjoncture 
socioéconomique 

Mais, visiblement, la politique 
étrangère ne passionne pas les 
foules. Outre la démocratie, présen- 
tée comme 1e point de départ a le 
fondement de toute * renaissance », 
le thème central de la campagne 
électorale porte sur la conjoncture 
socio-économique. Relativement sa- 
tisfaisante pour 1e Parti national dé- 
mocratique, qui présente un bilan 
complaisant de ses «réalisations», 
eQe est jugée • catastrophique » par 
les quatre formations de l'opposi- 
tion. Malgré la polarisation sociale 
et les vives tensions suscitées par 
flnfitah, le libéralisme effréné ins- 
tauré en 1974 par Sadate, la volonté 
de dialogue est, là encore, mani- 
feste. 

Le Wafd se défend d'être un parti 
antinasscriea, proclame son attache- 
ment aux « conquêtes des ouvriers 
et des paysans • et prône la consoli- 
dation du secteur privé par des « ré- 
formes radicales » qui consacre- 
raient-. « la liberté d'initiative de 
l'individu ». 

Le Rassemblement progressiste 
assure qu'il n'est pas hostile au sec- 
teur privé, qu'il n'a nullement l'in- 
tention de poussa plus loin la socia- 
lisation de l'économie, mais il entend 
combattre la « rapacité de la bour- 
geoisie parasitaire ». • faire payer 
les riches » et • rétablir les libertés 
syndicales, y compris le droit de 
grève ». « consolider l indépendance 
économique de l'Egypte ». Le Parti 


du travail et celui des libéraux, tout 
autant que le Parti national démo- 
cratique; critiquent ■ les excès * et 
les » dérapages - de l’Infitah. 

Cependant, te plus agressif dans 
ce domaine est sans doute le Ras- 
semblement progressiste. Nombre 
de ses candidats ont appelé à la des- 
truction. du « gouvernement de pil- 
lards et de millionnaires * en s’en 
prenant nommément, entre autres, 
au premia ministre M. Fouad Mo- 
hieddme, qualifié lors d'une réunion 
tenue dans la - banlieue rouge » de 
Choubra-El-Kbeima, de « vulgaire 
arriviste qui s'est fait le servile ins- 
trument de trois régimes succes- 
sifs ». Le WAFD l'a également pris 
pour cible. U est vrai que les milieux 
politiques estiment que les jours de 
son gouvernement sont comptés et 
que le chef de l'Etat entend se livra 
à une vaste épuration de J'* appareil 
sadatien » dans les semaines qui sui- 
vront les Sections. 

Les chances de l'opposition de 
remporter séparément ou collective- 
ment 1e 27 mai sont en effet faibles, 
dans un Etat aussi centralisé que 
l'Egypte, où 1a population est large- 
ment dépendante des pouvoirs pu- 
blics, et où l'administration dispose 
traditionnellement de multiples 
moyens de • persuasion » directe ou 
indirecte : la répartition de l'eau, des 
engrais et des machines agricoles; 
l'achat des récoltes à des prix fixés 
per l'Etat; l'octroi d'emplois et de 
promotions dans le secteur public 
(qui compte plusieurs millions de 
fonctionnaires), l'allocation de loge- 
ment entre autres, relèvent du gou- 
vernement 

Les Omdeh (chef de village) ac- 
quis le plus souvent aux autorités ou 
aux notabilités locales, savent com- 
ment s’y prendre pour canaliser les 
bulletins de vote dans la bonne di- 
rection. Les préfets, (es sous-préfets, 
les chefs des services de la sécurité, 
sont nommés par l'Êtat et, pour la 
plupart, sont membres du Parti na- 
tional démocratique. 

M. Loutfi el Khoü, l’un des prin- 
cipaux dirigeants du rassemblement 
progressiste et le principal adver- 
saire du premia ministre dans la 
circonscription de Choubra- 
el-Kbeima, a fait sensation mercredi 
soir. 0 a présenté à la presse des do- 
cuments, apparemment irréfutables, 
démontrant que le PND et certains 
membres du gouvernement avaient 
pris des dispositions précises pour 
truqua les élections sur une grande 
échelle. H a l'intention de faire appel 
aux tribunaux pour invalida l'élec- 
tion de Choubra-el-Kheima, initia- 
tive qui risque de faire tache d'huile 
dans le pays. 


Une loi électorale 
< exemplaire » 

Cependant, les formations de l'op- 
position s’élèvent surtout contre la 
loi électorale conçue pour assurer (a 
majorité absolue au parti gouverne- 
mental A première vue elle est 
exemplaire puisqu'elle est fondée 
sur le double principe de la propor- 
tionnelle et du scrutin par Une. 
Mais, à y regarda de plus près, on 
relève de multiples restrictions qui 
entament singulièrement ses mé- 
rites. 

Selon ses termes, toute formation 
qui recueillerait à l’échelle nationale 
moins de 8 % des suffrages perdrait 
le droit de se faire représenter au 
Parlement, même si ses candidats 
ont été massivement élus dans une 
on plusieurs circonscriptions. Plus 
étrange encore: les voix ainsi per- 
dues, globalement ou même au ni- 
veau local, seront automatiquement 
reportées au crédit du parti arrivé en 
tête de la consultation, pouvant ainsi 
favorisa la droite. 

Une disposition analogue fait don 
au parti le plus nombreux du siège 
réservé à une femme dans chaque 
circonscription. En outre, selon un 
mécanisme qu'il serait fastidieux de 
démonter, le • prix » d'un député 
varie d'une circonscription à l’autre, 
sou élection nécessitant, selon le cas, 
de 10 % à 33 % des suffrages ex- 
primés. 


PIANO/ 
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Les multiples obstacles ainsi 
élevés auraient pu être surmontés 
sur les formations de l'opposition ne 
se présentaient pas en ordre dis- 
persé. Or la loi leur interdît de 
conclure des alliances électorales et 
les contraint ainsi à se battre sur 
deux fronts, contre le parti gouver- 
nemental dominant et contre leurs 
alliés potentiels, transformés par la 
force des choses en concurrents. 

Inutile d'ajouter que la loi électo- 
rale, en raison de sa rare complexité, 
se situe au-delà de la compréhension 
du commun des citoyens et contri- 
bue â alimenter son profond scepti- 
cisme. La preuve en est que sur les 
vingt-cinq à vingt-sept millions de 
personnes en âge de voter, quelque 
treize millions seulement figurent 
sur les listes électorales. Des mil- 
lions d'électeurs n'ont donc pas pris 
la peine de s’inscrire, surtout les 


jeunes qui n'ont connu que le régime 
du parti unique, bénéficiant de 
99,99 % des suffrages. 

Les formations de l'opposition 
avaient envisagé initialement de 
boycotta les élections. Elles ont fi- 
nalement décidé de jouer le jeu, 
moins pour gagner que pour - forcer 
les paries de la démocratie ». La 
possibilité qu'elles ont eue de 
s'adressa à des millions de citoyens, 
à critiqua tous les aspects de la poli- 
tique gouvernementale sans troubler 
pour autant l'ordre public, constitue 
en soi, à leurs yeux, un succès nota- 
ble. Si elles devaient, de surcroît 
« forcer les porter du Parlement ». 
— le WAFD et le Rassemblement 
progressiste ont de sérieux espoirs 
de s'jf faire représenter - elles esti- 
meraient avoir tourné une page 
d’histoire. 

ERIC ROULEAU. 
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Liban 

NOUVEAU RAID ISRAÉLIEN 
CONTRE UNE BASE PALES- 
TINIENNE DANS LA BEKAA 


Pour la seconde fois en cinq jours, 
l'aviation israélienne a effectué, 
jeudi 24 mai, nn raid en territoire 
libanais sons contrôle syrien, bom- 
bardant • avec succès * une • base 
servant à la préparation d'atten- 
tats anti-israéliens ». a annoncé le 
porte-parole militaire à Jérusalem. 
U a précisé qnH s’agissait «fus 
- QG régional » prés du village de 
Bar-Elias (à 8 kilomètres au sud 
de la ville de Zable) et relevant du 
Front pour la libération de la Par 
lestine — commandement général 
de M. Ahmed JfbriL 

Dimanche dernier, en revanche, 
les avions israéliens n’avaient pas 
réussi & toucher leur objectif, nn 
camp d'entraînement proche du 
village de Janta, A 5 kilomètres de 
la frontière llbanosyrienne. selon 
des correspondants sur place. 

Cette intensification des raids is- 
raéliens survient après une inter- 
ruption d’un mois et demi. Le 
6 avril dernier, les avions de l’Etat 
hébreu avaient attaqué une base 
palestinienne dans la Bekaa, pour 
riposter à un attentat survenu à Jé- 
rusalem, selon les milieux officiels 
israéliens, qui avaient l'habitude 
de présenter ces raids comme des 
• opérations de routine », dans le 
cadre d'une guerre de longue ha- 
leine contre les forces palesti- 
niennes ou d’autres forces se pro- 
clamant en lutte contre Israël 
(milices pto-iraniennes entre an- 
tres). 

A Beyrouth, où des tirs à proxi- 
mité de la * ligne verte » ont tué 
une femme et blessé un homme, 
jeudi, le premier ministre, M. Ra- 
chid Karâmé. a rencontré les am- 
bassadeurs de Grande-Bretagne, 
d'Union soviétique et des Etats- 
Unis, et a sollicité leur aide pour 
mettre un terme aux - violations 
des droits de l’homme » commises 
par les Israéliens au Liban. (AFP. 
Reuter). 


• Un observateur français légè- 
rement blessé à Beyrouth. — Le ca- 
pitaine Dupré, l'un des quatre- 
vingt-dix observateurs français, a été 
légèrement blessé jeudi après-midi 
24 mai dans le scctear du port de 
Beyrouth, par une balle perdue, 
Cest le premier observateur blessé 
depuis l'arrivée du corps français, le 
29 mars dernier. - (AFP.) 


AMÉRIQUES 


Panama 


Le tribunal électoral confirme la victoire de M. Barletta 
à l’élection présidentielle 


Le tribunal électoral de Ptenama a rejeté, le jeudi 
24 mai, le recours présenté par M- Arnidfo Arias, 
candidat k réfection présidentielle du 6 mai. 
Ml Arias réclamait rnnânfcwfc>n des résultats offi- 
ciels ai faisant état de nombreuses irrégularités. 
M- Barletta, candidat • offictaHste » qui a remporté 
la victoire avec une marge de 1 713 voix seulement, a 
été confirmé presid eat-Oa de Panama par te tribun») 


électoral. JD prendra ses fonctions le 11 octobre. Les 
partisans de M. Arias, par tic uli è rement les démo- 
crates chrétiens, n'ont pas renoncé, semble-t-il, k 
dénoncer les « fraudes » qui ont, selon eux, en t ic h é 
Pëfectioa du 6 maL Dans m entretien particulier, 
M. Nicolas Ardito fiartetta nous a répondu sur ce 
point, 


« La porte est ouverte pour un dialogue constructif » 

nous déclare le président élu 


Panama. - M. Barletta a le 
visage encore durement marqué par 
une longue et dure campagne électo- 
rale. Sou sourire cache mal les 
préoccupations causées par les mul- 
tiples incidents qui ont émaillé le 
dépouillement du scrutin. La tâche 
qui l’attend est lourde. Il doit 
convaincre beaucoup de Panaméens 
que sa victoire est bien nette es qu'il 
est l'homme de la situation. 

Les partisans de M. Arnuflo Arias 
sont convaincus qu'on leur a * volé 
la victoire ». Et une notable parue 
de l'opinion est retombée dans une 
apathie malsaine, persuadée que les 
élections tant attendues n’ont pas 
été régulières. M. Barletta, un 
homme de bonne volonté, le sait et 
veut tout faire pour favoriser une 
« réconciliation ». Et il offre le 
« dialogue » à l'opposition. U admet 
également que l'impact à l'étranger 
des élections a pu être négatif. 

• C’est vrai, dit-il, nous devons 
redresser celte situation, mais ta 
presse a jeté de l'huile sur le feu. 
Les événements du lundi 7 mai 
(fusillade devant l'assemblée légis- 
lative) sont lamentables et inexcu- 
sables. Mais on les a aussi exa- 
gérés. L’opposition criait avant le 
6 mai : - Nous allons ganger. ». Dès 
le lundi 7 mai au matin, elle a crié 
« nous avons gagné. -, et elle a 
appelé ses partisans à descendre 
dans la rue. C’est une attitude irres- 
ponsable. les premiers manifestants 
arrivés devant l'assemblée étaient 
de l’opposition. Mais ensuite, tout 
le monde a tiré, c’est vrai, et nous 
sommes tous responsables... » 

«Le transfert du- dépouille- 
ment de la junte électorale au tri- 
bunal électoral est-il légal ? 

— Absolument La loi prévoit 
que le tribunal dent se prononcer sur 
les contestations. Elles mu été nom- 
breuses dans un camp comme dans 


De notre envoyé spécial 

l’autre. Et le travail de la junte a 
été paralysé par les innombrables 
récriminations. 

- On dit que deux des trois 
membres du tribunal sont plutôt 
favorables au gouvernement, 
donc à votre candidature 7 

- Que je sache, ils sont tous ies 
trois indépendants et considérés 
comme de grands juristes. 

- Mais le président de ce tri- 
bunal, M. César Quittera, ne 
s'est apparemment pas associé à 
la déclaration de cet organisme ? 

- Si. il l’a signée. Il a seulement 
exprimé des réserves sur le rejet des 
contestations concernant des 
bureaux de vote de. la province de 
Chlriqui. où vivent des commu- 
nautés indigènes. Mais U a déclaré 
que ce rejet par le tribunal était 
parfaitement correct. 

— C'est justement dans cette 
prorince de Chiriqoi que f oppo- 
sition affirme que vos partisans 
ont fraudé. 

- Je puis vous assurer que l’on 
n’a pas voté à plus de 100 % dans 
cette région comme le prétend 
l’opposition. Cest absurde. Cest 
faux. Et puis, parlons nettement, 
croyez-vous que s'il y avait eu 
volonté de fraude délibirie de la 
pan de mes amis, la marge finale 
entre les deux candidats serait aussi 
faible ? Cest parce que la bataille a 
été très serrée que les passions se 
sont déchaînées avec cette force. 

— Il reste qu'une notable 
partie de la population se sent 
frustrée et est amère ? 

- Sans doute: Je veux constituer 
d'ici au II octobre (date de la prise 
de fonctions officielle) un groupe de 
travail spécial pour accélérer la 
réconciliation indispensable. Je 
compte inviter tout le monde, des 


personnalités indépendantes comme 
des membres de ^apposition, pour 

problèmes, qui sont graves. Je pré- 
conise une « nouvelle ère» pour 
Panama. Il faut bâtir une vraie 
démocratie, sortir de la crise, 
construire une administration effi- 
cace et honnête, et défendre les 
intérêts de Panama dans le monde. 
La porte est ouverte pour un dia- 
logue constructif. » 

- Quelles relations voulez- 
vous établir avec les Etats-Un» ? 

— Elles doivent être constructives 
et positives, comme d’ailleurs avec 
l’Europe et le Japon. Nous devons 
poursuivre en veillant à nos intérêts 
l'application des accords Torrljos- 
Carter sur la zone du canal Nous 
devons utiliser les espaces libérés 
dans la zone pour les transformer 
en secteurs de développement indus- 
triel pour le plus grand bien de 
Colon et de Panama. 

— Que pensez-vous d’un éven- 
tuel cartel des pays endettés de 
l’Amérique latine ? 

- Je suis contre, chaque pays a 
ses propres problèmes, et des struc- 
tures de dette extérieure différentes. 
Sans récupération économique mon- 
diale. Il sera bien difficile 
<T affronter celte redoutable ques- 
tion de la dette extérieure. Soyons 
au moins raisonnables. Nous avons 
besoin d’aide, meus les crédits doi- 
vent être plus modestes et mieux 
adaptés. Nous devons réduire les 
dépenses de l’Etat, mieux contrôler 
les investissements du. secteur 
public. Nous efforcer de réduire te 
service de là dette par rapport à la 
valeur de nos exportations. En ce 
qui nous concerne, il faut rétablir la 
crédibilité financière de Panama — . » 

PropoereduWTis par 
MARCEL MEDERGANO. 



Etgto-Unte - 

La Qwrabre itesreptésentaRts 


mais refuse les crécfits aux «contras» 


La Chambre des représentants, 
contrôlée par ropposîtîon démo- 
crate, a approuvé, le jeudi 24 mai, 
par 267 voôc contre 154 une aide au 
Salvador de 62 mÜKocs de dollars, 
maïs a repoussé, par 241 voix outre 
177, toute aide supplémentaire aux 
cootre-ré vol ntionnaires antissndi- 
xûstes, que le président de fa Cham- 
bre, M. lip CTNeîH, a qualifié* 
(T « assassins » et de - violeurs ». 
L'aide d’urgence an Salvador avait 
déjà été approuvée par le Sénat, à 
majorité républicaine, qui avait 
aussi voté k$ 21 mSliona de daBânt 
demandés par le présidait Reagan 
pour ies . « contras » du Nicaragua. - 

Sur les 62 attifions de doUari frai» 
destinés au Salvador. 30 millions 
iront à rannée salvadorienne,te 
reste allant au Pentagone, en ran- 
bo crae ment de somme* qu'il avait 
engagée» à ta demande du pré s i d ant 
sans l'accord du Congrès. 

La Chambre a, d’autre part, voté 
un amendement qui interdit les dé- 
penses nufitaircs a des fins de com- 
bat dans toute l'Amérique centrale. 

Les assassins 
des quatre religieuses 
reconnus coupables 

L’annonce que les cinq ancien* 
gardes nationaux salvadoricns soup- 
çonnés du montre de trais reli- 
gieuses et d’une nnssknmaire améri- 
caines, te 2 décembre 1980, avaient 
été reconnus coupables a été bien 
accueâDie par ropnueQ américaine. 
Après dixrhmt heure* de dâwta, te 
jurÿ a déclaré les cinq homme» cou- 
pables d'homicide» vojtatrâe» avec 
circonstance» aggravantes. Cinq 
juré* seulement sur tes dix désignés 
étaient présents dan» te salle du tri- 
bunal de Zacatecoteca, à 57 Itifemè- . 
très & l’est de San-Salvador, mai» la 
compétence du tribunal ne . paraît 
pas devoir être mise eu doute par le 
juge, qui rendra sa sen t ence sou» 
quinze jours, les cinq i nculpé» ris- 
quent trente ans de prison. Lesavo- 
ests de la défeareavajest argué que, 
ai leurs ctienta étaient réeSement 
coupables, 3s né pouvaient avoir agi 
quesurordre. .yy ... r 

Lcs 'parcats desL filtre., jeunes 
femmes qui avaient été arrtté» par 
une patrouille mififeiïê stù* la routé 
de raérûport de Sàn-SaZvador, rior 
lées, assassinées et sommairement 
enterrées, ont estimé que ce verdict 
ne constituait qu’une première 
étape.' MM. Wfllîam Ford et 
chael Donovau, frères de deux des; 
religieuses, ont déclaré qu’il imper-' 
tait maintenant de savoir qui avait: 
donné l’ordre d'assassiner les quatre 
femmes. M. Ford a indiqué qûe lefcï 


fiunffies dés victimes avaient été 
soumises â des « pressions subtiles 
ou brutales » de reqwnsables.ris dé- 
partement d'Etat pour « accepter la 
thèse que les seuls responsables des 
assassinats étaient les cinq gardes 
nationaux. fAFP^iP). . • 


JSSSÜ 


Tstdre de MatTkaelLaalt Este un bnit 
EfcfiMM* «è * «Mteaf 
I rspparitfes dém- 
is cmpUché de 

jm avec H» lé- 
ghera hs fhi li raw êAa Wfc ae- 
«ah.ls Wn tœlrâ n B&m*. «wrft» i 



fais tes 
«rife — fl y » 

pis» dsi 

Me de mpammm ■ * «ahafatea i tes 
ftfet.pssMr t» J— tire. Les ptanaa 
fu ht ssavat mit président lia, 
M, Dante» * fUtes 
met, mm mida 
pende—* lac _ 

Coapia. -NOM 


• L’un des directeurs de la po- 
lice salvadorlaaut . le «tend Nï- 
cofes Carranza, soupçonné d’être 
Pou des cfirigeants des Etendrons de 
ïa mort, va «renrënmé attaché mfli- 
laire en Ahemagne fédérale, -a an- 
noncé jeudi 24 rosi un porte-parole 
OfïïcictXc ooftmef Carranza, qui a 
toujours nié Ira accusation» de plu-, 
rieur* journaux américains sur ses 
fins» supposé*, avec, tes Escadrons de 
te mort, sera remplacé par le colonel 
Rinsddo Gofeher, actuel directeur 
dn Centre d’études de* farce* ar- 
mées .^(AFP-f 


•% Une nouvelle centrale électri- 
que au Salvador, Le gouverne- 
ment salvado ric n, aVec raide des 
Etats-Uns. s fait construire, une 
nouvelle centrale âectriquç. pour ali- 
mentre <m étecprfcité tes départe- 
ment», touchésjjar lu sabotages de 
la gnériBà. Cétto centrale approvi- 
«xmeàitn énergie tes département* 
de-San-MjgueL Usuhùan, Morazan, 
et' La Ultem. D f nn coût total de 
10 anHioas de. doHapc, eüe * été fi- 
mncéokW%pâr lesEtats-Un».— 

.- .r \i i ■ '■'/ •/ •. 

,- v "üëbût dur ter disparus en 
Amtriipte latine. - Un débat sur la 
question -de» enlèvemects et des 
«disparus » en Amérique latine doit 
avoir lieu Iè. samedi "36 mai, & 
17 heures i la Mabas des syndicats, 
33, mtr de te Grangeanx-Bdles, 
Paris^jOi (métro CbSteau-Landon). 
Le dSm orgausêpar la Fédération 
tetiwMméticBûie dos.' associations 
de parent* de ' d i s p ar us, sera animé 
pardeÿjfflrîsfeiL 





Afghanistan 

MENACE DE FAMTNE - Un 
detm-mfflion tf Afghans jneurait 
de, faim on s o u ffre nt de m^boutri? 
tion grave, a rtvélé, jemfi 24 mai, . 
un rapport du Comité brüaoni- 
qûe pour te déreloppementbutre- 
mer, un orgiurïsiRe d’Etat. L’ait- - 

teur du rapport, ranthropofegue: 

britannique France» IXSOUza^dc 

te faculté de médecine tropicale 


jeu&iA mâ<ÜaBS Ici nuBeux po- 

" • -■•T';:; ’• •• . 

Le numéro un dn parti Tdchya est 
.femhnsttede Jterecberdie scien- 
.. tifiqüe, M-' YuvisI Neeman, suivi 
par. 4'ancica .chef, 7 d'état-major 
RajÆaélv Eytan et le député 

'■ ■'•VfrGiafrÇê^ - 

*. Yougoslavie ; 

. -, — 7 — r-.— • ÔRË^E DE LA FAIM de 
de Londres, (Jüi.t coœdœnte le» ..- > . TRQIS-INTEIXECTUELS. - 
tr ayanx dc pJu»euri i éçjip« de . / imelleétucls arrêtés 

chercheur* afghan s- ea 198^datt». tnereredi^j.mai i Belgrade ont 
ttente-neuf prtrrâwe* du .pgÿ»f ï-^qgpinauBê'suxc grève de la faim. 

rerja situation àepvü-cèi’six. dhéra-qociqnc* joimrpfais tard, et 
derniers mais ». - f APt ReUlér^ ; ^ Mî^. 

. ‘X XXdX .MyéOàritf. sodotegués, euten- 
^ ‘ '-j '-t pastisttêc contre; teur - ar- 

Danemark ^^ i ;:***&& attgau Avant d’être 

' 


. ceux 

, PULSES. -Denxiperübçradéià^ , mai éfl, 'ÊMÉËÉàl yc^dsteve,'a 
• tiSégatkm .couawRmîfc sofèo-y y. ■décteaé' qu’ileme^^ poorsuivre 
que & Copenl ; gue oas été - grève "dé te Jaim- jdsqu’à ce 

jeudi 24 mat dè quitter k -Dm?- : * ¥2 ^ établisse un contact avec 
marie dam lte dirigeants du 

s’êlre tiw» 1 des activitfa iü^ii pàytj*. - fAFP.) 
compatibles avec leur gumit, ' 

diplomates ». Selàà les 

de rensaguêmêct dite, 

dettX homme» ^ NAISj itetinealtetf f alba- 


remetrt actifs dansai 


mw—wiw, . . — ,rw r 

■ : - g 

LE RABBEN^ALDMaN 
FLaCÊEN GARDË:A.VtJE. .V 
Le rabbin Etk^ WBdtnmrrino* 
méro quatre dh paxti/'Tekhya 'Cïïg'-va 
(uKra-tationaltee) .«fi fter 
dos candidau dte ce parti a^ptV'- , : n 
chaînes élection* iè&Üativ a» du . 

23 juillet, a été pte^»;aàâwèdï ' ’ 

soir^ ta garder -f-vtte. pour 
soarante-huxt heures, d£a*"ïe ca- 


abres du 


Mouvement 

wdâltoeaL 


■r 


de renquétesarléT&eam Ce^' 
rariste anti-arabe, hkfiquaît-^jn - 


. hostUesé ■ àsü. été 
, > jéutfi-24 ntâLTft Bol- 
ide* peroo* dé prison aL 
treteé Aric' Los 
icipanx accusé r, 
-rfaàli Shemsiu,- trehte- 
ShuL KustiaAL 
‘ ans, ttKis dcttxxéRdûnt 
vaxm condamnés res- 
& treize n neuf ara 
suàs.» organisé 
en 

pùgosktvle d’armes et de muni- 
tlons. J'kxplûsm et A matériel 



pràpffgunde hàstiîe au ri- 
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Combien de temps findn-MI 
b le Gainée pour se remettre de 
l'« héritage »' .catastrophique, 
nnt sur le plu h""™*" preco* 
wmtem, laissé par Tbgkfal 

Apris âne passe «Penphorie, les 
soarefles « ntorith de Cumsliy 
M e su re nt P ampleur de km 
cbe. La France, qui est prêt* à 
favoriser le « nome» défaut » 
de la Guinée, aele fers qaêdaus 
la au bmw de ses nioyeasOua»- 
dos, qui sont limités (h Marnée 
des 24 et 25 mal). 

Conakry. - Conduits parleurs 
maîtres, des centaines tTéoolieis ont 
balayé, dimanche 20 müvles rues de 
la capitale de la. Guinée, ramassant 
et brûlant les ordures amoncelées ça 
et IL an fil des semaines. Les 
soixante minibus commandes par 
Sckou Tonré pour le s omm et de 
rOUA - que les militaires ont rage- 

mexxt renoncé à accueillir pour "ins- 
tant - ont été affectés à des trans- 
ports urbains, qui n’ existaient 
pratiquement plus. Ces nouveaux 
autobus ne sont pas pris d'assaut, 
«wnTne c’est le cas partout ailleurs 
en Afrique. Les gens font sa ge ment 
la queue, én ordre, parfois pendant 
des heures. H en va de meme aux 
abords des pompes L essence. Les ci- 
temes étaient presque vides quand 
r armée, le 3 avril, a pris le pouvomr, 
sans effusion de sang et dans la 
liesse populaire. 


— Un brin d'espoir 


contentieux réglé (1), ksntoâar 
f ÿv wi s'engageront avec le FMI, pour 
tenter d’assainir la situation moné- 
taire dn pays. 

Pour rétablir un climat de 
confiance, ü va falloir procéder, 
dans de bonnes conditions, à une dé- 
valuation du àly. On parle de 600 % 
à 700 %. Avant même que la négo- 
ciation s’amorce, des Occidentaux 
ont décidé de demander an FMI de 
ne pas « TTi p ngar « de conditions trop 
draconiennes ». Les experts interna- 
t innywT venus enquêter sur place 
sont persuadés que, le cas échéant, 
le réecheïonnemeijt de la dette exte* 


De notre envoyé spécial JEAN-CLAUDE POMONTI 

Sefcou T ouré a renforcées et, en ré- 


f aires africaines et malgaches a eu 
non seulement un caractère explora- 
toire, !"”■» elle a également contri- 
bué à faire comprendre aux Gui- 
néens la juste mesure de Faide que 
la France, dans la conjoncture ac- 
tuelle, pourrait leur offrir. Le prési- 
dent Mitterrand aurait donne le 
• feu vert » & une aide substantielle, 
puisque la Guinée, au coeur de 
l’Afrique occidentale, constitue une 
« chance » qu’il ne faut pas la iss e r 



QUB — “ ..i«— .- f — 

cüe à assimiler qu est la liberté. Les 



teSectuels se renvoient tabalkdans 
les cotam» de Horoya. Des dépa- 
riais d’exilés, qui se compteraient 
d er ff millio ns, reviennent faire un 
tour an pays, embrasser leurs fa- 
mîîlcs et feinter des an t i c ha mb res de 
ministères, où elles déposent des mo- 
tions de soutien aux militaires, 1res 
murs des «maquis» — cespcriB 
restaurants improvisés à rameau» 

— doivent trembler à l’écoute de 
conversations enflammées, inconce- 
vables voilà deux mois à peine. 

Une dévaluation de 700% ? 

Entre antres effets de son rte», 
Sckou Tonré a dégoûté les Gui- 
néens, pour un ban bout de tempe, 
de la « révolution » et du recours a 
une phraséologie . pseudo- 
progressiste. Les deux seuls géné- 
raux de l’ancien régime sont aux tr* 
iéts, au même titre que "ancien 
ministre de la défense et quelques 
officiers proches du défont p resident 
et exécuteurs de ses basses ouvres. 
Le seul dignitaire militaire^ - ü «mt 
membre au comité central du FDG 
(Parti démocratique de Guinée) — 
encore au pouvoir est le colonel 

Diana Traoré, premier muratot 
Mais parce qo elle u a guère trempe 
dans les délie» de Fanaen système 
et a moins participé que a autres 
corps, comme la milice, aux répres- 
sions, l’armée bénéficie d’une image 
intacte et (fun précieux capital de 
sympathie, à l'instar du president 
Lansina Conté, un colonel dun e 
cm >iii«nntine «Tanné» — dont Lente 
sous 1» drapeaux, - dont Sekou 
Touré se méfiait, ou du capitaine 
Facinet Touré, un peu plus jeune, 
promu ministre d» affaires etran- 

taire de redressement national. 

• Ne me parlez pas de priorités, 
tout est prioritaire », dit ce donner 
a qui veut l’entendre. L» mili t a ires 

ont commencé par annonewrd»™- 

sures de hbénüisatmn de 1 
Importer, société cTEm qui 
Initie commerce «téneuG a fté to- 
soaie et s» services rattachésa deux 
ministères. Les barrages rouüereont 
été levés. Un nouveau code dmves- 
tissements, beaucoup plus obérai, 
est prévu pour attirer I» capitaux 
étrangers. Plusieurs commissions 
53ent déjà à la réorgams^m 
de l’enseignement, ^ 

blés * étais généraux - s ou '^î’J e 
24 mai à Conakry, en présence d »- 
perts français. Une fois un déKcat 


ueiai oc ucua vu u«» — ■ - — 

nom» pourrait permettre damsa- 
«eer la réintégration de la Gumée 
Suis FUMOA (2), c’est-à-dire dans 
la zone franc. . 

Sûr le plan économique, la Gui- 
née a besoin, dans rîmmediai, de re- 
faire fonctionner un certain nombre 
de circuits. Remettre en état quel- 
ques routes, comm encer à reconsti- 
tuer un parc automobile, «tancer 
certain» productions agricoles afin 
de réduire 1» importations de cé- 
réales et repre ndre , par exemple, 
F exportation d’ananas. L « et le dia- 
mant pourraient rapport» quelques 
devises supplémentaires, à condition 
qu’une dévaluation réussie du suy 
contribue à réintégrer des circuits 
parallèles, qui expliquent, en partie, 
pourquoi certains marchés parais- 
nt déjà Ken fournis. 

Un mouvement de soutien se des- 
sine déjà. L» Américains, qui ont 
de gros intérêts dans le secteur mi- 
nier, semblent à la fois vouloir ap- 
puyer le régime et renforcer leurs 
positions commerciales. Leurs 
pnmmeg d’affaires ou reçu des assu- 
rances. Ils auraient décidé de livrer 
deux vedettes aux Guinéens pour les 
aider à contrôler 1» eaux très pois- 
sonneuses que Ira Soviétique; conti- 
nuent apparemment te püler. La 
diaspora guinéenne à r étranger 
commenc e à réinvestir, fût-ce pru- 
demment, car elle reprend un peu 


pris, 1 Eux dernier, » 

taire, pour le Tchad '. — . 

ü n’en est pas question. Pans n en a 
pas 1» moyens. « Cela pourrait se 
concevoir à l'échelle de l’Europe, 
pas à celui de la France », explique- 
t-on à Paris, où l’on propose à Cona- 
kry « un soutien et non un chèque ». 
La coopération franco-guinéenne va 
recevoir une sérieuse impulsion, 
mais on est loin de la brutale injec- 
tion dont réconomîe guinéenne au- 
rait besoin pour amorcer un nouveau 
départ. 

Les militaires l’ont compris. Ils 
ont senti le danger que constitue le 
’hîatna déjà sensible entre 1» aspira- 
tions populaires - l'euphorie des 
premiers jours, le rêve dun monde 
meilleur - et les moyens à leur dis- 
position pour améliorer le sort des 
populations. « Nous alitais payer 
Sckou Touré pendant encore quel- 
ques années », nous ont dit plusieurs 
Guinéens. Face ft l’absentéisme 
d«w: la fonction publique et à la dé- 
mobilisation générale des esprits, de- 
vant 1» risques des divisions - eth- 
niques, politiques, social» - que 


ale pïus générale, le vide laissé par 
P ancien régime, les militaires ont eu, 
dès le départ, une attitude sans am- 
biguïté : ils sont au pouvoir pour y 
rester. 

Des institutions, il ne reste rien. 
La Constitution, le Parti-Etat, les 
fermes collectives et 1» organismes 
de l’ancien régime, qui ont été dis- 
sous, n’avaient pas vraiment besoin 
de l’être, s’étant effondrés comme 
un château de cartes. De vingt-eix 
années d’un régime souvent qualifié, 
à Conakry, de • démoniaque r », il nu 
reste que 1» cicatrices, qui seront 
longues à guérir. 

Le sort des tortionnaires 

Au camp de Kindia, I» anciens 
inquisiteurs — au premier rang des- 
quels Ismaèl Touré, le demi-frère, et 
Siaka Touré, le neveu de l'ancien 
dictateur — sont soumis, à leur tour, 
à F interrogatoire. L» nouvelles au- 
torités leur ont promis la vie sauve 
mais elles veulent, entre autres 
choses, saveur où sont passés 1» mil- 
lions de dollars détournés et, si possi- 
ble, en récupérer une partie. Lés in- 
téressés ont trop de • métier » pour 
être faciles à manier. Pour se défen- 
dre, ils vont tenter - ils le font 
même déjà - d'impliquer certains 
militaires dans 1» trafics et 1» mé- 
thodes de l’ancien régime. En outre, 
l’opinion publique interpréterait fa- 
talement la clémence comme de la 
compromission. Que faire . Un 
procès public promettrait décla- 
bousser un bon nombre de gens dont 
les militaires ont besoin pour gouver- 
ner. « Le seul espoir d lsmaSl et de 


Siaka ne peut être que de jouer les 
hommes au pouvoir les uns contre 
les autres ». nous a dit un Guinéen 
qui a bien connu l'entourage de Sc- 
kou Touré. 

Le régime s’est durci, du mous 
apparemment, à l’égard de 1 an- 
cienne clique au pq u ^P ,r » a H" 
jourd'hui internée à Kindia . Apres 
avoir promis qu'aucune exécution 
c'aurait lieu, puis annoncé que 1» 
condamnations ne seraient pronon- 
cé» que pour corruption et malver- 
sations, le premier ministre a fait sa- 
voir à la télévision, le 13 mai, que les 
« crimes de sang » seraient châtiés. 
Mais le président Conté et 1» autres 
membres du Comité militaire de re- 
dressement national n’ont pas, à ce 
jour, donné leur aval à ces propos. 

Pour éviter tout dérapage, 1» .mi- 
litaires ont adopté un ton relative- 
ment ferme. Sckou Touré avait pri- 
vilégié 1» gens de son clan qui 
appartenaient à l’ethnie des Ma- 
linkés. Il avait, voilà quelques an- 
nées. déclaré publiquement la 
guerre aux Peuls, qui forment, au- 
jourd’hui, 1» gros bataillons des ré- 
fugiés au Sénégal, en Côte-d Ivoire 
ouau Mali. Le président Conté, un 
Soussou de la côte, entend calmer 
1» esprits et éviter toute tension eth- 
nique. - Pas d'Etat soussou -, tel 
paraît être le ma d’ordre dans son 
entourage. 

L» politiciens, y compris ceux 
qui rentrent de l’étranger, ont dope 
été invités à consacrer leurs énergies 
à tenter de remettre la Guinée sur 
pied. On leur a demandé d’apnuy» 
sans réserves l’action du comité mili- 
taire et de renoncer, pair l’instant, à 
toute ambition personnelle. Parallè- 
lement, 1» activités d’anciens mem- 
bres de rentourage de Sekou Touré 
encore en liberté sont suivi» de 


ur<». Des m barons » de l’ancien ré- 
gime auraient été interpellés la se- 
maine dernière à Conakry au cours 
d’une réunion clandestine. Enfin, 
l'armée entend mettre un peu d’or- 
dre donc ses propres rangs. Trente- 
cinq jeun» officiers ont été nommés 
à la direction des sociétés d’Etat 
co mme rcial» — sans doute condam- 
nées à disparaître, — promoti ons q ue 
certains interprètent déjà comme 
des mis» à l écart. Le couvre-feu 
nocturne a été levé, mais l’armée 
continue de procéder, dans la capi- 
tale, à des contrôles d’identité apres 
minuit. 

La Guinée atrophiée après tant 
d'années d'incurie et de terreur^ se 
remet lentement en marche. L’es- 
poir renaît. Mais 1» Gainée» ne 
peuvent pas se permettre de céder à 
îa tentation du rêve. Le malade ne se 
sent pas encore à l’abri d’une re- 
chute. Il avance en tâtonnant, et 
d'autres épreuv» sa» doute l'atten- 
dent avant qu’il ne retrouve équili- 
bre et santé. Alors, son ancien maî- 
tre lui paraîtra n’avoir été qu’un 
désastreux accident de L’histoire. 

FIN 


(1) Un administra leur, guinéen, du 
FMI. M. Sangaré, ravau de Washing- 
ton pour assister aux funérailles de 5e- 
touTourf. a été arrêté à Conakry après 
le coup d’Etat et y est loc jours détenu. 
L» militaires le 80 iu>çonrerajent,_en ef- 
fet, d’avoir participe - ou, plus simple- 
ment, d'avoir été mis au courant - de 
manipulations de sommes d'argent et de 
biens que l’ancien président et son en- 
tourage possédaient à l’étranger. De vé- 
ritables négociations avec le FMI ne 
pourront s’engager qu’aprts sa libéra- 
tion. 

(2) UMOA : Unioo mondairc ouest- 
afncaine, qui regroupe, depuis 1962, la 
Haute-Volta. la Côte-d’Ivoire, le Niger, 
le Sénégal, le Bénin et le Togo et, depuis 
1984. le Mali. Ces pays ont pour mon- 
naie le franc CFA 


pied dam le pays. De nombreux re- 
présentants de sociétés - et quet- 
qora « requins » — v ienn e nt se ren- 
seigner. La Guinée pourrait-elle 
redevenir use bonne affaire ? 

L’impression de flou tient - 
comme toujours dans 1» débuts 
d’un nouveau régime - au décalage 
entre 1» intentions, ira bien lie- 
rai», des gouvernants et Farsenal le- 
gislatif qui doit accompag n er toute 
réformeTDans certains secteurs, des 
premiers pas ont été accomplis. 
Cest le cas, par exemple, dans ren- 
seignement. Sept «ro mmissions ont 
déblayé le terrain. Fai» au ma- 
rasme, 1» Guinée» auraient voulu, 

. dès la prochaine rentrée, créer une 
r ^ n q n»Titnin« de nouveaux CES, en- 
sr 2500 instituteurs ainsi que 
enseig nants du secondaire. 

Es devront sc contenter de réalisa- 
tions plus modestes. Le français va 
être progressivement réintroduit 
tfana renseignement primaire. Les 
- écoles du milieu » — écoles coramr 
mies, du soir, dans la nature, qui 
avaient remplacé un enseignement 
public défaillant - seront utilisé» 
d’une façon ou d’une autre. Interdite 
depuis 1961, l’école privée est de 
nouveau autorisée. 

Le 13 mai, à l'occasion de la vmte 

de M. Guy Penne, qui était accom- 
pagné de cinq de s» collaborateurs, 
{«Français se sont engagés à aider 
la Guinée à préparer la rentrée sco- 
laire d’octobre, dont l’éventuel 
succès est important pour 1» min~ 
mires. De dix a quinze experts fran- 
çais vont participer à 1 étude des .re- 
formes, ce qui permettra de choisir 
les manuels de farentrée — à 1 achat 
desquels la France participera • de 

Guinée. . . 

En régie plus générale, la mission 
du conseiller à l’Elysée pour 1» af- 
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LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


me Veil â Rennes : la liberté contre le socialisme! LE débat m abchais-po ws sur tf_i 


Rennes. - Pour le premier mee- 
ting national de sa campagne euro- 
péenne, que s’était chargé d’organi- 
ser â Rennes M. Raymond 
Marcellin, ancien ministre, député 
(UDF) du Morbihan, M»* Simone 
Veil a rassemblé, jeudi soir 24 mai, 
dans la salle omnisport de la ville, 
quelque deux mille personnes. Son 
habituel compagnon, M. Bernard 
Pons, retenu à Paris par un face- 


De notre envoyée spéciale 


ne s’est pas pour autant retrouvée 
seule à la tribune. Outre M. Marcel- 
lin. y avaient pris notamment place 
MM. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, Christian Bonnet, ancien 
ministre, sénateur (RI) du Morbi- 
han, Yvon Bourges, ancien ministre, 
sénateur (RPR) d'Illeet-Ydaine, 
Guy Guermeur, ancien député RPR 


- - — -v — . . î - UUY UUWi UU.IU , duvivti 

à-face télévisé avec M. Georges -du Finistère, et Bernard Lemoux, 
Marchais, lavait, ce soir-là, aban- 011 : «nrès avoir abandonné ses 


donnée. 

L'ancienne présidente de l’Assem- 
blée des Communautés européennes 


qui, après avoir abandonné ses 
« pavillons », se retrouve en 
soixante-quatorzième place sur la 
liste de M"* Veil. 


M. Le Pen s'élève contre 
« la violence et la haine » 

De notre correspondant 


Metz. - M. Jean-Marie Le Pen 
s'est élevé, jeudi 24 mai, à Metz, 
contre « la violence ei la haine que 
nous sommes seuls, dit-il, à avoir le 
droit de subir sans rien dire ». Au 
moment de l'arrivée du président du 
Front national au Parc des exposi- 
tions de Met 2 -Grigny, vers 
21 heures, plusieurs dizaines de ma- 
nifestants s'étaient réunis malgré 
une pluie battante. Ils ont lancé des 
pierres sur des membres du service 
d'ordre de M. Le Pen. L'interven- 
tion des gendarmes mobiles les a ra- 


pidement dispersés. Trois personnes 
portant des bouteilles vides et des 


portant des bouteilles vid< 
pétards ont été interpellées. 


M. Le Pen a pu ensuite tenir norma- 
lement sa réunion publique, â la- 
quelle assistaient un millier de parti- 
cipants. Au cours de son 
intervention, il a répondu à la sec- 
tion de Moselle du conseil représen- 
tatif des institutions juives de 
France, laquelle avait affirmé que sa 
venue « provoquait inquiétude, 
émotion et réprobation au sein 
d'une communauté juive profondé- 
ment attachée à la démocratie et au 
pluralisme ». - Le Front national 
n’est pas raciste, a-t-il déclaré. Nous 
n’avons pas à nous Justifier tous les 
jours. • 

J.-L T. 


Propos et débats 


M. Edgar Faure : 

rien à voir avec ERE 


La liste ERE (Entente radicale écologiste) ne se place * nullement 
dans l'inspiration Ou dans le prolongement du projet des deux 
Faure (...). Bien au contraire, cette liste a été constituée â l’encontre 
de ce projet», a déclaré, jeudi 24 mai. à Besançon, M. Edgar Faure, 
président du conseil régional de Franche-Comté, qui fut avec M. Mau- 
rice Faure l’auteur d'un projet avorté d’une liste placée au-dessus des 
partis «avec des objectifs purement européens». «Or, estime 
M. Edgar Faure, la liste ERE est en fait de tonalité MRG et sa situe 
dans la mouvance de la majorité présidentielle. » 


ERE : vive la relance de l'union 


«Mous ne pouvons que nous féliciter de ta déclaration du prési- 
dent Mitterrand sur un «nouveau traité » en vue de l’union euro- 
péenne», ont déclaré, jeudi 24 mai, à Strasbourg. MM. Olivier Stim et 
Brice Lalande, têtes de liste de /' Entente radicale écologiste aux élec- 
tions européennes. Les deux candidats de 1ERE ont également 
approuvé la proposition de M. Mitterrand de créer une chaîne de télé- 
vision européenne à partir du satellite franco-allemand, soulignant 
que «l'Europe, déjà reconnue comme une entité dans le monde entier, 
doit être ressentie comme une nécessité intérieure». 


Le PSU : pour une défense 
sans armes nucléaires 


M. Jacques Sahrator. secrétaire national du PSU. a présenté, 
jeudi 24 mai. à la presse le « manifeste » européen de son parti, qui 
souligne, notamment, que «seul un pari sur les capacités de l'Europe 
à se construire, à nouer de nouvelles solidarités, peut offrir une marge 
d'autonomie économique à la France de gauches. Il formule des pro- 
positions relatives à la paix, aux trente-cinq heures, une «Europe des 
langues, des cultures et des régions», aux droits des immigrés et une 
politique agricole plus solidaire des pays du tiers-monde. Il préconise 
une défense de l’Europe sens armes nucléaires, fondée sur « l'impossi- 
bilité politique » qu'il y aurait et ta «détermination des populations 
d'Europe à ne pas être conquises ou occupées». 


Le PCF : 

contre une défense européenne 


Le PCF. dans une brochure présentée, jeudi 24 mai. plaide pour 
l'Europe de la croissance et de l’emploi, du progrès social et de la 
coopération, de l'indépendance, de la démocratie et de la paix. Ce 
document, intitulé Réussir en France, faire du neuf en Europe, définit 
les orientations principales du Parti communiste pour le scrutin du 
17 juin. «Nous sommes convaincus que (a politique de croissance, 
d'emploi et de progrès social, pour laquelle nous luttons chez nous, 
que la France forte que nous vouions, peut contribuer à impulser les 
avancées économiques et sociales à l’échelle européenne, des coopé- 
rations et des relations nouvelles entre les peuples d'Europe et du 
monde entier», indique l'introduction. 

Le PCF est apposé à «toute mise en cause de la règle de l'unani- 
mité, comme aux tentatives de mettre sur pied une défense euro- 
péenne». Il réaffirme son refus de l'élargissement de la CEE à l'Espa- 
gne et au Portugal, «synonyme de chômage, de régression sociale et 
d'abandon national ». 


Si elle n’a pas manifesté un 
enthousiasme excessif et n’a pas 
transformé cette première réunion 
en une manifestation chaleureuse, 
l’assistance a su toutefois applaudir 
les plaidoyers en faveur de la liberté 
de l'enseignement ou de la défense 
de l'agriculture. Elle a su aussi sif- 
fler à l’évocation des noms de 
MM. Mitterrand et Mauroy. Deux 
incidents ont à peine distrait cette 
réunion. Lors de l’ intervention de 
ML Guermeur, une première per- 
sonne .s’est levée, brandissant une 
banderole défendant - le respect de 
la vie innocente». Une deuxième 
personne, militante de l’association 
LaissezJes vivre, déroulait à son 
tour une affiche sur laquelle on pou- 
vait lire : • Veil et gauche avor- 
teuses : même crime. » 


crédibilité nécessaire pour porter ce 
message et que, d’ores et déjà, pour 
cette présidence actuelle. l’Europe 
se trouve confrontée à de difficultés 
telles, que nous n’avons pas su 
résoudre, que les projets d’avenir de 
M. Mitterrand semblent bien utopi- 
ques. » 


Avant M"* Veil, les différents 
intervenants ont évoqué le débat sur 
l'enseignement. M. Marcellin a 
parlé du « record d’incompétence 
gouvernementale • atteint notam- 
ment avec la ld sur l'enseignement, 
• prototype de la loi inapplicable 
qui menace tout le monde et ne 
satisfait personne •. M. Méhaigne- 
rie a expliqué : • Le 17 juin, nous 
avons besoin de l'écart le plus grand 
entre la liste Veil et les listes socia- 
liste et communiste. Sanctionner le 
pouvoir, c'est d'abord sanctionner 
ce lamentable débat que nous 
venons d'avoir sur l’école libre. » 
M. Lemoux a, de son côté, parlé 
d’« assassinat au calibre 49-3 de la 
liberté de l'enseignement ». 


M“ Simone Veil a jugé pour sa 
part que « la démocratie a été 
bafouée sur un problème essentiel », 
et a affirmé sa solidarité avec « tous 
ceux qui se sentent concernés •- Le 
chef de fDe de la liste de l'opposition 
a ensuite évoqué les questions euro- 
péennes. • Si l’Europe aujourd’hui 
veut survivre, a-t-elle dit, il faut 
qu'elle trouve un second souffle : un 
souffle politique. » Evoquant 
J’intcrvention de M- François Mit- 
terrand jeudi matin devant l'Assem- 
blée de Strasbourg, M“ Veil a 
affirmé : » Ce qui m'a inquiétée, 
c’est qu’il a semblé oublier 
qu r aujourd'hui la France a perdu la 


CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


Le professeur Lalonde 


Il se veut à la fois humble 
(e Nous n’avons pas la monopole 
do l'écologie »), triomphant 
le Cette liste même est une vic- 
toire ») et sincère le II est déso- 
lant qu'on puisse mettre en 
doute notre engagement écolo- 
giste »). Mais assurément, il en- 
tre dans la catégorie des habiles 
de la politique : sur son affiche, 
déjà, Brice Lalonde apparaît en- 
toure de MM. Stim et Doubin, 
deux cautions patentées du « mi- 
crocosme ». A sa conférence de 
presse du 23 mai, il sa présente 
aux côtés d'une pléiade euro- 
péenne : M. T on Burfce. Britanni- 
que ; M™ Delphine Brox. an- 
cienne députée franco-allemande 
au Parlement de Brême ; seul 
manque à l'appel le militant ita- 
lien de la Lega per l'ambiante, 
qui a raté son avion U en bon 
écologiste ». ironise Brice La- 
londe). Pas de doute : les vérita- 
bles Verts européens soutiennent 
la liste ERE (Entente radicale 
écologiste). 

Pourtant, le nouveau discours 
lalondien sonne peu « écolo ». Et 
il s’en vante: « L 'écologie des 
années 80 ne sera ni pleurarde ni 
gauchiste ; nous allons fa mettre 
au cœur de nouvelles alliances. » 
Et le professeur Lalonde d'asse- 
ner quelques aphorismes doulou- 
reux à entendre chez les nostal- 
giques de l'ivresse 
soixanta-hiâtarde : r L’écologie 
n’est pas le pacifisme... Ne 


soyons pas naïfs: l'Europe ne 
peut-être i la fois indépendante 
et dénucléarisée... L'économie 
européenne doit être compéti- 
tive. Nous sommes pour la pro- 
ductivité... » 

Poussé dans ses retranche- 
ments, l'ancien candidat à la pré- 
sidence de ta République intro- 
duit cependant quelques 
nuances : * Pour la productivité, 
mais contre le productivisme.» 
Les centrales nucléaires ? « Il n’y 
a pas à être pour ou contre, elles 
existent. U y en a même trop. » 
Ce contre quoi lutta la liste ERE, 
c'est (a dissémination, la prolifé- 
ration nucléaire, lourde de dan- 
gers de guerre incontrôlables, qui 
échapperaient même à la logique 
du conflit Est-Ouest. 

Les formules fleurissent : 
k Nous ne sommes pas verts, 
mais ouverts», dit-H en manière 
de reproche à l'autre liste (les 
Verts), «créée il y a trois mois». 
jugée dogmatique et sectaire, sur 
le modèle des Verts allemands 
(«verdure stalinienne», selon 
Delphine BroxJ. Et puis, cette 
échappée, comme un cri du 
cosur : s Pour un écologiste, l’Eu- 
rope. ce n'est pas Bruxelles, ce 
sont tes arbres qui meurent, l’air 
qu’on respire... ». Sans doute. 
Mais Brice Lalonde candidat a 
surtout les yeux fixés sur Stras- 
bourg. 

ROGER CANS. 


• Le PS et les écologistes. - 
L'Alliance écologique, que dirige 
M. Jean-Claude Delarue, considé- 
rant le » bilan des avancées Impor- 
tantes réalisées depuis mai 1981 « 


(décentralisation, droit du consom- 
mateur, radios libres, notamment), 
appelle â voter, aux élections euro- 
péennes, pour la liste du Parti socia- 
liste. 


"GRAND JURY” RTL- 


CLAUDE 
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Des préoccupations convergentes 


La nécessité de renforcer 
l’Europe, â laquelle elle croit, va de 
pair, pour M“ VeiL avec une autre 
conviction : « Pour construire une 
Europe forte, pour mobiliser les 
Français, il nous fallait nous, au 
sein de l’opposition, être unis et 
défendre notre projet par une liste 
commune de l'opposition. L’union 
de l’opposition face à une désunion 
d’une majorité au bord de l’éclate- 
ment démontre ta capacité de 
l’opposition à se mettre d’accord 
sur les choix essentiels posés 
aujourd'hui au pays. Cette union 
est claire, elle ne repose sur aucune 
ambiguïté, aucune mollesse, aucun 
renoncement ». a-t-elle affirmé. Elle 
a poursuivi : » La liste d’union de 
( 'opposition, c’est te réalisme contre 
l’utopie, l’avenir contre l’archaïsme. 


le courage contre la démagogie, la 
liberté contre le socialisme. » 


liberté contre le socialisme. » 
A Rennes, M*» Veil devait aussi évo- 


Comme pour sacrifia 1 au rituel 
qu’imposa le scrutin du 17 juin, 
MM. Georges Marchais et Ber- 
nard Pons ont consacré les pre- 
mières minutes de teur.débat, au 
cours de rémission « Poétiques » 
de TF 1. jeudi 24 mai, à exposer, 
en résumé, leuts pro p osition» 
pour l'Europe, se prometta n t d’y 
revenir plus tant Cette forroafité 
expédiée, le dialogue a antidpé 
un autre événement: les élec- 
tions législatives de 1986. Les 
deux secrétaires généraux se 
sont livrés à {'assaut habituel qui 
précède ce genre de consultation 
intérieure, maïs ils font fait, l'un 
et l'autre, dans la bonne humeur. 

M. Ports s’est employé à em- 
pêcher M. Marchais de se démar- 
quer du gouvernement, afin de 
montrer que le seul vote- 
sanction possible vis-à-vis du 
pouvoir sera, le 17 juin, (« vote 
pois- l'opposition. Le secrétaire 
généra! du RPR n'a pas eu de 
pe»oe à attendre son objectif, car 
M. Marchais était vis&lement dé- 
cidé â faire la preuve que. 
comme il f avait «St au début de 
sa campagne, le «seul adver- 


saire » des communistes, ec’eer 
la droite », et à tarer un langage 
unitaire. 

La tactique de M. Pons est 
donc appenjft tfférsnte- de celle 
de M”* Simone Vefl. qui insiste 
volôhtier sur la division de la ma- 
jorité. M- Marchais, de son côté, 
était loin du : e Ne pas voter 
communèsta, c'est «tir» que tout 
va bien », assené sans relâche, 
jusqu’à présent; dans les mee- 
tings de sa campagne. Le « dé- 
bat serré» qu'ira évoqué entre 
son parti ai le PS, à propos de 
l'emploi -et du pouvoir d’achat, 
paraissait presque secondaire... 

Les deux interlocuteurs, 
comme pour conjurer les récents 
son dages qui attribuant une lé- 
gère baisse.. d'audience à leur 
lista reQiective. ont insisté sur la 
portée nationale du. scrutin du 
17 juin. M. Pons a consacré sa 
longue conclusion à «fissuader les 
docteurs de i’oppostion de dis- 
perser leurs voix sur les listes 
« margmales ». . .. 


A. P. et P. J. 


quer longuement la politique agri- 
cole actuelle, dénonçant • la bruta- 
lité des mesures qui se sont abattues 
sur l'agriculture ». 


• On a le sentiment que l’on a 
choisi toutes les mesures qui pénali- 
saient les agriculteurs français, a- 
t-elle déclaré. (...) La France vou- 
lait à tout prix obtenir un succès 
[à Bruxelles], quitte à brader les 
intérêts de nos agriculteurs. » Esti- 
mant que Pagriculture » n'est pas le 
seul secteur menacé par la politique 
actuelle». M" Vefl, élargissant son 
propos, a conclu : • Contre cette ges- 
tion française ruineuse et incohé- 
rente. imprégnée de sectarisme et 
d'idéologie. l'Europe est une garan- 
tie. L'existence de la Communauté 
a permis déjà de freiner une dérive 
vers un système d’économie diri- 
giste. Elle a déjà sauvé la France du 
pire quand le gouvernement, par un 
sursaut, a décidé de rester dans le 
système monétaire européen. » 


M. Marchais : la gauche se présente 
avec un bilan déjà remarquable 


M. Georges Marchais à évoqué 
i « implications européennes » des 


les « implications européennes » des 
élections dn 17 juin. mai» S â souli- 
gné que' cette échéance est « avant 
tout nationale ». « La gauche, a-t-il 


dans le domaine du. désarmemenL 
EUe peut et elle devraù y contri- 
buer » . 


dit. se présente avec un bilan déjà 
remarquable mais il y a aussi des 


Sim le plan intérieur, M. Mar- 
chais a déclaré : * Le problème cru- 
cial,- c'est le problème de l'emploi, 
et il est vrai qu’entre le Parti socia- 
liste et nous, sur lés moyens de 
résoudre cette question, il y a un 
débat. Nous pensons, nous, que l’on 
ne pourra résoudre le problème du 
chômage que par la relance de la 
croissance.- ■(**-)- Lès entreprises 
capitalistes ont réalisé, "en 1983. 
32 % de. profit en plus. Elles ont eu 
dés aidés publiques, dès prêts boni- 
fiés. c’est-à-dire toute une série 
d" avantages. Or, nous constatons 
.que, nuugri' 'cela,. l’Investissement 
est inférieur de 4%. (—) Le grand 
capitai ne veut pas investir dans 
l’Industrie, dans fa production fran- 
çaise J II -exporte ses capitaux à 
l’ étran ger , pour spéculefgur le dol- 
lar. stables taux dfàtërêt ' améri- 
cains. La discussion, avec nos parte- 
naires, porte sur cette question » Le 
secrétaire général da PCF à sonÜ- 


remarquable mais il y a aussi des 
problèmes, (~) en particulier le 
problème de t emploi Tous ceux 
qui sont concernés par cette, qùes^- 
non ne comprendraient pas (...) 
■ qu’au cours de cette campagne élec- 
torale les problèmes ne soient pas 
posés devant l'opinion publique, 
avec les propositions faites par cha- 


que formation. » Le secrétaire géné- 
ral du PCF a déclaré que l’union de 
la gauche»- est solide ». 

M. Marchais a exposé les * qua- 


tre grands objectifs.» du Parti com- 
muniste nour l’Europe. - Le premier 
de ces objectifs fu-i-Û dit, ce» que_ 


a-t-fl dit; cest que 
l’Europe 'contribue à résoudre f- f 
le problème dé Femptoi. le pro- 
blème de la croissance.! (—) La 
deuxième chose, c'est que nous vou- 


lons (...) une Europe dû progrès 
social, et une des premières ques- 
tions que nous posions, c’est tr exa- 
miner dans quelles conditions on 
peut avancer vers là semaine de tra- 
vail à 35 heures sans -diminution de 


gué, ensuite, & ce propos : «JVe vous 
faites aucune illusion. Nous 
sommes les hommes de l’union. 
Nous sommes engagés dans la 
majorité. Nous y resterons. Nous 
sommes les- hommes de F union au 
gouvernement, au Parlement et 
dans. Je pays, et nous ferons tout 
pour que les. engagements pris 
soient tenus et pour que la gauche 
réussisse. » V. 


salaire (.~) Troisième .objectif 
(.-) : l'Europe doit (~.) développer 
sa coopération avec les pays en voie 


sa coopération avec les pays en voie 
de développement, avec les pays 
socialistes. (...) Enfin, nous pen- 


sons que l’Europe peut jouer un 
rôle dans le domaine de , la paix. 


M. Pons : Le bilan du gouvernement 
Mitterrand-Marchais-Mauroy 
est absolument catastrophique 


M. Bernard Pons a indiqué que 
dans les élections au Parlement 
européen » l’opposition unie consi- 


dère qu’il y a un aspect très impor- 
tant de politique intérieure ’qtd inté- 
resse notre pays. Car. pour nous, la 
relance, de la construction de 
l’Europe, c'est-à-dire une Europe 
forte, ne peut se concevoir qu'avec 
une France debout, avec uneF rance 
forte Or, le gouvernement constitué 
par les socialistes et par les commu- 
nistes, en place depuis trois ans, a' 


affaibli notre pays, a abaissé la 
France, et. par conséquent,- nous 


France, et. par conséquent,- nous 
allons profiter de cette campagne 
électorale pour attirer l’attention 
des Français sur le fait qu'il ne peut 
pas y avoir d'Europe dynamique. 
d’Europe ouverte, sans une France 


pluie. américain risque de ne par 
s’ouvrir dans les conditions’ prévues, 
et il sentit bon. d'envoyer, à Stras- 
bourg des hommes qui serviraient 
d'aiguillons pour tes chefs d'Etat et 
de gouvernement afin de les inciter 
à se mettre autour d’une table pour 
réfléchir' à ce problème. très Impor- 
tant dé la sécurité de l'Europe et à 
la responsabilité de chaam des pays 
de l'Europe pour assurer cette sécu- 
rité. » • 

Es conclusion, le secrétaire géné- 
ral du .RPR, qui figure en deuxième 
position sur la liste de M« Veil, a 


rappelé qu’il y anri le 17 juin * trois 
listes, celle des communistes, celle 


redressée (...). Le -bilan du gouver- 
nement Mitterrand-Mar chais- * 


lûtes, celle des communistes, celle 
des socialistes et celle des radicaux 
de gauche, qui soutiennent la politi- 
que du goùvernement et; pour 


nement Mitterrand-Marchais- 
Mauroy é st absolument caiastro - 
phique. Ces élections seront le 
moyen pour les Français^ de donner 
le premier déclic avau les élections 


politique du gouvernement, on 
comptera les bulletins de vote de la 
liste dT/rtion d’opposition nationale 
; ci républicaine et uniquement- ceux- 
là. » Ha ajouté:* Jemetsen garde 
.tous les électeurs de ne pas se lais- 
ser abuser par lés listes dites margi- 
nales. Car pour être prises en 
compte;- il faudra que ces listes 
«tient plus ai 5% d'électeurs, ce oui 
représente 1500000 électeurs. Ces 
bulletins seront doublement 
perdus ( j. j. Ce ne sont pas les listes 
situées à l’un des extrêmes qui peu- 
vent apporter l’alternance. En 1986, 
il fauaraqu’ilyait dans un des pla- 
teaux: de la balance : tous les gras 

bataillons du RPR, des militants, 
des sympathiseras, des amis ; de 
TÜDF,. aes ntiUtants, des sympathi- 
sants. dés ands; et; encore beaucoup 
d’autres électeur*. Et ça . n’est pas à 
'partir- d’un extrême qu’on fera pen- 
cher le plateau dclaialan ce. » 


capitales de mars 1986, qui permet- 
tront de faire jouer l'alternance 
d'une façon démocratique. » 


A propos de la sécurité exi 
Europe, M- Pons estime : •« te paré- 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le projet de toi sur l'école est 


Ea refusant de renverser le gouvernement, fa 
majorité de P Assemblée nationale a automatique- 
ment adopté en première lecture le projet de loi sur 
renseignement privé. Ainsi le veut la Constitution. 
Ken-beureuse réglé fondamentale qui a permis à de 
nombreux dépôt» socialistes de ne pas avoir à se 
prononcer directement sur un texte qn’ea fait üs 
combinent de critiquer, soit parce qu'ils ne le troe~ 
vent pas assez « laïque », soit parce qu’au contraire 
ils regrettent qu'il ne jone pas mieux la carte de la 
paix scolaire. Cette procédure a également offert 
a «ne communistes la possibilité de rester solidaires 
du gouvernement, tout en refusant le texte qu’il 
propose. 

M. Alain Sarary n'en a pas pour autant fini avec 
ce dossier empoisonné. D'abord parce que la 
Con stituti on permet aux sénateurs de débattre arti- 
cle par article de son projet* Nul ne doute que 
l'opposition fera le nécessaire pour obtenir, an 
palais du Luxembomg, les réponses dn ministre de 


^éducation nationale dont elle a été privée an 
Palais-Bourbon ; le bicamérisme jouera là tout son 
rôle. Ensuite parce que ce projet de loi devra encore 
revenir devant les dépotés avant d'être définitive- 
ment adopté. Enfin parce que le Conseil constitu- 
tionnel aura certainement hri aussi à se prononcer, 
et que les modifications qui ont été apportées par le 
gouvernement à son texte rendent plus aléatoire la 
dérision que prendront les juges suprêmes. 

L'opposition pourrait y trouver un appui De 
toute façon, elle a réaffirmé jeudi, par la voix de 
M. Jacques Chirac, sa volonté d'abroger - quand 
elle sera revenue an pouvoir — certaines disposi- 
tions du texte actuel, mais non le texte hn-miême. 
Eik» aura probablement plus de mal à se mettre 
d'accord sur ce qui devra remplacer ces disposi- 
tions. Entre la réaffirmation du rôle essentiel de 
l’Etat en matière éducative faite par le président du 
RPR, la primauté que certaines personnalités de 


La majorité des députés a 
refusé, le jeudi 24 mai, de ren- 
verser le gouvernement qui avait 
engagé sa responsabilité sur le 
projet qui réforme les rapports 
entre f Etat et les collectivités 
locales d'une part, les établisse- 
ments scolaires privés d'autre 
part. La motion de censure 
déposée par l'opposition n'a 
recueilli que 159 voix, c'est- 
à-dire celles des élus du RPR, 
de F UDF et des non-inscrits qui 
sont proebes de ces deux 
groupes (1). 

Premier orateur à défendre (a 
censure. M. Jacques Chirac com- 
mence par expliquer que ce projet 
de loi est un des - actes qui engagent 
le plus gravement la responsabilité 
[du J gouvernement devant 1‘ his- 
toire-, car, dit-il, -la paix scolaire 
régnait dans notre pays-. Cher- 
chant les raisons de la réforme vou- 
lue par la majorité, il explique que 
celle-ci a - toujours tendance à uni- 
fier pour mieux contrôler-, et il 


Le président du RPR affirme que 
ce texte • constitue un péri! morte l 
pour la liberté des familles ». car, 
•partout où les collectivités territo- 
riales seront aux mains de vos amis 
politiques, ce sera l'asphyxie lente 
et certaine des écoles privées ». 11 


poursuit : - J’adjure donc tous les 
Français qui ressentent la liberté de 
choisir I école de leurs enfants 
comme un droit imprescriptible et 
sacré de combattre cette reforme. » 


sacre de combattre cette rêjorme. » 
Quant à l'opposition, elle doit - uti- 
liser tous les moyens légaux pour 
faire obstacle à ce projet -, et 
« prendre l’engagement solennel 
(...I d’abroger toutes les mesures 
qui limitent le libre choix des éta- 
blissements scolaires, leur caractère 
propre et leur autonomie de ges- 
tion ». 


M. Chirac: 
e L'échec vous crispe 
dans l'intolérance, à 


ajoute qu'elle ne peut pas •suppor- 
ter- - et avec elle -les syndicats 


ter » - et avec elle -les syndicats 
politisés qui régentent l’éducation 
nationale depuis la guerre » - • que 
la vie de certains établissements 
scolaires ou la carrière de certains 
professeurs échappent à [son] 
contrôle ». - Vous ne serez satisfaits 
que le jour où la Fédération de 
l’éducation nationale et le Syndicat 
national des instituteurs auront 
étendu au secteur privé le pouvoir 
de nomination, de mutation et de 
promotion qu’ils exercent sans par- 
tage dans le secteur public ». 
déclara-t-il. 


Le maire de Paris profite de cette 
occasion pour présenter son pro- 
gramme en matière educative, expli- 
quant que. pour l'opposition revenue 
au pouvoir, - la rénovation de l’édu- 
cation - nationale- sera une tâche 
prioritaire ». Il évoque • le dévoue- 
ment et la conscience profession- 
nelle de la très grande majorité des 
maîtres ». mais ajoute que • la 
machine aujourd'hui ne tourne pas 
bien ». Parlant de la dégradation de 
la qualité de renseignement, il expli- 
que - l’une des causes les plus pro- 
fondes du mal (est] la passion de 


travail », car. pour lui, les * bons 
sentiments » qui ont coûts depuis de 
nombreuses années dans l'éducation 
• n’ont pas abouti aux résultats 
attendus ». Il propose donc un déve- 
loppement de la » responsabilité » 
et de 1'» autonomie » pour mettre 
fin au « centralisme bureaucrati- 
que » de l'éducation nationale, afin 
notamment que les chefs d'établisse- 
ment puissent » définir un projet 
éducatif spécifique » et que les 
enseignants puissent échapper aux 
» lobbies syndicaux ». U souligne 
aussi que la majorité veut • un 
monopole d’Etat complètement uni- 
fié ». alors que lui souhaite • un ser- 
vice public de l'éducation nationale 


diversifié, dont l’Etat soit naturelle- 
ment le garant, mais auquel puis- 


M. Pons : nous nous battrons ! 


M. Marchais : c'est une opération politique 


ment le garant, mais auquel puis- 
sent contribuer toutes les initiatives , 
qu’elles soient publiques ou pri- 
’ vées ». Î1 explique' que lé majorité, 

• non contente d’avoir empêché 
cette évolution par des décennies de 
blocages syndicaux et d’opposition 
politique systématique ». veut 

• imposer aujourd'hui une loi. qui. 
au lieu de préparer l’avenir, règle 
des comptes • et qu'iJ y va « die la 
disparition d’une liberté », cela 
parée que. dit-il au premier ministre, 
« l’échec vous crispe dans l’intolé- 
rance ». 

Répondant immédiatement, 
M. Pierre Mauroy commence par 
rappeler que • le dualisme scolaire 


a été instauré par ceux qui choisi- 
rent la République et par ceux qui 


Au cours du débat qui l'a 
opposé à M. Georges Marchais, 
jeudi 24 mai, sur TF 1. M. Ber- 
nard Pons, secrétaire générai du 
RPR, a déclaré : « Pendant deux 
ans et demi, vous avez amusé 
toutes celles et tous ceux qui 
sont les représentants de l’ensei- 
gnement privé et vous leur avez 
laissé croire qu’ils trouveraient le 
* compromis historique » avec 
vous. Et ils y ont cru. Malheureu- 
sement. aujourd'hui, ils s'aper- 
çoivent que le gouvernement 
vienr de passer, depuis quarante- 
huit heures, un pacte avec sa 
majorité sociafo-communiste. 
C est l’étranglement et la mise à 
mort de la liberté de l'enseigne- 
ment qui a sonné, aujourd'hui 
dans l’hémicycle de l'Assemblée 
nationale. (...) Nous nous bat- 
trons par tous les moyens 
légaux, avec opiniâtreté, avec 
fermeté, pour rétablir cette 
liberté de l'enseignement que 
vous foulez aux pieds. J'ai appris 
hier que les associations de 
parents d'élèves allaient appeler 
à une grande manifestation 
nationale au mois de juin. Eh 
bien, depuis plusieurs mois 
j'avais fit (...I que si. son direc- 
tement. soit indirectement, votre 


gouvernement portait atteinte à 
la liberté de l’enseignement, 
j'appellerais tous les militants du 
RPR (...) à s'associer à la mani- 
festation nationale qui sera orga- 
nisée par les associations de 
parents d'élèves. » 


la refusèrent ». Puis il explique que, 
« si l’immense majorité des Fran- 


çais et des Françaises est attachée à 
l'école laïque, une minorité signifi- 
cative est non moins attachée à ses 
écoles privées. Le gouvernement le 
comprend et te respecte. Bien plus, 
il est disposé à permettre le finance- 
ment de ces établissements sur des 
fonds publics dès lors qu’un accord 
existe sur des engagements récipro- 
ques ». 

Le premier ministre rappelle que 
le texte du gouvernement « garantit 
la liberté de choix des parents ». 
qu’il est fondé •sur le pluralisme en 
matière d'éducation * et qu'il ne 
détruit pas mais précise la notion de 
» caractère propre ». Il constate 
aussi : » La réalité des propositions 
gouvernementales est dénaturée 
pour égarer les parents et obtenir la 
mobilisation politique recherchée. 
(...) Tout a été ait et fait pour 
pousser les parents du privé dans la 
rue. » 11 ajoute : • Ceux qui mènent 
cette action politiqiie prennent la 
responsabilité de diviser le pays. Ils 
ont choisi d'exacerber les passions 
plutôt que de rechercher la concilia- 

Expliquam qu’il refuse » une 


M. Marchais a répondu : 
c C'est un mensonge que de dire 
que le projet sur l'enseignement 
privé met en cause cet enseigne- 
ment lui-même. Rien, dans le 
projet, ne menace V enseigne- 
ment privé. Les établissements 
privés continueront d’être 
financés, les pouvoirs des chefs 
d’établissement ne sont pas 
menacés, les familles gardent le 
libre choix d’envoyer leurs 
enfants là où ils veulent, et la 
titularisation des maîtres se fera 
selon le volontariat. Par consé- 
quent. rien ne justifie l'appel, que 
vous venez de lancer, à des 
manifestations. En réalité, voyez- 
vous. c'est une opération politi- 
que à laquelle vous vous livrez, 
dans la perspective des élections 
européennes. Vous voulez récu- 
pérer le débat sur cette question 
pour essayer de retourner le 
situation contre la gauche. Voilà 
le vérité ! » 


concurrence qui oppose et qui 
isole ». le chef du gouvernement, 
s'appuyant sur des déclarations de 
M. Michel Debré en 1959, rappelle 
que la loi que celui-ci avait fait voter 
« préparait une intégration des éta- 


adopté en première lecture 

tre droite 


l'opposition, notamment à l'UDF, veulent voir 
reconnue à l'initiative privée, le souhait du conseil 
pour Pavenir de b i France de M. Valéry Giscard 
«TEstaing de développer le rôle des collectivités 
locales dans le douzaine scohure, il y a pins que des 
nuances. Mieux valait donc pour les chefs de fBe du 
RPR et de l'UDF concentrer leurs attaques sur le 
gouvernement et son texte. Us P ont fait de te Be 
façon que le débat autour de Féerie est redevenu im 
des principaux de l'affrontement droite- 


cha ngfe d'attitude. 11 est loin le temps où celui-ci 
cherchait à signer m armistice sam vainqueur ri 
vaincu. Certes M. Mauroy - risMonat excédé 
par la présentation «nouée faite le plus souvent du 
projet gouvernemental -*'■ a expliqué que c’était 
faute de coati» des responsables de rensefguenent 
catholique, qu'a avait durci sou attfiode. Mais c’est 
aussi pour lui l'occasion de renforcer sou image 
d'homme de gauche 


M. Pierre Mauroy est entré dans leur jeu. Ea 
menaçant de sup p rim er dans onze ans les subven- 
tions aux écoles privées si leurs responsables 
n’acceptaient pas de fournir «me contrepartie à la 
gauche en échange du fi n ancement qu'elle leur 
accorde, en rangeant par avance tous ceux qri 
s'apprêtent à manifester pour ia défense de fécoie 
privée dans le camp de l'opposition, le premier' 
li ais tre a riairemest montré qae le pouvoir avait 


Ce virage du pouvoir met mal à Prise tous ceux 
qri ■*— « un camp ou dans Fantre avaient parié - en 
public ou ea privé — sur V possibilité «Time trêve 
durable. 11 reste que ce texte est très loin des des- 
criptions apocriytiques qri en étaient faites par 
l'opposition aetnéfle, avant' les élections de 197» et 
de 1981, et qu'elle ihai itt i criaritegti'hri. - 


THIERRY BRÉhHER. 


'/'égalitarisme ». U met en cause la 
création du collège unique, avant 
1981, le contenu de « certains 
manuels scolaires ». la « déforma- 
tion marxiste de l’initiation écono- 
mique ». une « entreprise d'endoctri- 
nement ». 

M. Chirac souhaite donc que 
soient « honoré le mérite, réhaus- 
sées les valeurs d'effort, de disci- 
pline. de rigueur intellectuelle, de 


blissemenis privés; mais ceux-là 
mêmes qui I avaient votée ont tout 
fait pour ne pas l’appliquer », et 
que, si «la gauche a longtemps 
refusé toute idée de subvention à 
l’enseignement privé », elle * a modi- 
fié son analyse » en acceptant de 
•s’inscrire dans la voie du rappro- 
chement des écoles ». 


sons. U faudra bien constater la 
séparation de corps. Et le vieux 
débat reprendra, et rebondira le 
problème de savoir s'il convient de 
subventionner les établissements 
privés ». Menaçant, il ajoute : « Si 
vous refusez' la chance historique 


qui vous est offerte, vous aboutirez 
a la remise en cause du principe 
même de subventions dont vous 
bénéficiez. » 

S'adressant à ceux qui s’apprêtent 
à manifester, fl -leur dit Vous 
défilerez pour l'opposition, contre 
la réconciliation. Vous défilerez ■ 
pour la droite r contre les principes 
de notre Etat républicain », et rap- 
pelle : « La règle, dans une démo- 
cratie, c'est id quelle est fixée. 


contrôle des connaissances, bref de 
travail ». car. pour lui, les « bons 


M. Mauroy: 

«Les manifestants 
défileront pour ta droite » 


Abordant le problème de la titula- 
risation des maîtres du privé, le pre- 
mier ministre souligne • les avan- 
tages que le statut de la fonction 


idéologique * qui prouve que » te 
. recentrage est une comédie - et 
* infligé un éévetl brutal à tous ceux 
qui jusqu’au bout ont rêvé d’un bap- 

privf ». ^condut? 1 ^ CraigHez^mon- 
sieur le premier ministre, que les 
électeurs ne votent le 17 juin pro- 
chain et par la suite avec leur cœur 
dépareras f» ; 

. An nom du groupe communiste, 
M. Guy Ducokme. député des 
Hams-dc-Stinê. déclare à la droite 
qu'elle n’est pas •qualifiée, pour 
invoquer la liberté à l’appui de {ses] 
manœuvres procédurières » ; « Vos 


propos ne peuvent faire oublier que 
vous n avez cessé, lorsquevous étiez 
pu pouvoir, de vous attaquer au 
droit à_ l’éducation eà tentant de 
casser ' l’enseignement public, la 
séuie école accessible à tous. 

’ Pour lui, -la droite se sert du 
débat sur l'école privée., non pas 



pour défendre une quelconque 
liberté qm . serait menacée, mais 
pour remettre en cause l’école 
publique elle-mérne ». D rappelle 
que. tee députés communistes sont 
intervenus pour que le projet gouver- 
nemental » s'inscrive bien dans la 
perspective du développement pro- 
gressif. et par la concertation, du 
grmdstrnctpubüc unifié, gratuit 
« laïque def Education nationale ». 
Mais il ajoute que les amendements 




Croquis de CagnaL 


publique apportent à ceux qui en 
bénéficient » et que son projet pré- 
cise que • les affectations des ensei- 
gnants seront faites en accord avec 
les chefs d 'établissement » .-que cela 
ne porte donc pas atteinte à l'auto- 
nomie des écoles privées et • à la 


spécificité des projets éducatifs • 
Pour lui, ce projet de loi est «iciz 


pari sans danger, puisque le finan- 
cement des écoles privées est 
garanti et que, si. au bout du 


compte, il n y avait pas accord, la 
loi ne serait pas pérennisée ». Puis fl 
souligne que la majorité a, •(! y a 
trois ans, trouvé I éducation natio- 
nale dans un véritable état d'aban- 
don ». et qu'elle a entrepris «un 
effort général de rénovation ». D 
déclare au maire de Paris : » Votre 
réquisitoire était un réquisitoire 
contre vous-méme. contre les gou- 
vernements de droite, contre les 
ministres de l’éducation nationale 
qui changeaient tous les ans. » 

Soulignant que les députés de la 
majorité sont «des députés de la 
liberté ». Ü affirme que * id. Chirac 
dirige le parti bonapartiste » et « ne 
cesse de rêver à Brumaire ». 

Puis M. Mauroy reconnaît : « Ce 
qui m’a poussé à éviter tout engage- 
ment financier sans limite de temps 
de l'Etat, c'est la décision prise 
avant même l’ouverture de notre 
débat d'organiser une grande mani- 
festation en faveur Je renseigne- 
ment privé (._), car ceux qui orga- 
nisent cette manifestation prouvent 


Cest le Parlement qui en décide. Ce 
n'est pas la rué. • Le premier minis- 
tre conclut : « Je souhaite que la 
raison l'emporte sur les passions 
politiques. » 

Intervenant an non du groupe 
socialiste, M. Bernard Derosier' 
(Nord) . affirme que Ja. droite, 
durant les vîiigHrois sms où elle 
était au pouvoir, a. porté atteinte aux 
libertés et que dans lé projet du gou- 
vernement rien ne permet « de par- 


proposés -par 'le gouvernement - ne 
lèvent pas les; craintes que nous 
avons exprimées de voir se pérenni- 
ser le dualisme scolaire voulu par 
là droite ». Face àla mobilisation de 
Topporition, fl estime que «l’heure 
est à la levée en masse de toutes les 
: forces attachées au développement 
' deFécôte publique ». . _ 

‘ - ■ , . IIL »- 


1er d'intégration dans renseigne- 
ment public des établissements 
privés ». Il ajoute que oe texte ne va 
pas * mettre un terme au finance- 
ment public de l’enseignement privé, 
mais au contraire l’étendre » .et que 
la « laïcité » ne sera nas une « obli- 
gation » pour les etablissements 
privés. 

Pour rUDF, M. Jean-Claude 
Gaudin, affirme que ce projet de loi 
tient la promesse de M. Mitterrand 
de créer » un grand service public 
unifié et laïque de l’éducation ». Il 
ajoute : « L’enseignement public est; 
au même titre que l’enseignement 
privé, une composante essentielle du 
système éducatif et de ta liberté de 
renseignement ». rendant hommage 
aux maîtres de Fun et de l'autre. 


(1) N'ont pas' voté la censure, tes 
trois députés lorrains qui ont démis» 
sonné du groupe socialiste. M. Jean 
Juvcntin (Polynésie française) et 
M. Obvier Stirn (Calvados), 


ainsi qu’ils n’acceptent pas l’esprit 
même de notre projet de loi, 
n’acceptent pas les perspectives que 
nous ouvrons, n’acceptent pas les 
titularisations. » Confirmant son 
refus d’officialiser te • dualisme 


scolaire *, il ajoute que, si les res- 
ponsables de renseignement privé 
• refusent de s'inscrire dans la pers- 
pective de la loi des neuf à 
onze ans de trêve que nous propo- 


M. Gaudin affirme que la ligné 
du projet est de faire en sorte que les 
deux ccbles ''«se ressemblent comme 
deux gouttes d’eau » ; • Pour' les, 
parents d’élèves, il n’y aura plus 
que le choix entre l’école publique 
avec ses maîtres et son projet éduca- 
tif et l'école privée, qui aura les 
mêmes maîtres et le même projet 
éducatif. Ce sera . la liberté mini- 
mum. une liberté sans contenu, une 
liberté sans signification. » Il 
ajoute : * Votre texte jt’est. pas une 
simple étape, c’est un processus 
complet d’intégration. » . 

Pour le président du groopeUDF,. 
ce projet oe loi est « une diversion 


" • Trois députés PS dénoncent 
l’utilisation du «'49-3 ». - Trois dé- 
putés socialistes, MM. Georges Co- 
lin (Marée), Jean-Louis Dumont 
(Meuse) et job Durupt (Meurthe- 
et-Moselle), /tint dénoncé le jeudi 
24 mai, dans un communiqué, Fcn- 
. gageaient de responsabilité du gou- 
vernement en vertu de Tarticle 49, 
alinéa 3, de la Constitution, qui « ne 
laisse plus aux la&s le moyen de 
dessiner loirs objectifs». «Le but 
poursuivi par le ministre de l’éduco- 
■ tion nationale, la paix scolaire et le 
dépassement du conflit n'étant pas 
- assurés, , disent-ils, nous souhaitons, 
si. la droite mobilisé les sectarismes, 
que la gauche défende, la . laïcité du 
service public. »-.-- 


• ERRATUM. — Une erreur de 
composition a déformé te nom de 
Fun dés auteurs de la proposition de 
loi adoptée le mardi 22 mai par le 
-Sénat et instanriuxt-un seuil de 5 % 
des .suffrages exprimés, en deçà du- 
quel tes listes (et non les «textes») 


ne pourront accéder à la répartition 
des .sièges pour- l'élection de FAs- 


i semblée de Corse (le Monde du veo~ 
f dredi 25 mai, page 1I) . ÂU lieu de 
Roger Romain ^(RPRu: Paris), U 
convenait dclîre '~i. Roger Romani 
(RPR, Paris). ■ ; . 
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POLITIQUE 


SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Le gouvernement peut encore revenir sur ses amendements 

nous déclare le président de l'UNAPEL comme les parents, mais à rappeler 


M Pierre Daniel, président de 
rUnton nationale des associations 
de parents d'élèves de renseigne* 
ment libre (UNAPEL), a été reçu 
pendant phca «Time bem«, vendredi 
matin 25 mai, par le président de 
la République. À sa sortie dePEly- 
sée. y a estimé que la lot adoptée fa 
veille, en première lecture, par les 
députés avait été «CMddËrsUe- 
ment aggravée*. ' 

M. Daniel a ajouté : * Le prési- 
dent de la RépabBqne peut penser 
qn T an certain point tTëquüibre aé- 
rait été trouvé. Pour noos, B s’agit 


l "W 

j": • \ *v 


A propos de fa manifestation 
nationale, prévue à Paris, pour la- 
quefie use décision définitive doit 
être prise «t cours du week-end, le 
président de FIJNAPEL a précisé : 
« Tonte manifestation ayant ponr 
objet de défendre mm liberté es- 
sentielle doit se dérouter avec ose 
très grande dignité et un grand 
sang-froid. Jamais noos u’ad met- 
trons qne certains veuillent la tra- 
duire pour d’antres causes gne la 
liberté des parents. » 

Dans un entretien qu*fl noos a 
accordé avant cette visite à l'Ely- 
sée, M. Daniel estime que le gou- 
vernement peut encore revenir sur 
certains amendements iatrodnto. 

- Que pensez-vous du texte 
adopté en première lecture par 
tes députés ? 

- Le projet ne nous avait jamais 
vraiment donné satisfaction. H com- 
portait des aspects positifs et des as- - 
pects négatifs. Nous regrettions que 
la titulansauon y figure, car ce n'est 
pas une solution qui respecte nos dif- 
férences. De même, la lourdeur ad- 
ministrative qui risque de tomber 
sur nous comme une chape de plomb 
n'était pas en mesure de noos rassu- 
rer. Et voilà que des amendements 
de dernière minute ont dénaturé le 
sens de tontes les discussions que 
nous avions eues avec le ministère 
de l’éducation nationale. 

» Ces amendements incluent la 
titularisation des enseignants dans 


nous 

six ans, en laissant. Il est vrai, la li- 
berté de choix entre deux statuts. 
Mais les maîtres sauront que. s’ils 
renoncent à la titularisation. Us 
pourront mettre en péril la rie de 
nos écoles puisque leur nombre dé- 
terminera l'obligation des com- 
mîmes de payer ou de ne pas payer, 
et puisque l'Etat ne suppléera les 
communes que pendant neuf ans. 
Parier de liberté dans ces condi- 
tions^. 

— Sous les lois Debré et Guer- 
meur. les communes n'étaient 
pas non plus obligées . dans le 
cas du contrat simple, d'aider fi- 
nancièrement les écoles privées.- 


«Nous sommes ramenés 
à un combat partisan b 

— -.Autrement dit, nous restons 
dans la situation actuelle, celle 
d’une législation incomplète qui a 
provoqué de nombreux procès, sans 
j amais obtenir dè solution définitive. 
Alors que nous luttions depuis des 
années pour faire échapper ce pro- 
blème à la politique partisane, nous 
sommes ramenés à un combat parti- 
san où la politique continue de s’im- 
miscer dans l'éducation. 

» Sur un autre sujet, une situation 
nouvelle est créée par l’introduction 
des amendements : une école mater- 
nelle privée ne pourra s’ouvrir s'il 
n'existe pas de maternelle publique 
dans la commune. C’est un exemple 
typique de ce texte de loi qui, tout 
en soulignant la liberté de choix des 
parents, la réduit considérablement 
sur ce point précis. Pourtant, l’ou- 
verture d'une maternelle privée au- 
rait pu ne coûter à la commune 
qu’un franc symbolique ; au nom de 
ce franc symbolique on nous inter- 
dira d'ouvrir. 

- Que vouliez-vous dire à 
. M. François Mitterrand ce ven- 
dredi 25 mai à l'Elysée ? 

- Il est de mon devoir de lui 
transmettre la colère d'une grande 
majorité de parons. La coupe a 


versé. Je regrette que J'on ne soit pas 
parvenu à un accord, au-delà des 
passions des uns et des autres. Cet 
accord aurait permis de se consacrer 
aux vrais problèmes de l’éducation 
et dans {'enseignement privé et dans 
l'enseignement public. 

fc J'essaierai de convaincre le pré- 
sident de la République de ne point 
nous contraindre dans {'exercice de 
nos responsabilités de parents. 

- Qu’aitendez-mus qu'il vous 
réponde, maintenant que la loi 
est votée ? 

— Le gouvernement a encore la 
possibilité de revenir sur ses amen- 
dements. de prendre en compte ceux 
que- le Sénat présentera, je l’espère, 
et qui rétabliraient un équilibre. 

- Il perdrait la face. 

— A qui la faute ? J1 s'agit de sa- 
voir ce qui doit l'emporter : la re- 
cherche de la paix ou cette lutte 
continuelle dont beaucoup de Fran- 
çais ne veulent plus ? 

— M. Mauroy a déclaré, 
jeudi, devant les députés, que 
dès le week-end dernier, donc 
avant l’examen du projet de loi, 
des responsables catholiques 
étaient décidés à organiser une 
grande manifestation â Paris. 

- Qui peur prendre la responsabi- 
lité d’une grande manifestation na- 
tionale? Je réponds : ceux qui en 
prendraient la tète. Or l'immense 
majorité de ceux qui se rassemblent. 
ce sont les parents. Et j'ai toujours 
tenu le langage de la raison aux pa- 
rents. Je n’ai jamais accepté une 
telle 'grande manifestation si l'on 
pouvait arriver à un modus vivendi 
avec le gouvernement. Je reste ri- 
goureusement fidèle à ce que j'ai 
toujours proclamé haut et fort en ré- 
pétant que, ri l'on y était arrivé, il 
n’y aurait jamais eu de ma part la 
volonté de cette manifestation natio- 
nale. De cela le pouvoir était averti. 
Il ne pouvait pas ignorer à quoi il 
s'exposait. 

• Je sais bien qu'un syndicat de 
maître, du privé réclame une telle 
manifestation depuis deux ans. Si 


nous l'avions écouté, quelles actions 
nous resterait-il aujourd’hui ? 

S'opposer 

à un « cfimat d'insurrection » 

- La manifestation à Paris 
est-elle décidée maintenant ? 

- Non. La décision ne sera prise 
que samedi 26 mai par les présidents 
académiques et départementaux de 
VUNAPEL. La commission perma- 
nente de renseignement catholique 
se réunit la veille, mais elle ne peut 
trancher sans l’accord de toutes les 
parties prenantes. 

- Quelle en serait la date : 
avant ou après les élections euro- 
péennes ? 

— Je me refuse à lier période 
électorale et manifestation de rue. 
Nous n'avons pas à nous situer par 
rapport à une période électorale. 

— Un ou plusieurs jours ? 
Sur quel parcours ? 

- Je trouve qu'un jour est bien 
suffisant. Plusieurs parcours ont été 
étudiés dans Paris, mais nous les 
mettrons au point avec les pouvoirs 
publics, car il n’est pas question de 
laisser faire une manifestation qui 
ne serait pas autorisée. 

- Vous savez qu’il y a des ris- 
ques de débordement ? 

- Ce s risques existent, je les me- 
sure, mieux probablement que ceux 
qui appellent à des actions inconsi- 
dérées. Je sais que certains souhai- 
tent instaurer un climat d'insurrec- 
tion. ce que je réprouve 
catégoriquement. Nous prendrons 
toutes les dispositions, y compris les 
filtrages nécessaires pour éliminer 
ces risques, pour que la manifesta- 
tion. si elle a lieu, se déroule dans le 
calme et le respect des personnes et 
des biens. 

- Et après la manifestation, 
que se passera-t-il ? 

— C'est vers un long combat que 
nous nous engageons. Pressions et 
raison devront se conjuguer pour 


modifier la loi et peser sur les dé- 
crets, de sorte qu'ils tiennent compte 
de noue volonté. Certains points 
pourront aussi être remis en cause 
par le Conseil constitutionnel, celui 
notamment qui subordonne l'obliga- 
tion de paiement par les communes 
à la titularisation de 50 % des maî- 
tres. Au cours de l'été, nous aurons 
beaucoup de travail, l’examen des 
projets de décrets entre autres. 

- Ces décrets pourraient-ils. à 
voire avis, être publiés pendant 
les vacances ? 

— On ne sait jamais ; je ne 
l'écarte nullement. 

- Que pensez-vous de la posi- 
tion des évêques dans la période 
actuelle ? 


— Ils n'ont pas à s'engager 
comme les parents, mais â rappeler 
les principes qui Tondent l'enseigne- 
ment catholique. 

- L'enseignement catholique 
porte-t-il une responsabilité dans 
le climat de combat que l'on voit 
se développer ? 

- Qui peut se dire exempt de 
fautes ? Si nous méritons quelques 
petits reproches, il n'en reste pas 
moins que l’accentuation des dé- 
fauts de cette loi par les amende- 
ments crée une colère qui m'appa- 
raît difficilement maîtrisable. Je 
constate qu'à l'extérieur de l'ensei- 
gnement catholique on a cherché à 
tirer profil de cette querelle en se li- 
vrant à des surenchères ci en es- 
sayant de tromper l'opinion publi- 
que. Je ne trouve pas cela très 
noble.* 

Propos recueillis par 
CHARLES VIAL 


Des laïques 
en visite 

Ils sont quasiment venus féli- 
citer le président de la Républi- 
que d'avoir sauvé l'école de (a 
République. 

Ils sont tous là, jeudi 24 mai, 
sur le seuil de l’Elysée, ces mili- 
tants parmi lesquels on reconnaît 
MM. Jacques Pomma tau. secré- 
taire général de la FEN, et Michel 
Boucharçtissas. secrétaire général 
du Comité national d'action laï- 
que (CNALI. C'est M. Jean An- 
drieu, président du CNAL, qui ex- 
prime la satisfaction feutrée dont 
ils ont fait pan à M. Mitterrand : 
g Nous ne sommes toujours pas 
ravis, mais nous nous trouvons 
un peu plus soulagés. On a évité 
le pire. » Le pire était, bien sûr. la 
pérennisation de la division sco- 
laire que les amendements socia- 
listes à la loi sur l'école privée 
contribueront à mettre douce- 
ment à bas. 


« soulagés » 
à l'Elysée 

t Ce n'est pas une victoire, 
mais ce n'est plus une défaite. 
Cette loi permet d'envisager, au 
bout du chemin, un grand service 
public de /'enseignement. Il est 
maintenant nécessaire d'engager 
une deuxième étape, celle de la 
transformation attendue du ser- 
vice public proprement dit. v Le 
président aurait expnmé son in- 
térêt pour une telle perspective. 

Les dirigeants laïques lui ont 
dit aussi qu'il avait bien fait de ne 
pas s'appuyer sur les partisans 
de l'école privée dont les réac- 
tions actuelles prouvent, selon 
eux, qu'ils n'auraient, de toute 
façon, jamais été satisfaits. Ils lui 
ont démontre que la droite 
s’ était servie et se servirait en- 
core de l'école pour reconquérir 
le pouvoir et lui ont promis aide 
et protection au moment de ces 
assauts prévisibles. 
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Dans l’alimentaire, 
ceux qui marquent 
des points jouent 
te charbon. 


Béphin-Say, Chocolat fbnlaln, BrideL 
Nestlé. VhteU l'une nprè» l'antre les entre-, 
prises dynamiques du secteur agrœlimen- 
takr choisissent réoergie-cbarixHL - 
Une-, bonne - raison, -i l'atOisatlon de 
rénergje-churbon entrain*, raie baisse sén-_ 
Bible du prix de revient die® produits grâce à 
la réduction importante définir facture 
énergétique. Quand on né bat pour quelques 
pointe sur dès marché* compétitif*, c’est 
vital! - “ V ‘ f 

- Quù l'alimentaire, . comme - dans h 
papeterie et la chimie ou le textile, de nom- 
breux décideurs choisissant Je charbon. Qs 
canuoiaaentaeé avantages. Sauvent que le 
charbon est l'énerpekmieüx répartie dans 
le monde, la ph» abondante et que. la loi de 
i’o£6ré et de' là demande garantît des prix 
.très' bas. Conclusion: l’énerçie-charbon est 
. münrëstisKementaâr pourprés tongtemps : 
etTentable rapidement. • _• 

Sonutflisadonesttrèsmoderaejmftna- 
tenrion, -stockage et- régrïatàdrijaàitamàfi- 
- que® en: font une énergie 'auajAtçic propre 
qufbêaàicîe des prpgiés dfes techniques de 
pointé. - ; - - ' •• - 

‘ Avec CdF Energie, b» fiKeie de oommer- 
ôafisatîon âe’. Charbonnage» dé Prajca. - 
l’énergie-chjuban est Ûrôé.lL maîtriser • • 
«ado^-êjgéniwie. mqJààfc ûti M c'BBéBBWÔ^tJ'* 
Rœ àamaftré votre btorioisdsur-çhari^in 
appeièxtrês'iBte lej834.32.S2.' 


CdF £néram vous branche 



iMyjo* 
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Le secrétariat d'Etat à la santé 
va restreindre l'usage 
de certains anti-inflammatoires 


L'Union fédérale des consomma- 
teurs (UFC J demande l'interdiction 
en France de neuf médicaments à 
base de phénylbutazone et d’oxy- 
pbenbutazone. deux puissantes subs- 
tances anti-inflammatoires que 
1TJFC accuse d’être toxiques. Il 
s’agit de produits qui ne sont vendus 
en France que sur ordonnance. 

Au secrétariat d'Etat à la santé, 
on indiquait, le 25 mai dans la mati- 
née, que les spécialités qui contien- 
nent ces substances seront effective- 
ment retirées du marché mais 
seulement sous leur forme injecta- 
ble. Pour les autres formes, des res- 
trictions seront édictées. II ne sera 
plus possible, en particulier, aux mé- 
decins de prescrire ces produits sur 
des ordonnances renouvelables : une 
nouvelle consultation sera nécessaire 
pour chaque prescription. 

La polémique sur la toxicité des 
médicaments contenant de la phé- 
nylbuc&zonc et de l'oxyphenbuta- 
zone ne date pas d’hier (le Monde 
du 31 décembre 1983). Ces subs- 
tances. qui sont les premiers ami- 
inflammatoires non stéroïdiens, ont 
été mises au point il y a plus de 
trente ans. Elles figurent, nous a dé- 


claré le professeur Marcel-Francis 
Kahn (hôpital Bichat. Paris), parmi 
les plus efficaces de la série des anti- 
inflammatoires. mais aussi parmi les 
plus difficiles à manier. 11 s'agit de 
médicaments majeurs dans le traite- 
ment de la spondylarthrite, qui est 
l*un des plus fréquents des rhuma- 
tismes inflammatoires. Mais ils com- 
portent des risques de toxicité dais 
les domaines sanguin, hépatique, di- 
gestif et rénal. 

L'erreur a donc été de les pres- 
crire de manière trop large, par 
exemple dans les cas de trauma- 
tismes sportifs et même dans les in- 
fections les plus diverses (le diction- 
naire Vidal de 1983 citait parmi les 
indications les - inflammations de 
toute nature ». y compris les ■ ma- 
ladies virales et infectieuses, comme 
adjuvant du traitement spécifique). 
En réalité, il conviendrait de réser- 
ver l'usage de ces substances à des 
indications bien précises. «• Les rhu- 
matologues. conclut le professeur 
Kahn, jugent ces produits indispen- 
sables. En restreindre l'usage est 
sans doute nécessaire. L’interdire 
serait excessif. » 

C. B. 


MALGRÉ L'EMBARGO 

Un Mirage-H! pour le Chili 


La France a accepté de livrer 
au Chili un avion Mirage-f(f dans 
sa version biplace, pour l’entraî- 
nement des pilotes de combat. 
Officiellement, à ceux qui s'éton- 
nent de cette livraison d’un ma- 
tériel militaire à un pays placé 
sous embargo français depuis 
mai 1981, il est répondu qu’il ne 
s'agit pas de l’exécution d'un 
nouveau contrat d'armes entra 
tes deux pays, mais de l'accepta- 
tion. par la France, de remplacer, 
nombre pour nombre, un avion- 
école dont un exemplaire a été 
perdu par les Chiliens. 

C’est en 1980 que le Chili du 
général Pinochet a commandé à 
la France seize intercepteurs 
Mèage-50 de défense aérienne, 
parmi lesquels deux Mirage-lll B 
(B. pour bipiacel, servant à C en- 
traînement des pilotes de guerre 
chiliens. Le Mirage- 50 est un 
avion supersonique de combat, 
dérivé du classique Mirage-lll au- 
quel a été ajouté le réacteur Atar 
9 K-50. plus puissant, normale- 
ment en service sur l’imercepteur 
Mirage F-1 de Dassault. 

Après l'élection de M. Fran- 
çois Mitterrand à (a présidence 
de la République en 1981, le 
Chili a été placé sous embargo, 
c'est-à-dire que la France a re- 
fusé de négocier la conclusion de 


nouveaux contrats — tout en 
concédant qu’elle continuerait 
d’exécuter les accords déjà si- 
gnés - et qu'elle a suspendu la 
livraison de matériels suscepti- 
bles de servir dans des opéra- 
tions de contre-guérilla ou de 
maintien de l'orcke public. Ainsi, 
la France a interrompu ses livrai- 
sons de chars AMX-30. 

L’armée de l’air chilienne 
ayant perdu, récemment, l'un de 
ses deux Mirage-lli B d'entraîne- 
ment. la France a accepté de 
remplacer l'avion disparu, en fai- 
sant valoir qu'il ne s'agissait pas 
d'appliquer un nouveau contrat. 
Celte décision française 
concerne un appareil démuni no- 
tamment de radar et de moyens 
de lancement de ses charges mi- 
litaires pour l’interception ou le 
bombardement. .Officiellement, 
on affirme que l'appareil de rem- 
placement n'est pas aisément 
transformable en avion de com- 
bat. 

Même si c'était le cas. le gou- 
vernement français donne, à l’ex- 
térieur. le sentiment de se livrer à 
des contorsions politiques et juri- 
diques pour expliquer une fourni- 
ture d'armements à un pays dont 
il condamne le régime en place. 

J. I. 


NOMINATIONS MILITAIRES 

le vice-amiral d’escadre Fages reçoit sa cioqmème étoile 

de Tonquedec; commandant la 
8* division d’infanterie et la 22 e divi- 
sion militaire territoriale le général 
de brigade Guy Bonduelle; direc- 
teur de l'école d’état-major le géné- 
ral de brigade Jean GrenouilTeau: 
commandant la 52 e division militaire 
territoriale le général de brigade 
Pierre Fayard: commandant la 
23* division militaire leritoriale le 
général de brigade Jean-Marie 
Moreau; commandant l'Ecole natio- 
nale des sous-officiers d'active le 
général de brigade Serge Douceret: 


Sur la proposition du ministre de 
la défense, M. Charles Henni, le 
conseil des ministres du mercredi 
23 mai a approuvé les promotions et 
nominations suivantes : 

• MARINE. - Esi élevé au rang 
et à l’appellation d'amiral le vice- 
amiral descadre Henri Fages. 

[Né le 28 juin 1925 à Toulouse, 
ancien élève de Navale, Henri Fages a 
successivement commandé les sous- 
marins Bouan (1955). Marsouin 
(1956) et Daphné ( 1961 ) avant d'occu- 
per plusieurs postes d’état-major et de 
commander l'escorteur d'escadre 
Maiile-Brézé 11 969). En 1971, il est 
adjoint au général chef de l’état-major 
particulier a la présidence de U Répu- 
blique. Spécialiste de l'armement 
nucléaire, il commande la base des sous- 
marins stratégiques de nie Longue 
(1973) et s'occupera, ensuite, à l'etat- 
major de la marine et à l’état-major des 
armées, des programmes d’armement 
nucléaire. Vice-amiral d’escadre depuis 
1 981 Henri Fages est aujourd’hui direc- 
teur des centres d’exôérimeatations 
nucléaires du Pacifique.] 

Sont nommés : commandant la 
zone maritime de l'océan indien le 
contre-amiral Gilbert Le Meledo; 
commandant l'arrondissement mari- 
time de Lorient le contre-amiral 
Bertrand Bonavîta ; chef de la divi- 
sion «plans, programmes, budget» 
à l'état-major des armées le contre- 
amiral Alphonse Roitel; directeur 
du commissariat de la marine à Tou- 
lon le commissaire général de 
deuxième classe Francisque Griot. 

• TERRE. - Sont promus : 

f éncraJ de division les généraux de 
rigade André Mathé (nommé 
directeur de la section technique de 
l'armée de terre) et Jean Maison. 

Sont nommés : commandant 
supérieur des forces françaises de 
Nouvelle-Calédonie le général de 
brigade Michel Franccscf»: inspec- 
teur des transmissions le général de 
division Jacques Deygout; inspec- 
teur du train, le généra] de division 
Norbert Molinier; adjoint au géné- 
ral commandant fa I re armée et gou- 
verneur militaire de Strasbourg le 
général de brigade Pierre de Quengo 


adjoint au général commandant, la 
5 e division blindée le général de bri- 
gade Hervé Zwingelstein ; comman- 
dant et directeur du génie de la 
IIP région militaire le général de 
brigade Robert Cressenville. 

• AIR. - Sont promus : général 
de division aérienne le général de 
brigade aérienne François Chevrier ; 
général de brigade aérienne les colo- 
nels Georges Lacaze et Denis Letty. 

Sont nommés : commandant le 
génie de l'air le «enéral de brigade 
aérienne Yves Cazau.x ; comman- 
dant l’école technique de l’armée de 
l'air et la base aérienne de Roche- 
fort le général de brigade aérienne 
Bertrand Gouyon. 

• ARMEMENT. - Sont 
promus: ingénieur général de pre- 
mière classe les ingénieurs généraux 
de deuxième classe Jacques Le Roy. 
Jacques Bousquet et André 
Ccmolet-Tinnan. 

• CONTROLE GÉNÉRAL 
DES ARMÉES. - Sont nommés : 
contrôleur général de la I" région 
maritime (Cherbourg) le contrôleur 
général Jean Fouchc: contrôleur 

f énéral de la III* région maritime à 
oulon le contrôleur général Phi- 
lippe Memolle d’Hauthuille. 

• GENDARMERIE NATIO- 
NALE. - Est promu : magistral 
général le magistrat militaire de pre- 
mière classe Claude Ors. nommé 
sous-directeur des affaires pénales 
militaires à la direction géniale de 
la gendarmerie nationale. 


EXPORTEZ EN ARABIE 
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TOURNANT DANS LA JURISPRUDENCE 
' DE LA COUR DE CASSATION 


Un pourvoi est déclaré recevable es matière tfextraditHKi 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, réunie pour la 
dernière fois sous la présidence de 
M. André Braunschweig avant son 
départ à la retraite, a rendu un ar- 
rêt qui marque un tournant dans la 
jurisprudence en matière d’extradi- 
tion. Jusqu’à présent. les pourvois 
formés contre des arrêts de cham- 
bres d’accusation donnant des avis 
sur des demandes d’extradition pré- 
sentées par des pays étrangers, 
étaient systématiquement déclarés 
irrecevables en application stricte 
de l’article 16 de la loi du 20 mars 
1927 suivant lequel l’avis motivé 
de (a chambre d’accusation est 
rendu • sans recours ». 

Appelé à examiner le pourvoi de 
Pietro Doré contre un arrêt de la 
chambre- d’accusation de la cour 
d’Aix-en-Provence du 27 avril 1983 
ayant donné un avis favorable & 
une demande d’extradition le 
concernant présentée par le gouver- 
nement italien pour association de 
malfaiteurs, fabrication clandestine 
et détention illégale de stupéfiants, 
h» magistrats font déclarée rece- 
vable en précisant : « Il résulte des 
principes généraux du droit que 
cette disposition (l’article 12 de la 
loi de 1927) n’exclut pas le pour- 
voi en cassation lorsque celui-ci 
est fondé sur une violation de la 
loi qui. à la supposer établie, se- 
rait de nature à priver la décision 
rendue des conditions essentielles 
de son existence légale ». 

En l’espèce, la chambre crimi- 
nelle statuant sur -le rapport de 
M. Jacques Cruvellié, conseiller, et 
les conclusions de M. Pierre Cler- 
get, avocat général, a soulevé d’of- 
fice les moyens de cassation fondés 
sur des viola lions de règles de pro- 
cédure prévues par te articles 197 
et suivants du code de procédure 
pénale. En premier lieu, V arrêt du 
27 avril 1983 ne constate pas 


qu’un conseiller ait été entendu en 
son rapport. Or l’accomplissement 
de cette formalité est prescrit à 
peine de nullité de la décision. En 
second lieu, l’arrêt de la chambre 
d’accusation d’Aix-en-Provence ne 
constate pas davantage que Pietro 
Doré, ou son conseil, ait eu la pa- 
role après les réquisitions du repré- 
sentant du ministère public, ce qui 
est contraire aux principes géné- 
raux du droit dans tous débats se 
terminant par un jugement ou un 
arrêt 

Pour ces deux raisons, l’arrêt de 
la chambre d’accusation d’Aix- 
en-Provence a donc été cassé et le 
dossier renvoyé devant là chambre 
d’accusation de la cour de Lyon, 
qui devra examiner de nouveau le 
cas de Pietro Doté. 

fLa décision que vient de rendre la 
Cour-de cassation à. matière d’extra- 
dition attrait paru inconcevable fl y a 
quelques années. Dès rentrée en appli- 
cation de là loi de 1927, c'est-à-dire 
dès 1931, la chambre criminelle avait 
refusé d’examiner les pourvus er g a g fe: 
contre les arrêts rendus par les cham- 
bres d’accusation, en s’en tenant à une 
application stricte de l’artide 16 de 
cette loi. 

En 1978, une polémiqoe avait éclaté 
après l’extradition vers l' Allemagne fé- 
dérale de Klaus Croissant. L’avocat de 
la «bande à Baader» avait été livré 
aux autorités de son pays quelques 
heures à peine après la dérision de la 
chambre d'accusation de Paris de don- 
ner son feu vert à son -extradition. 
Cette procédure avait été dénoncée 
comme expéditive, car elle privait 
Klaus Croisant (Tune voie de re c our s 
essentielle. 

Désormais, les personnes menacées 
d'extradition savent qu'elles disposent, 
avant un recours non suspensif devant 
le Conseil d'Etat, d'un autre recoure, 
sus pensif celui-là, devant la Cour de 
cassation. Autrement dit, elfes pour- 
ront rester en France jusqu'à ce que 
cette d erni èr e se prononce.] 


AUX ASSISES DE L'ISERE 


Le crime d'un homme tranquille 


De notre correspondant 


Grenoble. - Un ouvrier maçon 
portugais âgé de trente-sept ans» qui 
avait tué d’un- coup de revolver ua 
.jeune Algérien de seize ans alors 
qu’il jouait dans un quartier popu- 
laire du centre de Grenoble, a été 
condamné à cinq ans d'emprisonne- 
ment, jeudi 24 mai, par te assises de 
l’Isère. ' • ’■ " ' 

Annando .Francisco Domiagues 
n’avait pas supporté le bruit que fai- 
sait un groupe de garçons qui sta- 
tionnaient sousfes fenêtres de son 
appartement, situé au deuxième 
étage d’on immeuble... 

Ceux qui pensaient assister au 
d’un crime raciste aurait été 
Le mot fut à peine prononcé 
par la partie cmlê, et Q fui omis au 
long du réquisitoire de l' avocat géné- 
ral, qui devait requérir contre le 
meurtrier sept années de réclusion. 

f Vous pouviez 
tirer en l'air i 

Quels étaient les sentiments 
qu’éprouvait pour scs voisins, ai 
majorité d’origine maghrébine, 
Francisco Dommgues ? Essentielle- 
ment de l'indifférence. Il était trop 
occupé par son travail, souvent 
harassant, sur tes chantiers, et par 
ses cinq enfanta. Il vivait avec sa 
famille Hun* un modeste apparte- 
ment de la rue Tièfr-Ooitre. 

Depuis plus d’un mois,- Grenoble - 
était transformé en une véritable 
fournaise. La chaleur moite du mois 
de juiïJet rendait difficilement sup- 
portable la vie à Tiniérieur des 
immeubles, et les jeunes aimaient 
.profiter, dans la rue, des premiers: 
moments de fraîcheur de la nuit. De 
nombreux foyers voisins, de Jj* 
famille portugaise célébraient par- 
fois avec quelques éclats le rama- 


dan. Par -.moments, le brait d’une 
mobylette, dont le pot d'échappe- 
ment avait été Apercé 'de quelques 
'trous pour accroître la présence 
sonore de i^cootacteur.re. rappro- 
chait des fenêtres du maçon: 

Une première fois, il avait 
réclamé le sDesce .à la douzaine de 
garçons attroupés pris de chez lui. 
Des propos véhéments furent 
échangés, mais on en était resté là. 
Quelques minutes plus tard, un nou- 
veau passage de la mobylette acheva 
d'exaspé r er "Francisco Domi ngue s. 
qui alla ch ercher son pistolet auto- 
matique, entrouvrit Ja fenêtre de sa 
chambré, tira sur l’un des membres 
du groupe, Ie blessant mortellement 
aoCttur.pmsserecOTcha. ... 

•' • Vouspouviez tirer en Voir, vous 
contenter de faire du bruit : avec 
votre armé a lancé le président, 
qui «'obtint, en guise de. réponse, 
qu'un long silence. La-.clutiecr, le 
bruit, ia fatigue; mais aussi l’intolé- 
rance d’un homme qui n’admettait 
pas Foisrveté de ses. jeunes voisins, 
oui contait celui-ci - ponrtant uan- 
qmile, sans histoire, honcxablement 
connu dans son quartier — à tuer. 
Francisco Domingues a craqué et 
tiré. Le priver de sommeil, c’était à 
scs yeux, mettre gravement en cause 
son. Jtravaü, et donc sa famille, les 
deux seul? piliers de sa vie. 

Dans ce procès calme, digne, c’est 
finalement encore lafatmBe qui a 
provoqué les seuls moments de 
grande tension. Lors ' d’une suspen- 
sion d’taifieoce, à l'extérieur du tri- 
bunal, les .Dommgaes- et lar famille 
de la jeune victime en -sont -venus 
aux mains. Là. mère et Tonde de 
cette dernière ont dfl recevoir des 
•omsàriiôpitaL'’ "• 

CLAUDE FRAMGtLLÛM. 


EN BREF 


La SEMIP de Pantin 
pourrait être bénéficiaire 

• Non seulement notre société 
d'économie mixte n’est pas en diffi- 
culté. mais elle pourrait même enre- 
gistrer un léger excédent. * En fai- 
sant cette révélation, M. Jacques 
Isabet, maire communiste de Pantin 
(Seine-Saini-Dcnis) et président de 
la Société d'économie mixte de 
construction et de rénovation de 
Pantin (SEMIP), dont la gestion a 
été mise en cause par un récent rap- 
port officiel (le Monde des 18 et 
19 avril), a beaucoup surpris te 
membres de son conseil municipal, 
réunis jeudi 24 mai. 

En effet, selon diverses estima- 
tions, dont certaines ont été faites 
par le maire lui-même, le déficit de 
la SEMIP évoluait jusqu'ici entre 7 
et 75 millions de francs. C'est la pre- 
mière fois que l'éventualité d’un 
bilan positif est évoquée. Néan- 
moins. cette affaire est encore loin 
d’être claire. On a même parlé, à son 
propos, d'un règlement de comptes 
politique entre les élus socialistes et 
communistes. C’est pourquoi le 
maire a dü s’engager à fournir au 
commissaire de la République de 
Seine-Saint-Denis un certain nom- 
bre de documents sur sa gestion, et 
cela avant le 19 juin. En outre, la 
question sera de nouveau évoquée 
par le conseil municipal de Pantin, 
le 26 juin prochain. 


Affaire Lucot: 
nouveties incarcérations 

Marseille. - Huit nouvelles incul- 
pations ont été prononcées par 
Mme Françoise Uaurens-Guérin, 
juge d’instruction à Marseille, dans 
l’affaire des fraudes concernant la 
Caisse primaire centrale 
d’assurance-maladie (CPCAM) des 
Btaches-du-JRWne. Le chef d'incul- 
pation retenu est le même : faux, 
usage de faux et complicité, ce qui 
pote & vingt le nombre de personnes 
incarcérées aux Baumettes 
(le Monde du 25 mai). Parmi elles, 
M. Bernard Hollassian. directeur- 
adjoint du service des enquêtes, qui, 
précisément, était chargé de veiller 
à la conformité des dossiers adminis- 
tratifs et à la validité des presta- 
tions. 

Les enquêteurs ont découvert des 
dizaines de dossiers falsifiés permet- 
tant d’attribuer des remboursements 
on des pensions d’invalidité à des 
assurés sociaux à qui ils n’étaient 
pas dus. Parmi ies personnes ayant 
indûment perçu des prestations figu- 
rent plusieurs repris de justice dont 
l’un est en fuite. 

Les enquêteurs vérifient actuelle- 
ment la validité des attestations 
médicales contenues dans les dos- 
siers litigieux. Il semble qu’ils aient 
l’imemioa de faire la lumière sur 
d’éventuelles complicités dans le 
milieu médical. - (Corresp.j 


Les internes en psychiatrie 
bloquent les admissions 
à Paris 

Les internes en psychiatrie de la 
région Be-de-France ont décidé, à 
l'appel de trois syndicats de psychia- 
tres, de se mettre en grève le 28 m ai. 
Au cours de cette journée, te admis- 
sions serait bloquées dans l'ensem- 
ble des hôpitaux psychiatriques de 
la région, y compris te admissions 
en urgence réalisées par le Centre 
psychiatrique d'orientation et d’ac- 
cueil (CPOA), qui répartît nombre 
de malades vers te etablissements 
de la région. 

Le mouvement des internes est dû 
à l’intention qu’ils prêtent au gou- 
vernement de réduire d’un tiers 
leurs rémunérations, en attendant la 
mise en place ta nouvel Internat. 
Plus globalement, te jeunes psy- 
chiatres redoutent une diminution 
des moyens financiers affectés à leur 
discipline, notamment de ceux qui 
sont alloués aux traitements extra- 
hospitaliers, et la ségrégation des 
malades chroniques dans des 
• MAS » (maisons d’accueil spécia- 
lisées), où l'encadrement sera ré- 
duit, disent-ils, donc moins onéreux. 

Six à seize ans de prison . 
pour des trafiquants de drogua 

Sept personnes accusées d’avoir 
installé, en 1981, un laboratoire à 
Saint-Maximin (Var) ont été 
condamnées, le 24 mai. par le tribu- 
nal correctionnel de Marseille, à des 
peines de six à seize ans de prison 
ferme. La découverte de ce labora- 
toire clandestin dans une viüa isolée 
avait, été le sixième et dernier succès 
du juge Pierre MïcheL qui devait 
être assassiné trois mois plus tard. 
Dix-sept kilos de morphine-base 
avaient été saisis (le Monde du 
24 mai). 

La peine la plus lourde a été infli- 
gée au commanditaire présumé. 
Mitâgar Nazarian, cinquante-sept 
ans. Son « maître d’œuvre*. Mare 
Chambault, quarante-huit ans, et te 
deux « chimistes ». André Mai- 
vaintï, cinquante ans, et Louis Cas- 
sant, trente-sept ans, ont été 
condamnés à onze ans de prison. 


Un jeune homme avoue 
le meurtre d'un garçoimt 

Le meurtrier présumé de Français 
Gérard, neuf ans et demi, dont le 
corps avait été retrouvé le 5 février 
dans un jardin public à proximité de 
la gare de Valence (le Monde du 
9 février), a été arrêté jeudi 24 mai. 
à Carcasson n e. EL s'agit de Patrick 
Thomas, dix-neuf 'an*,/ qui ^ accom- 
plissait son service militaire «u 

71 e RI au moment des faits. 

Les enquêteurs de la sûreté -ur- 
baine de Carcassonne ont trouvé . 
dans le portefeuille de' Patrick 
Thomas plusieurs- coupures de - 
presse relatant le drame. Interrogé 
pax le SRPJ de Valence chargé de 
l’enquête sur la mort de François 
Gérard, Patrick Thomas, a reconnu 
le meurtre. Ramené à Valence,- 3 a ; 
été inculpé ce 25 mai de meurtre et . 
de viol aggravé par M. Jean-Paul 
Robbe, jnge d’instruction. François 
Gérard avait disparu dans la gare de 
Valence, où osé amie de ses parents 
l’avait accompagné. L'enfant- était 
resté seul sur le quai pendant que 
cette amie cherchait à garer sa voi- 
ture. - 

• Injure au poste de police du 
Grand Palais. — Pour avoir qualifié ' 
de - truand» le soûs-brigadier An- 
dré Clément, le 3 septembre.1983, à 
l’intérieur du poste central du Grand 
Palais, le gardien Stéphane GagHn 
qui a comparu le 17 -mai à la dix- 
septième ■ chambre correctionnelle 
de Paris, a été condamaé à 
500 francs d'amende ainsi qu’à 
1 000 francs de dommages et inté- 
rêts envers -la partie civile (le 
Monde du 19 mal).' 


UN HOMME D'AFFAIRES 
SÉQUESTRÉ A PARIS 

. Des employés d'un service da 
. dé sinfe ction, ont découvert, en- 
chaîné, le 22 mai. dans un apar- 
tement de la tour Avant-Seine, 
rué Robert-de-Flérs,-; à Paris 
IIS*)/. MÎ Gérard Gauthier, un 
hommetfaffairestatrêfi^trorâ 
ans. M. Gauthier leur a èxpUqué 
qu'il était séquestré depuis dix 
jour*' après -avoir été- enlevé: le 
. .1 4 mai à Londres,: et qu’un in- 
connu lui apportait' ttè la nourri- 
ture. Ce dernier a été interpeflé, 
lorsqu'il s’est présenté devant- la 
porté -de /'appartement, par les 
; policiers gui s'étalent dwsmulés 
pour l'attendre. Jt; s'agit de 
M.~ Jean-Eric Sauvant,; , trama- 
quatre ans,- photographe,- sans 
emploi. -j Peu après, deux autres 
personnes ont été arrêtées; : un 
ancien associé de. M. ‘Gauthier, 
M- Joseph Viyès, rxiquents-burt 
and, ' gérant, de société, ; et 
M.' Jàrnes Mongin; trente-quatre 
ans, motocycliste depresse. 

M.. Gauthier a indiqué -que,- 
pendant sa séquestra ti on, ses ra- 
visseurs.; avaient soutiré h - sa 
femme plusieurs chèdues.poùr. un 
montant de 500- OODF. ' f- 
■ •• Les -trois -irafividus; .. qui au- 
raient vivement protesté contre 
ces accusations; n'en; ont. pas 
moins été conduits devant 
M. Bnjho Laroche, juge d'instruc- 
tion. Ils . ont été inculpés d>-ar- 
/ostation mégalo, de séquestra- 
tion de personne et d’extorsion 
de fonds • et écroués. 
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D'un sport à l'autre 


• BASKET-BALL : Défaite fran- 
çaise au tournoi de Bercy. — L'Es- 
pagne a battu la France (117 à 
102), jeudi 24 mai au Palais otnnis- 
ports de Bercy, au cours de l'avant- 
dernière journée du - tournoi -pré-', 
olympique. Pour leur part, la .RFA, 
la Grèce et l’URSS ont gagné res- 
pectivement leur match contre Ur- 
Suède (82-58) , Israël ( 1 20*95) et la 
Grande-Bretagne (V04-91).;- - 

• CYCLISME ; Grève des ; cou - ; 
revrs au Tour d’Italie. — La Suisse 
Urs Freuler a été déclaré- vainque® - , 
de la septième étape du tottt dlta- 
Hejjui a étê raarqué.par la aftSioô' 
de certains coureurs rtalirtœÆrapo- 
ser une grève à i'ènsembferriu. pelo- 
ton. Ce mouvement de^pTOtetstion 
a en. pour origine Ja ; chute d'nne cm- 
quantaine de coureurs dans une des- 


ccrnc qui, , selon , tes contestataires 
a’ofTrait'pas Jes conditions sonbai ta- 
bles de sécurité. t'Iralien Francesco 
Moser est 'toujours le premier du 
'chasem e nt gén^inwisoire.' 

. " • TfîW/T du)riôade. - 
La thnsiéxné jôiirnéB’de la' Coupe du 


dorLa doôûéte résultats suivants ; 

• •' - GRobpîiimr: -j-. ■ 

; Etaft4Jnjs2 ;ÂigéntiBe CL: ^ • 

■ McEnroe (Elfi b. Gferc (Ârg.), 6-3, 
6-3 ; ‘ Arias :(£UJ T K\ Garnier (Arg.). 

6-2; - 6-3.;' • Mc&»oe-Elémmg ' .(EU) - 

Gferc-Gartâ*f. ? .(Arg.>. 6-L 5-8 match 
interam^parlBLplUiç. : ;..r 
RFA2tÉspâghed. 

GèhriBg fREA) b- AguScn (Bp-)* 
745„-2 s& 6-3; Maurer (RFA): b. Hi- 

goor*sfBsfk), 6 - 4 .- 6 A. . 


Football Américain 

Finata data dcopp dm. Fruiee Oe lootDeB mo àri àa y ^ . ,J . 

CASTORS £T^cdfttnSPMiTAa» f. -Jr - 
Oraancho 27 irai è 14H.30 ' . - 

Stade GearQM LeWwre- - .^riro-Qewra i n-en-Uye 
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Le vrai débat 

En important légalement 
des livres de la Commu- 
nauté Européenne, la Fnac 
a été violemment attaquée 
de toutes parts - injuste- 
ment - alors que ses adhé- 
rents et ses clients ont plé- 
bicisté son initiative. 

La Fnac ne s’est pas mise 
hors la loi. 

Au contraire, l’article 55 
de la Constitution dispose 
que les traités ont une 
valeur supérieure aux lois. 

La Fnac est fidèle au 
Traité de Rome. Elle estime 
que deux dispositions de la 
loi du 10 Août 1981 instau- 
rant le prix unique du livre, 
sont en infraction avec 


l’article 30 du Traité. 

La Cour de Justice Euro- 
péenne est saisie de ce 
problème. La Fnac a sous- 
crit aux idées généreuses 
de la loi du 10 Août 1981, 
mais elle en redoutait les 
conséquences. Or, deux 
ans et demi après, on 
constate : 

• une baisse du chiffre 
d’affaires de l’édition, de 
trois points, en francs 
constants. 

• le déclin des nouveautés 
littéraires et de la création 
de qualité. 

• un effet inflationniste: 
hausse de 25,6% des 
livres non scolaires depuis 
le 1 er janvier 1982 contre 


19,8% pour l’indice géné- 
ral des prix (source 
I.N.S.E.E.). 

• de multiples entorses à 
la loi. 

La Fnac - 1 er libraire de 

France -se bat pour un livre 

moins cher et pour les 
grands oubliés de la loi: 
les lecteurs. 

Là est le vrai débat. 

Par cette action, la 
Fnac souhaite, elle aussi, 
contribuer à son échelle, 
à “étendre le territoire 
du livre” et promouvoir 
“l’espace culturel euro- 
péen”. 


fri 
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SUR LES PLAGES DE NORMANDIE , LE MERCREDI 6 JUIN 

Plusieurs chefs d'Etat assisteront à la célébration 
du quarantième anniversaire du débarquement 


Les cérémonies sur la plage 
d'UtahrBeach (Calvados) marque- 
rom. le mercredi 6 juin, le point 
culminant de la célébration du qua- 
rantième anniversaire du débarque- 
ment des forces alliées sur les eûtes 
de Normandie. 

Le secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants. M. Jean Lauratn, a pré- 
senté mardi 6 Caen te programme of- 
ficiel des cérémonies, auxquelles as- 
sisteront six chefs d’Etat, dont 
MM. François Mitterrand et Ronald 
Reagan, la raine Elizabeth, des minis- 
tres étrangers de la défense et l'en- 
semble du corps diplomatique. 

M. Mitterrand arrivera vers 15 h à 
r aéroport de Caen-Carpiquet où l’at- 
tendra un hélicoptère. Tout au long 
de son parcours, il sera accompagné 
du premier ministre, M. Pierre Mau- 
roy, du ministre de la défense, 
M. Charles Hemu. de M. Laura ïn ainsi 
que de MM. Louis Mexsndeau et 
Laurent Fabius. 


Le président de la République se 
remira immédiatement à Bayeux pour 
une cérémonie devant le monument 
commémoratif rappelant la libération 
du territoire national et la première 
intervention officielle du général 
de Gaulle (discours de Bayeux) dans 
la France libérée. 

La reine Elizabeth, arrivée à bord 
du Britanrûa, participera, le matai, à 
une visite privée à la mairie de Caen. 
qui sera suivie d’un déjeuner i bord 
du yacht royal où ont été conviés 
tous les souverains régnants pré- 
sents eux cérémonies. 01e accueil- 
lera. en début d’après-midi, M. Mit- 
terrand au cimetière britannique de 
Bayeux, qui, comme les autres cime- 
tières étrangers, est concédé à per- 
pétuité par te France. Cas cimetières 
sont considérés comme territoires 
extranationaux. 

Le président français se rendra en- 
suite au cimetière américain de 


CoDevifle-stir-Mer, où 3 sera reçu de 
la même façon per le président Ro- 
nald Reagan. Celui-ci arrivera de Lon- 
dres le matin en hélic op tère. En fin 
de matinée, il interviendra en direct 
sur les chaînes de tâévtsion améri- 
caines depuis la pointe du Hoc et re- 
gagnera Londres, après s'être rendu 
à Utah-Beach, où se déroutera — 
vers 1® h 50 — la principale cérémo- 
nie de la journée. 

Lors de cette cérémonie, seront 
présents, outre MM. Reagan et Mit- 
terrand et la reine ESzabeth, te raine 
Béatrix des Pays-Bas, le rai Olav de 
Norvège, le roi Baudouin de Belgique, 
le premier ministre canadien, 
M. Pierre EKott Trudeau, et te grand- 
duc de Luxembourg. Les ministres de 
la défense de pays ayant participé au 
débarquement (Danemark, Grèce, 
Tchécoslovaquie), le ministre des an- 
ciens combattants polonais, ainsi 
que de nombreux ambassadeurs de 
tous les pays représentés diplomati- 


quement è Parte y assisteront égale- 
ment. 

Une importante cérémonie mili- 
taire aura lieu, au terme de laquelle 
seul le président français prononcera 
uneaflocution. 

M. Mitterrand se rendra ensuite au 
cimetière militaire canadien de Beny- 
Reviars, où 3 sera reçu par te raina 
Elizabeth et M. Trudeau. La reine se 
rendra également i Arromanches. où 
elle présidera une cérémonie britanni- 
que. 

Enfin, M. Mitterrand inaugurera à 
Outetreham un monument dédié au 
Commando n* 4, dont faisaient partie 
les cent soixante dbc-sept soldais 
français aux ordres du lieutenant de 
vaisseau Philippe Kteffer. A cette oc- 
casion, le président saluera des survi- 
vants anglais et français de ce com- 
mando. Rappelons que 
37 217 soldats de toutes nationa- 
lités reposent en Basse-Normandie- 


Trente mille vétérans d'n Overlord » 


De notre correspondant 


Caen. - Les divers responsables 
des cérémonies commémoratives du 
débarquement s'accordent au moins 
sur deux points : le caractère hors du 
commun des manifestations prévues 
et la venue d’une foule considérable 
d’anciens combattants et de visi- 
teurs. Comme l'a voulu M. François 
Mitterrand. 1984 ne sera pas tout i 
fait un anniversaire comme les an- 
tres. Il a souhaité que le quaran- 
tième du nom soit célébré avec « un 
faste exceptionnel pour bien mon- 
trer que les Françaises et les Fran- 
çais se souviennent ensemble et té- 
moignent qu’ils savent ne pas 
oublier «. 

Trente male anciens combattants, 
principalement des Anglais, des 
Américains cl des Canadiens, tous 
vétérans de l'opération Overlord, ont 
souhaité être présents è nouveau sur 
les plages. Pas une chambre d'hôtel 
n’est disponible depuis plus d'un an 
dans la région, entre Ira S et 1 1 juin 
prochain. La saison touristique s'an- 
nonce fructueuse et chargée. 
Agences de voyage, hôteliers, res- 
taurateurs et responsables des of- 
fices de tourisme se frottent les 
mains, sans parier des opportunistes, 
vendeurs de souvenirs d'un goût 
douteux (sachets de sable des plages 


du débarquement, crus du quaran- 
tième anniversaire, éclats d'obus ga- 
rantis d’époque), vendeurs qui ne 
manquent pas de frapper leurs mar- 
chandises au label - Norman- 
die 44 ». 

Cependant, cette commémoration 
ne fait pas que des heureux. Ainsi, 
pour la première fois depuis 1944, le 
Comité du débarquement que pré- 
side M. Raymond Tri boulet, ancien 
ministre du général de Gaulle, s’est 
vu retirer l'organisation des manifes- 
tations nationales et internationales. 
Elles sont devenues l’affaire de 
M. Jean Laurain, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants, de l’Ely- 
sée. du Quai d’Orsay, et d*nn Co- 
mité exécutif régional que préside le 
commissaire 'de la Républiaue de 
Basse-Normandie, M. Yves Dente- 
geac. Dès le 9 avril dernier, une an- 
tenne spéciale permanente avait été 
créée à Bayeux, afin de coordonner 
les préparatifs entre les municipa- 
lités et les administrations centrales. 

L’affaire a fait du bruit jusqu'en 
Grande-Bretagne. La Royal Brilish 
Légion, principale association des 
anciens combattants britanniques, a 


déploré que le premier sous-préfet 
de la France libérée, M. Raymond 
Triboulet, ait été dépossédé de cette 
prérogative par le go u vernement. 
« qui a voulu faire de la commémo- 
ration une cérémonie d'Etat ». 

La chronologie et ^histoire 

Les lieux mêmes des rencontres 
binaüonales et internationales saut 
contestés. Le sénateur (R.L) et 
maire de Caen, M. Jean-Marie Gi- 
rault, qui prépare un impressionnant 
programme de manifestations (mee- 
tings aériens, expositions diverses, 
spectacles militaires, • Dossiers de 
récran » en direct de Caen, Festival 
de cinéma, colloque national du Co- 
mité d’histoire de la seconde guerre 
mondiale...) et qui est en passe de 
réaliser l’un de ses projets les plus 
chers en posant, le S juin, la pre- 
mière pierre du musée-mémorial de 
la bataille de Normandie, a vive- 
ment protesté contre le fait que la 
ville n’ait pas été associée aux céré- 
monies officielles. 

• Je sais bien que le 6 Juin, c'est, 
dans la chronologie, tes plages du 


débarquement, mais c'est aussi la 
destruction de la ville de Caen, qui 
allait servir de pivot à . la. bataille 
engagée par les Alliés. Cet ensemble 
est tnt tout indissociable * 
« Ne pas l'admettre, c'est ne pas re- 
connaître l’histoire », a-t-il écrit an 
commissaire régional de la Républi- 
que. 

Le 1“ mars dernier, toujours en 
Angleterre, on pouvait lire à la une 
du Daily Mail cette étonnante inter- 
prétation : « Le leader socialiste (3 
s’agit de M. Mitterrand) a décrété 
qu’il ne visiterait pas les villes des 
régions envahies dirigées par des 
municipalités non socialistes, évitant 
de celle façon la contamination 
pouvant venir de la rencontre avec 
des gaullistes ou des personnes à 
forte tendance conservatrice. », 

Reste, enfin, la « couverture » de 
l'événement en direct par les chaînes 
de télévision (CBS, NBC, BBC, An- 
tenne 2, TF 1 _.), importune pour 
M. Ronald Reagan, candidat à on 
second mandat présidentiel, mais 
aussi pour les élus locaux qru veu- 
lent saisir l’occasion de promouvoir 
la Basse-Normandie. 

BERNARD LE BRUN. 


IL Y A QUARANTE ANS 
EN HAUTE-SAVOIE : 

Les maquisards dés Glières 

Une cérémonie nationale se dém et t ra, cri présence, de 
M- François Mitterrand, le diminue 27 mai, sur le pteteoa de» 
Gliiies, en Haate-Savofe, jour co mm é mora les combats qtus^r 
déroulèrent «n débat de Tannée &44 entre les raaipiiniirgs, fume 
part, et, de rentre, les nfficiws et les gantes mobiles de réserve 
aidés par les taupes süewanics. 


le plateau dos GUèros est 
situé dans te massif des Aravfo, à 
1 500 mètres d'altitude, è une 
vingtaine de kilomètres 
d'Annecy. Le .30 janvier 1944 
s’y installent environ cent cin- 
quante hommes sous les ordres 
du Soutenan t Théodore Morel, 
dit Tom, vingt-huit ans, ancien 
instructeur i Saim^Cyr. L'enca- 
_ «bernent comprend des officiera 
et des soue-offidera qui vien- 
nent comme fui, du 27» bataillon 
dé chasseur* alpine d'Annecy et 
des résistants locaux. Sous leurs 
ordres, des r éfra c ta ires montés 
des vallées, auxquels se joignent 
cinquante-six républicains' espa- 
gnols du groupe Ebra. Quinze 
jours plus tard, quatre cent 
soixante-cinq hommes sont ras- 
semblés sur le plateau. 

Depuis le 24 janvier. Vichy a 
mis ia Haute-Savoie en état de 
siège. La mffioa de Damand. les 
gardes mobiles (rebaptisés 
GMR : groupes mobiles de 
réserve) et ta Gestapo française 
de Chartes Ditmar y traquant une 
Résistance qu'appuie massive- 
ment la population :eU y a trots 
pays qui résistent on Europe. <£t 
ta BBC, te Grèce, " fa Yougoslavie 
et fa Haute-Savoie. » Dangereuse 
ptiîüaté- . 

Le plateau dos GSères a été 
choisi comme « sanctuaire »,en . 
accord avec, tes services français 
de Londres, les Britanniques; et 
les Américains de l*OSS (ancêtre 
de Ja CIA), qui y ont envoyé des 
missions. Sur tes instances dé 
Yeo Thomas, ancien directeur de 
Motyneux. qui, sous te pseudo- 
nyme de Lapin blanc, est un des 
principaux agents anglais en. 
France, Churchill acceptera de 
foire parachuter, b partir du 
13 février, .des armes et dû 
matériel. 

L’intendant de police 
d'Annecy, Georges Létàng, orga- 
nise r encerclement des Glières 
par ta mütca et les GMR. U. fait ■ 
mine de négocier avec les chefs ’ 
du maquis, qui veulent éviter foi 
combat entre Français, mata ne • 
tient pas ses engagements. Le 


9 mars, Tom, qui veut dâivrer un 
de ses camarades arrêté per tes 
. hommes de Lefong, descend à 
Emrenront, s'empare du PC des . 
GMR. Leur chef, capturé avec 
ses (tommes,, demandé à 
conserver son pistolet «pour 
rhbonnur ». B s'en sert aussitôt 
pour tuer tafieutnnamMoreL ‘ 

Le "itf mars, nouvelle attaque 
des Gfrffl, tes 12 et 17, bombar- 
dements de Tàyîalïon allemande. 
Un autre officier du 27* BCA, le 
câpftâi ne Maurice Artjor. bien 
quHjùge la situation désespérée, 
'monte' au plateau et en ûhtr 
forme, prend ta caminanctamene. 

Joseph DernancL secrétaire 
d'Etat au maintien de Tordra, 
demande, pour ses hommes, la 
mission de détruire le maquis. 
San représentant, d'Agostini, 
envoie (taux prêtres porter un 
utàmatùRÜ qui est repoussé par 
Aryot. 

Le 25 mars, l'artiflerie alle- 
mande bomb a rde les Gfières ta 
brûlé les derniers chalets. Le tart- 
demain, ta trafics attaque, àtie- 
sitôt suivra par tes sept bataillons 
de. ta 157* révision alpine de la 
Wéhnnacht. Trois cents Alle- 
mands sont tués, mata fl est 
imposante de réststw.pkisTong- 
; temps. Anjot ordonna , la (Asper- 
sion- Officier catholique etirafo- 
tionafiste, 3 'tombe à’.so n tour. . 
aux côtés des dernière républi- 
cains espagnols. ’■ ■ ■' 

Mîlica et Âflemands traquent 
tes survivants. Les GMR fusütom 
les r escapés. La tnïBce exécute, 
notamment, sept maquisards 
devant les élèves rassemblés du 
collège de Thênes* ' 

Cent .vingt maquisards des 

GSères sont morts au combat, au 
- poteau d'exécution ou sous la 
torture: Dés. cfÊaines dé. ceux qui 
Jas~çnt 'aidés , subirent., un sort 
xtontic&ieou furent déportés, lé 
V* mafr. '1944, le plateau est 
réoccupé per le maquis. Le 
l^aoùt, mtBe neuf cents maqui- 
sards y reçoivent un dernier 
parachutfoie. 

" ‘ V ;• J- p. 



DEMAIN DANS « LE MONDE » 



UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 


MOSCOU 

ET LE PROCHE-ORIENT 

ET DANS SON NOUVEAU SUPPLÉMENT : 

L'ESSENCE SANS PLOMB : 

LA FRANCE EST ENCORE UN POLLUEUR 

LE QUARTIER DE LA GOUTTE-D'OR AVANT LES DÉMOLISSEURS 

PROMENADE D'ARCHITECTURE A BELLEVILLE ET A MÉNILMONTANT 

ALBERT LONDRES, GRAND REPORTER EXEMPLAIRE 
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DANSE 

LE GROUPE ÉMILE DUBOIS AU THÉÂTRE DE LA VILLE JENNIFER MULLER 

Z ’ ' ' ' au Théâtre de Paris 

Nouvelle aventure d’Ulysse Les jupes-culottes 


VARIÉTÉS 


Lorsque ] c rideau s’onvre sur la 
scène du Théâtre de h Ville, an ne 
retrouve pas le climat delà, création 
à Grenoble, l’effet panoramique, la 
fresque en à-plat de vingt-sept 
mètres, véritable toile Manche, crue, 
qui allait se charger de tigpes et de 
rythmes. 

Ulysse ici est vu en profondeur, 
en volume, et perd de sa dimension 
mythique, d’autant plus que Jean- 
Claude GaOatta a modifié la choré- 
graphie un peu comme un peintre 
qui aurait repris un tableau quel- 
ques années après en l'enrichissant 
de son expérience, de son acquis. 

Pour ceux qui découvrent le bal- 
let, cela importe peu. Cependant 
Ulysse est la matrice d'où sont sor- 
ties ses autres œuvres, et la version 
originale, encore marquée de 
P influence de Cunningham, possé- 
dait une innoncence, une linéarité 
aujourd'hui -perdues. L’hommage à 
Yvonne Rainer en particulier, que le 
chorégraphe lance au porte-wxx, ne 
se justifie plus. 

Ulysse n’en demeure pas moins 
une beDe aventure du mouvement 
qui a mené le groupe Emile Dubois 
à la découverte de son identité. En 
une heure et demie de traversée scé- 
nique les danseurs, portés par les 
vagues répétitives (Tune musique 
insinuante d'Henri Torgue, s’envo- 
lent dans de grandes diagonales, 
s’éparpillent, se retrouvent, se per- 
dent. dans un flot continu que Jean- 
Claude Galioua cadre et découpe ai 
séquences variées. Parfois 3 pénètre 
dans le champ, le temps d’on gag ou 
d’une retouche. 

On pense d’abord à Homère, à 
cause des mots grecs qui roulent 
comme des cailloux et à cette sirène 
de foire qu'Ulysse serre dans ses 
bras. Mais peu & peu la lecture 
s'oriente vers Joyce. A travers des 
enchaînements de pas inattendus, 

EXPOSITIONS 


KOUYATE, DIABATE, MALAVOI, ALLISON 

Paris a le blues 


des attitudes bizarres, -Gallorta forge 
tiu langage original, qui lui ressem- 
ble, avec de petits gestes frileux des 
mains, ou des pieds, des ruades de 
faune le cou cassé, des attouche- 
ments tendres et sensuels, une occu- 
pation de P espace dans de larges 
chorégaphies qui viennent interrom- 
pre des histoires ponctuelles de cou- 
ples. Tout un ensemble cohérent 
dont l’exotisme est souligné pur les 
costumes de Léo Standard qui 
accentuent la différence de taille, de 
tempérament entre les danseurs et la 
particularité dn champ imaginaire 
exploré. 

L’exactitude du détail recouvre 
l'arbitraire d’une structure compli- 
quée. B faut garder l’ceO en alerte 
pour ne rien perdre de cette activité 
Indique, les vibrations de l’espace, 
les changements de rythmes, les 
prises de regards et les chuchotis. 
Parfois toute Ténergie se concentre 
dans le solo calme et prédeux d’une 
fille ; un dindon somnole dans sa 

cage : Fbamoar casse tout risque 
d’emphase. 

Ulysse est une sorte de rhapsodie 
chorégraphique d'où Jean-Claude 
Gallotta a tiré Grandeur nature, qui 
en est l’antithèse, le zoom de 
Daphnis i Chloé. l’Hommage à 
Yves P. (1) où fl pèse sa propre 
manière, ia grande glaciation des 
Survivants et la tribu d’Ivan Vaffan 
que l’on retrouvera & la Biennale de 
Lyon. A travers des références biai- 
sées, il ce vise à rien moins qu'à 
reproduire la saga de l'aventure 
humaine. 1 

MARCELLE MICHEL. 


(1) Les Survivants, jeudi 24. ven- 
dredi 25. Hommage à Yves P., samedi 
26msL 

★ Théâtre de la voie, 20 h 45. 


U Girafe de l'Orangerâ 


II était une fois, sous le règne de 
Charles X, une girafe qui traversa la 
France et” que les fades rurales 
s'empressaient d’aller voir à son pas- 
sade. C’est en 1826 que le pacha 
d'Egypte en fît don & la couronne de 
France. Geoffroy Saint-Hilaire la 
conduisit i pied, par petites étapes, 
de Marseille à Paris, où en quatre 
mois, elle devait attirer 600000 visi- 
teurs. 

Une girafejKmr le roi est le thème 
de l'exposition présentée à F Orange- 
rie du château de Sceaux. EUe ras- 
semble une collection d’objets, as- 
siettes. presse-papier, tableaux, 
inspirés à l'époque par l’animal venu 
d'Abyssinie. Le sentiment qu’elle a 
suscité - c’était la première girafe 
jamais vue en France - par sa taille, 
son allure, ses goûts (elle aimait le 
mimosa et ne buvait que du lait) 
tient de l’hébétude et de la fascina- 


tion. La classe bourgeoise et l'aristo- 
cratie. comme les classes populaires, 
adoptèrent la béte. De cette époque 
datent le nœud de cravate, les coif- 
fures. les robes à la girafe. L’exposi- 
tion contient nombre de souvenirs 
intéressants de cette période mais 
elle déborde largement son thème 
initial, en particulier par une longue 
rétrospective sur la girafe dans la 
peinture et la tapisserie des seizième 
et dix-septième siècles. 

' Sujet passionnant pour la • nou- 
velle histoire» qui s’intéresse & la 
rie quotidienne et aux mentalités 
des peuples, la girafe de Charles X à 
l'Orangerie de Sceaux, est avant 
tout destinée aux enfants. Ils sont 
tout aussi émerveillés que les provin- 
ciaux d’alors qui. voyant l’animal, 
baptisaient leur auberge, leur bouti- 
que. «A la girafe». — S.G. 

1 c Jusqu’au 15 juillet. 
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Vitesse, goût sauvage, tonique et 
pétillant, ce sont les qualificatifs 
qu’inspire spontanément la danse de 
Jennifer Muller. On aime bien la 
retrouver avec son sourire carnas- 
sier, son goût pour les jupes-culottes 
et lés couleurs agressives, sa généro- 
sité de mouvement qui emporte 
l’adhésion. 

Jennifer Muller chorégraphe est 
assez imprévisible. On peut aimer 
pleinement un ballet bien construit, 
plein d’énergie, d’insouciance, de 
joie comme Kite. où les danseurs 
ressemblent & des cerfs-volants mul- 
ticolores projetés dans l’espace ; et 
se cogner le nez sur Soûls, démons- 
tration laborieuse sur les relations de 
couple dans un style expressionniste 
torturé. La musique asthmatique de 
Jim Mac Neely n’arrange pas ce 
roman-photo aux poses vieillottes, 
qui date de 1984. 

Grande fille toute simple, Jenni- 
fer Muller est surtout à l’aise dans 
les choses de la rie. les rapports quo- 
tidiens entre les gens, les change- 
ments d’humeur où l’on passe du 
rire aux larmes. Tub. un de ses pre- 
miers ballets (1973). sur une musi- 
que mouillée de Burt Alcan tara, n’a 
rien perdu de son charme. Son rituel 
du bain avec des vêtements plaqués 
sur les corps, des envolées d’eau per- 1 
lées et le passage d’un nageur avec ; 
ses palmes est plein de poésie et 
d’humour. 

Il est intéressant de comparer la 
manière directe, physique, dont Jen- 
mfer Muller traite le thème de la 
baignoire avec l'approche plus 
aigue, plus intériorisée, qu'en donne 
Suzan Linke. 


* Théâtre de Paris, 20 h 30. 


■ DYLAN ET SANTANA EN 
FRANCE. - Bob Dytan et le poqie 
Sagflu» donc root gadmaatnt trois 
oa quatre concerts en France (le 
17 jris. à Nice, le 30 jniu i Nantes, le 
1* joJBet à Paris an parc de Sceau et 
une quatrième vffle de prorince semble 
prévue). Les deux fonnattoss qni ont le 
même manager, BS Graham. égal e - 
ment agent des RoUiog Stooes, se pro- 
duiront quatre-vingt-dix minute* cha- 
cune avant de se re t ro u v er pour aae 
tro i sième patrie en forme de « pua ses- 
sion », où Ton verr a apparaître la chan- 
teuse Joan Bttz — antre star des 
menées 60- (le Monde da 10 mai). 


Blues «électrique» de Chicago 
I ou de Bamako, vertiges des violons 
I créoles, reggae DOM-TOM, funk 
dangereux et urgent du prince 
i Charles, jazz élaboré de George 
Lewis. .. On ne sait plus où donner de 
1 la tête à Paris. Du Phil’One à (’Eldo- 
, rado en passant par le Théâtre de la 
Ville, le Palais des glaces, Bobino. 
! 1TRCAM etc... ce n’est plus l’effer- 
vescence c’est le déferlement insensé 
et festif des genres et des courants. 
Les musiques noires dous font passer 
des nuits blanches. La plus longue 
étant très nettement celle de mer- 
credi où le Phil’One, pour fêter son 
premier anniversaire, avait invité 
tous les musiciens noirs qui om 
passé chez lui l’année dernière à 
faire le • bœuf • , carrément. 

De 23 heures à l’aube. Sénégalais, 
Américains, Antillais, Congolais, 
Guinéens se sont mêlés sur scène. 
Youssou Ndour en venu prêter sa 
voix aux deux frères Tour* Kunda. 
Richard R&ux a joué du saxo avec 
Aminata Fafl au piano. Edga Knn- 
gali, Ray Lema. Ghetto Blaster, 
Xalam, Alaila, Ganja. Konket, les 
Salseros, Son Caribe, 6ih Conti- 
nent.. Une vraie folie, comme on 
n’en a pas vue depuis longtemps à 
Paris : la musique redevenue festin, 
grand jeu, rencontre. Nuit mémora- 
ble et gloutonne ! 

Grâce au prochain Festival de 
jazz d’Angouiême, on a la chance de 
voir, dans la capitale, en avant- 
première si l'on peut (tire, quelques- 
uns des groupes africains ou cari- 
béens qui sont invités là-bas. Kandja 
Kouyate et Zani Diabate, du Mali, 
par exemple, tous deux pour quel- 
ques jours au Palais des glaces. 
Kandja Kouyate appartient à une 
grande famille de griots. Cette musi- 
cienne, très populaire déjà à vingt- 
cinq ans, a appris, depuis l’enfance, 
en accompagnant son père on sa 
mère, l’histoire de toutes les familles 
du Mali - celle de Soundjata Keita, 
fondateur au douzième siècle de 
l’empire du Mali; de Biton Maman 
Coulibaly, roi de Ségou au seizième 
siècle; l’épopée de El Hadj Omar, 
grand conquérant toucouleur, résis- 
tant à la colonisation française au 
dix-neuvième siècle, - qu’elle 
chante d’une voix puissante, pétu- 
lante, qui fait venir comme des 
petits pains les billets de banque des 
mains des Maliens. 


Zani Diabate, qui appartient lui 
aussi à une grande famille de griots 
malinkés, est très connu au Mali. Ce 
très mince guitariste, qui a un petit 
côté lutin, a été parmi les premiers 
musiciens à utiliser les rythmes 
peuls, malinkés, les chants des chas- 
seurs bambara s et des pécheurs 
bozos, en les électrifiant. Cela donne 
une musique débridée, un peu désor- 
dre, mais étonnamment «nature». 
Elfe dégage une chaleur, une vitalité 
qui évoquent bien l’enuecboc des 
cultures et des paysages, ces ban- 
lieues mi-campagne mi-urbaines, 
bitume et savane, de Bamako. 

Au Théâtre de la Ville, ce sont les 
violons de Malavoi qui font chavirer 
l’âme du public. Ce groupe martini- 
quais a déjà une longue histoire. 
Copains de lycée, ils ont monté un 
- band » pour s’amuser, puis pour 
faire de la musique de baL Ils se 
sont arrêtés plusieurs fois avant de 
se lancer dans la • recherche». Fuis 
le groupe a littéralement explosé 
l'année dernière à l’occasion de leur 
passage au Festival d’Angoulême. 
Les quatre violons - placés là où on 
attend habituellement les cuivres - 
donnent à Malavoi leur originalité et 
ce son très particulier, brillant, cha- 
viré qui monte à la tête. Les valses, 
les mazurkas, les biguines sont 
sucrées (presque trop), on dérape 


de demi-tons en demi-tons dans de 
langoureux vertiges, et on retrouve 
l'atmosphère des grandes demeures 
coloniales, de cette bourgeoisie mar- 
tiniquaise très métissée, évoquée 
avec sensualité. 

Un mot enfin de Luther AHison. 
le grand * blucs-man - américain. 
On ne l'avait pas entendu depuis 
1981. U vient de sortir un disque 
(Life is a Biich) aussi fabuleux que 
le concert qu’il donne en ce moment 
à Bobino. Il a cette voix » déchirée • 
du blues. H a le blues, cette connais- 
sance de la vie qui n’empêche pas 
d'aimer la vie. Il fait tout avec sa 
guitare, il joue même avec sa langue 
( - ihefrench wayi». dit-il avec un 
clin d'œil). - Are you in love ? - 
demande-t-il au public. - Etes-vous 
amoureux ? - Guitares, piano, bat- 
terie, il y a des moments où les sons 
se mettent à tourner. Cercles 
sonores en ébullition qui nettoient 
définitivement la tête. 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ Kandja Kouyate et Zani Diabate, 
jusqu’au 26 mai. 21 heures, au Palais 
des glaces (les S et 10 juin au Festival 
de jaz* d’Angoulême). Malavoi. 
jusqu'au 30 mai. 18 h 30, au Théâtre de 
la Ville (le 10 juin à Angoulèmç). 
Luther Allison. jusqu'au 26 mai, 
20 h 45. à Bobino. George Lewis, 
jusqu'au 25 mat, 20 fa JO. à l'espace de 
projection de l'IRCAM, à Paris. 


MUSIQUE 


« PELLE AS », à Angers 

L’âge des cavernes 


Après les interprétations passa- 
blement délirantes de ces derniers 
temps, le Pelléas et Mêlissande, de 
Claude Debussy que joue le Théâtre 
musical d’Angers a le mérite de la 
sincérité et de l'émotion. L'élan et la 
flamme de Marc Soustrot, les 
accents directs de la beauté et de 
l'angoisse, de l’amour fragile, de la 
jalousie torturante, qu'il retrouve 
avec l’Orchestre des Pays de la 
Loire, la simplicité et la dignité des 
personnages, expriment la grandeur 
nue de l'ouvrage pris au sérieux dans 
a littéralité. 

La présentation scénique est 
beaucoup plus contestable, évoquant 
quelque drame préhistorique de 


(Suite de la page 7) 




Une assurance 
sur mesure 
s’obtient 
sur rendez-vous, 




Signer un contrat d’Assurance- 
Vie c’est quelque chose de sérieux. 
Er où peut-on être mieux pour le 
faire que chez soi, au calme, en 
prenant le temps de parier avec le 
conseiller en assurance qui vient 
vous voir? L’assurance sur mesure se 
pratiqué sur rendez-vous. 

C’est que l’Assurance-Vie c’est 
bien sûr une assurance décès mais 
aussi une assurance- pour la vie. 
Savez-vous par exemple qu’elle peut 
vous couvrir en cas d’incapacité 
permanente ou temporaire, qu'elle 
peut aussi être une protection contre 
les effets de l’érosion monétaire et 
que le moment de la retraite venu, 
vous disposerez d’un capital ou 
d’une rente revalorisés ? 

Vous n'avez pas à vous adapter 
à lAssurance-Vie, c’est elle qui 
s’adapre à vous. 




tes délais les plus courts 
pour être assuré. 

Les délais les plus longs pour 
réfléchie. 

LAssurance-Vie vous offre 
beaucoup de possibilités, elle vous 
laisse en outre, beaucoup de temps 
pour réfléchir : 30 jours— plus que 
pour une voiture. 

Et vous êtes d’autant plus tran- 
quille que pendant ces 30 jours_ 
vous êtes assuré ! 


♦ 

Assurance-Vie 

POUR MIEUX 
PROFITER DE LA VIE. 


l'époque des cavernes. L'unique 
décor de toiles grises mouvementées, 
descendant jusque dans l'orchestre, 
suggère un espace flou de rochers, 
de monticules périlleux (et une forêt 
bombardée de la guerre de 1914 au 
premier tableau) . ou bien l'intérieur 
d’un grenier où l’an dort sur des 
coussins au milieu de housses pous- 
siéreuses recouvrant les meubles. 
Arkel figure une sorte de Vercingé- 
torix barbu et chevelu, vêtu de 
peaux de béie. alors que Golaud res- 
semblerait plutôt à un mousquetaire 
et Pelléas à un damoiseau de la 
Renaissance. Tout un monde vague, 
terne, qui jure avec la qualité unique 
de l'œuvre. 

Mélisande pourrait être le rai de 
lumière dans ce monde sinistre, mais 
Michèle Command n'en a ni le phy- 
sique. ni le mystère, et son timbre 
trop franc, sa diction peu subtile, ne 
reflètent guère l'ambiguïté du per- 
sonnage. Avec une bonne voix, une 
apparence sympathique. Malcolm 
Walkcr reste un Pelléas assez falot, 
mais honorable. Et Monique 
Pouradier-Duteil dessine un Yniold 
délicieux. 

Ce sont Golaud et Arkel qui don- 
nent de l’ampleur et de la majesté 
au drame : Frédéric Vassar, à la 
manière de Gabriel Bacquier. pater- 
nel. fervent, puis terrible, tonitruant, 
taraudé par cette plaie intérieure 
qui ne peut se refermer, jusqu'à la 
folie meurtrière, et Gérard C ha puis, 
chef de tribu, imposant Moïse, qui 
espère en la beauté du monde au 
milieu de la pire tragédie, d’une ten- 
dresse poignante. 

Yvan Riaiand a su donner leur 
stature à ces personnages; dom- 
mage que Diego Etcbevcrry et I sa- 
hel Echarri se soient fourvoyés dans 
des décors et des costumes aussi 
quelconques. Ajoutons que l'idée de 
faire de la petite fille de Mélisande 
une gamine de cinq ans est pour le 
moins étrange, même si c’est pour (a 
faire revenir, à la fin, au bord de la 
fontaine où Golaud avait découvert 
sa mère. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Dernière représentation le 26 mai 
<20h30). 


MORT DE MARYSE MARTIN 

On apprend la mort, le 1 8 mai. de 
la chansonnière Maryse Martin qui 
avait acquis la célébrité avec des nu- 
méros de comique paysan, en parti- 
culier grâce à une série quotidienne 
sur Radio- Lu xem bou rg a vec D ed 
Rysel : - Marie Pied j lu ■ . Elle a 
également fait du music-hall, du ci- 
néma. de la télévision — la série des 
- Claudine ». - et elle apparut ré- 
cemment dans une publicité pour 
une marque de pâtes. 


■ LA REPRÉSENTATION DE 
«NORMA -. de Bellini. es icnion 
concert qui de»*if «oir des ce «endredi 
25 mai au Théâtre des Champs-Elysées 
pour la saison brique de Radio-France 
est annulée. le ténor Francisco Ordz. 
qui detail interpréter le rôle de Pot- 
U one. étant malade. Les billets seront 
remboursés soit sur place dans la soirée 
de » endredi. soit les jours suivants — 
sauf dj manche — à la caisse de Radio- 
France, de 1 1 heures à 18 heures. 
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CULTURE 


Le triomphe de l’arc 


{Suite de la première page) 

Un établissement public à carac- 
tère industriel vient d'être créé et 
succède à l'Association pour {'étude 
et la mise an place du Carrefour 
international de la communication 
(ASCOM), présidée, depuis un an. 
par M. Robert Lion, qui assurait 
jusqu’à maintenant la mise en œuvre 
du projet. 

Le gouvernement s'est engagé, de 
son côté, à financer, à hauteur de 
870 millions de francs, la réalisation 
du cube, dont le coût total de 
construction et d'équipement devrait 
s'établir à 1,5 milliard de francs. Le 
carrefour de ta communication et les 
martres d'ouvrage appelés à s’asso- 
cier à lui devront trouver les 630 mil- 
lions de francs restants. Il s'agit, 
mais la liste n'est pas close 
aujourd'hui, du ministère de l’urba- 
nisme et du logement, qui pourrait 
déménager à la Défense - il semble 
que cela ne soit plus une certitude, — 
de la SCIC, filiale de la Caisse des 
dépôts, qui s’apprête à jouer auprès 
d'éventuels futurs partenaires le rôle 
de promoteur immobilier et, bien sûr, 
de l'Etablissement public d'aménage- 
ment du quartier de la Défense 
(EPAD), qui prendra en charge l'amé- 
nagement du site de (‘arc de triom- 
phe et de la voirie. 


Le projet de M. von Spreckelsen 
arrive donc, aujourd'hû. à maturité. 
Le programme initial du concoure 
organisé pour achever la Défense exi- 
geait que le bâtiment et ses annexes 
offrent une surface utile de 
123 250 mètres carrés. Le dessin de 
l'architecte danois passé au crible de 
l'analyse ne permettait pas de les 
retrouver dans le cube. M. Spreckel- 
sen a dû reprendre règles et crayons 
pour affiner ses propositions et, au- 
delà de l'incontestable beauté de soin 
projet, proposer des solutions adap- 
tées. 


Un bâtiment annexe 
en gradins 


Le Palais du CNIT 
transformé en hôtel? 


La proximité d'un nouveau 
voisin aussi prestigieux que le 
cube de M. Spreckelsen a 
conduit les responsables du Cen- 
tre national des industries et 
techniques (CNIT), qui gèrent les 
activités du Palais des exposi- 
tions du même nom, à se poser 
des questions sur son utilisation 
future. 

Gestionnaire également du 
palais de VTflepinte en Seine- 
Saint-Denis, équipement ultra- 
moderne qui concurrence ie 
CNIT, ils ont mené plusieurs 
études pour moderniser le palais 
de la Défense. Rien n'est décidé 
pour l'instant Mais la possibilité 
de convertir le bâtiment qui 
ferme le parvis de la Défense 
dans sa partie nord en un com- 
plexe moderne rassemblant une 
sorte de World T rade Conter, 
marché commercial des techni- 
ques de pointes permanent, des 
salles de congrès, des com- 
merces et un hôtel, est sérieuse- 
ment envisagée. La réponse dans 
quelques semaines. 


Les a nuages » qui doivent relier 
les deux piliers de l'arc et se prolon- 
ger jusqu'au-dessus du bâtiment 
annexe seront faits de verre et de 
poutrelles métalliques et seront 
arrimés au sol par cinq piliers entre 
les deux pieds de l'arc. 


L'accès au cube se fera par deux 
escaliers monumentaux d'une cen- 
taine de marches, è l'est et à l'ouest 
traversés par quatre escaliers rou- 
lante. Une batterie de plusieurs 
ascenseurs rapides permettra de 
s’élever de la dalle vers le sommet de 
l'arche, où seront aménagés quatre 
jardins suspendus, un restaurant, un 
foyer et des belvédères permettant 
de découvrir Paris et sa banlieue. Ces 
belvédères seront couverts, mais on 
pourra accéder, au centre du toit, è 
une terrasse ouverte en plein ciel. 

Les deux piliers de l'arc abriteront, 
côté nord et pour moitié, la cité des 
affaires du centre de la communica- 
tion et, pour r autre moitié, las orga- 
nismes ou institutions associées è 
l’investissement ou è l’équipement 
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DEVENIR INGENIEUR 


Pas de chômage chez les ingénieurs : les entre- 
prises se les arrachent. Passer par une classe 
préparatoire n'est plus une obligation : l’accès 
sur litres universitaires à l’une des cent 
quarante-huit écoles ou la formation continue 
permettent également de devenir ingénieur 
et d'occuper des postes qui sont aujourd'hui 
plus tournés vers la gestion et Je technico- 
commercial que vers la production. 

Aussi au sommaire : 

La lecture dans les entreprises et le rôle des 
bibliothèques des comités d’entreprise. 

Où loger des groupes de jeunes à Paris ? 


EN VENTE CHEZ VOM MARCHAND DE JOURNAUX 
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du projet. Ces organismes pourraient 
être une ou deux chaînes de télévi- 
sion, des « antennes > d'entreprises 
nationales spécialisées dans la com- 
munication et la téiévtdécth&que 
qu'a décidé de créer le conseil régio- 
nal d'Ile-de-France. 

Côté sud, le ministère de l'urba- 
nisme et du logement devrait instal- 
ler ses nouveaux bureaux. Mais le 
coût d'un déménagement éventuel 
de ce ministère est estimé è 400 mil- 
lions de francs, ce qui laisse planer 
de nombreuses incertitudes sur une 
décision qui n'est toujours pas prise. 
Le ministère de l'environnement 
devait initialement s'installer, lui 


aussi, dans le cube : Il restera vrai- 
semblablement, pour les mêmes rai- 
sons. là où il est. 

Le toit, outre les équipements 
publics et la promenade, pourrait 
recevoir «l'Europe de la communica- 
tion », centre de ren c ontr e s associé è 
la CEE. Aucune décision n'a, pour 
l'instant, été prise. Le jardin de la 
communication s'installera dans le 
socle du cube, dont 6 mètres seront 
visibles et 6 mètres enterrés. 


Un cube de marbre blanc 


L'immeuble en gradins accueillera 
la partie publique de ta cité des 


affaires, le centre de ressources et 
les ateliers de la communication. 
D'autres équipements, qui ^appar- 
tiennent pas su projet de M. Sprec- 
kelsen, devraient achever cet ensem- 
ble. fl s'agit principalement ■ d'un 
marché permanent du matériel de la 
communication qui serait bâti au-delà 
du boulevard circulaire et créé per la 
direction générale des t&écommurê- 
cations. Le petit cube situé au sod de 
rare de triomphe, dans le projet ini- 
tial de l'architecte, sera réduit è sa 
plus simple expre s sion. De pe t ite 
taille, il pourrait accueillir des équipe- 
ments sociaux et sportifs» è usage 
du mtrestèra de rurbantsme. 


Pour ces raisons, l'arc sera un 
petit peu plus grand que prévu : 

1 10.60 mètres de côté è r extérieur, 

74.60 mètres è l'intérieur. Las deux 
arches auront une largeur de 
18,70 métras. La surface utile du 
cube ainsi remanié sera de 
82 000 mètres carrés, auxquels 
s'adjoindront les 40 000 métras 
carrés qu'abritera un bâtiment 
annexe construit au nord du site. Les 
proportions exactes de ce bâtiment 
ne sont pas encore arrêtées précisé- 
ment. mais on sait déjà qu'il aura une 
silhouette en gradins, formant un V 
ouvert en direction de Paris. C’est 
bien là la grande nouveauté du projet 
remanié, puisque, à l'origine, il ne 
devait s'agir que de petites construc- 
tions annexes, peu élevées. 



Vu de face, l'arc de triomphe 
apparaître comme un cube fin recou- 
vert de marbre blanc. Les. faces inté- 
rieures et extérieures des pillera 
seront formées par de très nombreux 
cubes œ béton vitrés de brun. La. 
technique de construction, simple et 
qui devrait s'avérer économique, 
consistera en r assemblage de ces 
petits cubes qui formeront le grand. 
Pas une rondeur, pas une ellipse, 
l'architecture de M. von Spredotisen 
sa conjugue au carré. Seujes les 
arches blsautées è Test et i T ouest 
font exception. 


d'aménagement du site menés par 
l'EPAD commenceront au mois de 
septembre et devraient durer trois 
mois. La posa de la première 
« pierre » aurait fieu au mois de 
février prochain. La mise en place du 
gras œuvre doit durer dîx-hiuit mois 
Mëtmtonmnéèèraatomne 1886. M 
faudra dix-huit mois de plus pour 
équiper entièrement- te cube, qui 
ouvrira ses portes en 1988. La 
construction du bâtiment annexe ne 
sera entrepris e qu'à la fin de 1986. 
Au mois de septembre prochain sers 
tancé T appel d'offres dés maîtres 
d'ouvrage. M. von Spreckelsen. maî- 
tre d'œuvre de ransembie du site, 
.sera assisté par M. Paul Andrau, 
architecte de l'Aéroport de Paris, qui 
a réalisé, entre autres œuvres, raérô- 
portde Roissy- " 


Qn s’aperçoit, à la vue de 
rénorme travail accompli en' quel- 
ques mois par 1 Johan Otto von Sprec- 
kelsen, que ceux qui mettaient an 
doute ses capacités à m en er son 
ouvrage en seront pour leurs frais. 
N’ avait-il pas construit « que» qua- 
tre églises et sa propre maison, au 
Danemark ? La voflà parti pour lès 
sommets— A 1 10.6Qmètrea. 


Le calendrier de fat construction 
est presque arrêté. Les travaux 


. OUVRER SCHMnT. 


Le p rincip e de construction de la « mfeg mli « c laie » de cube co ns i st e en 
Fa s s emMa g c entre des piliera de béton de dalles carrées sur lesquelles seront posés 
les Hrimeis de petits cubes qui abriteront les bureaux et les éqrdpcmnls publics des 
maîtres d’ouvrage : le Carrefour international de la comnwiilcatioa 
priocipaletnent.et peot-être fe nhi sti w de rntarine et Ai logement (doemt 
Carrefour faferaaffoaaf delà cammmiîcatiMd. 


MAURICE SARRAZIN 
RESTE A TOULOUSE 


Après avoir consulté ta mairie de 
Toulouse, le conseil régional de 
Midi-Pyrénées, le conseil général de 
Haute-Garonne, la direction du 
théâtre et des spectacles au minis- 
tère de la culture, renonce à son in- 
tention de ne pas renouveler le 
contrat de Maunce Sarrazin, fonda- 
teur et directeur du centre dramati- 
que — Grenier de Toulouse - à qui 
elle rend hommage et dont elle souli- 
gne les « mérites exceptionnels au 
service de la décentralisation ». 

Aux termes des accords entre 
l’Etat et les collectivités locales, le 
contrat de Maurice Sarrazin est pro- 
longé jusqu'au 31 décembre 1985. 
puis un poste de * haute responsabi- 
lité ■ - non précisé - lui sera proposé. 

Le successeur de Maurice Sarrazin 
doit être désigné dans les semaines à 


Luque. 

Toutefois, le Grenier de Toulouse 
reste, avec son personne], le support 
du centre dramatique. La convention 
qui le lie à la ville n'est pas remise en 
cause. 


LA DIRECTION 

OUDÉmOPPEieTCULTUia 
EST RÉORGANISÉE 


La direction du développement 
culturel au ministère de la culture 
fait l'objet d'une réorganisation dont 
les termes sont fixés par un décret 
paru au Journal officiel du mer- 
credi 23 mai. Si la mission de la 
direction reste d'assurer l'impulsion 
et la coordination de la politique du 
développement culturel, en relation 
avec les directions régionales des 
affaires culturelles, elle comportera 
désormais deux sous-directions, 
l’une pour l’action culturelle (mai- 
sons de la culture et centres d’action 
culturelle) et P autre pour la décen- 
tralisation et le développement 
confiée i M. Michel Ricard, où 
seront rassemblés notamment tons 
les dossiers concernant les nouvelles 
technologies et la culture scientifi- 
que et technique, jusque-là dis- 
persés. 


M. Jack Lang veut encourager 
l'insertion des handicapés dans la vie culturelle 


Un aveugle, un sourd, un paraplé- 
gique, un infirme meneur cérébral, 
déjà coupés d’un tissu de relations 
qui leur échappe et d'activités qui 
les excluent, doivent-ils, eu outre, 
être rejetés des activités cultu- 
relles ? Cette question, bien des 
associations se la posaient depuis 
longtemps qui ont élaboré récriture 
braille pour Je? aveugles, la «langue 
des signes» pour les sourds, Texpres- 
âon picturale ou théâtrale pour les 
handicapés mentaux, etc„ Le gou- 
vernement souhaite aller plus loin, a 
déclaré le 23 mai M. Jack Lang, 
ministre délégué à fa culture devant 
le conseil des ministres. Ce sont plus 
de trois millions de personnes handi- 
capées et malades qui, en -France, 
sont laissées' en marge de la vie 
culturelle ; l'hébergement en institua 
lion favorise d’aülêurs, pour nombre 
d’entre eux, cette marginalisation. 

Pour lutter contre ceîtcwdusion, 
le Fonds d’intervention .culturelle, 
qui agit en coopération, avec d’autres 
ministères, surtout celai de là solida- 
rité nationale, apporte une aide aux 
bibliothèques publiques, notamment 
pour la reproduction d'ouvrages en 
braille et la lecture de livrés sur cas- 
settes. De nombreuses initiatives ont' 
été prises par des musées, telles que 
l’exposition de pièces accessibles au 
toucher pour les aveugles, l'édition 
de plaquettes en braille ou, pour les 
sourds, des traductions en «langue 
des signes». Usé langue que le 
milieu scolaire a longtemps rejetée 
au profit de la lecture sur (es lèvres, 
mais qui se développe depuis une 
dizaine d’années, grâce aux efforts 
désintéressés. 

Dans le même temps, le ministère 
de la culture encourage ra copie de ■ 
films français sous-titrés à l'usage 
des sourds. □ souhaite donner une 
forte impulsion à l’accessibilité (tes 
équipements culturels, y compris les 1 
cinémas, pour les handicapés 


- moteurs. Les futures réalisations, 
telles que TOpéra. de ht Bastille, le 
Grand Lbuvre, le parc de La Va- 
lette, s’attacheront à développer cet 
aspect dans loir conception archi- 
tecturale. 

ML. Jack Lang souhaite enfin 
encourager deux secteurs dé la vie 
culturelle au profit dès' handicapés : 
favoriser leur: insertion profession- 
nelle dans des domaines en pleine 
expansion, tels que tes métiers du 
son par exemple; Encourager, 
notamment par le biais d’un soutien 
& de très actives associations qui 
militent en ce sens, l'expression 
directe de handicapés par ht réalisa- 
tion. artistique. Le théâtre et le 
cinéma -offrent & cet- égard, quantité 
de .possibilités. Ainsi Tin spectacle 
dén omm é Corps et .graphie, inspiré 
de textes et de' destins dTHenri 
Michaux, est représenté à la Cartou- 
cherie de Vrâcermes par l'Atelier du 
chaudron, : mettant én\ scène tiras 
infirmes moteurs cérébraux et deux 
acteurs valides.- L’association 
Crayons de couleurs réalise, avec la 
maison de la cuhure:dc Bobigny, un 
film intitulé ’ Borus - le dieu du 
silence — sur la y langue; des 
signes».'.' ' J 

L’association Voix musicale, 
créée, à l’Institut des jeunes aveu- 
gles, organise concerts et «ateliers 
de. musique ». ybe troupe de théâ- 
tre, la Compagnie du harârdcst diri- 
gée à Blois par un handicapé moteur 
victime, il y à plusieurs années, (Tua 
très grave accident, et qui poursuit 
son. rouvre, d’anteur-metteur en 
scène. Admirable retour, .écrit 
Henri Michaux, c’est donc, â dé 
graves handicapés; apparemment 


un art Interdit aux autres, où. ils se 
montrent mieux que capables, émir 
nuits, uniques ». - 


G. B. 


en VO : GAUMONT AMBASSADE - ÉLYSÉES UNCOLD - ST.-GERMÀIN STUDK) - GAUMOND HALLES 
. en VF : GAUMONT BERLITZ - GAUMONT CONVENTION - BRETAGNE 
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UN FILM DE JERZY SKOLiMOWSK! 
MICHAEL YORK ANOUK AIMEE 
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MICHAEL LYNDON . MICHEL PICCOLI 

JÛANNA SZCZERBIC - JOHN HIJRT - JANE ASHER 

.^,Wc,c : O JERZY SKOüMOWSKi 


JERZY SKOLIMOWSK 


MICHAEL LYNDG* 


Élégan t et subtil. François FORESTIER R 5-77^3 

Génie pur et simple de la scénographie ironie, irrespect .. SUPERBE. SergeTOANEY _ 

Un humour s ans cesse rebondissant Claude BAIGNERËS XXFÏGARO 

Une éclatante remise en question contemporaine... une fureur visuelle, fantasmatique , surréaliste ~~ 
un tourbillon d’images emballées. Jacques 5ICUER f f 
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théâtre 


UES SPECTACLES NOUVEAUX 

NAÏVES HIRONDELLES — A. D&a- 
zet (887-97-34) , 20 h 30. 

PAROLES DE NEGRES - Bwtiüe 
(357-42-14). 20 h. 

voue MAGIQUE-VOtt MUSJQUE- 
MKTAMORPHOSE D’UNE AC- 
TRICE - Centre G.-Pompîdoe, 
20 h 30. 

TRAVAUX D’ORNITHQLOQE - 
Péniche (245-18-20), 21 h. 

LA BOITE A FRISSONS - Petit TEP 
(364-80-80), 21 h. 

HORS PARIS 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard- 
PHSpe - (243-00-59). 20 h 30 : te 
Dîner de Lino. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30: Spoctadc Coundicc. 

CH AD. TOT (727-81-15) Grmai Foyer : 

18 h 30 : ta Dernière Bande"; TbHnc G4- 
■hr : 20 b 30 : Mariage. 

ODÉON (325-70-32) 20 b 30 : te Suicidé. 
PETIT ODÉON (325-70-32) 18 h 30: Re- 
voir te mer. 

TEP (364-80-80) 20 fa 30:325 OOOfnnct. 
PETIT TEP (364-80-80), 21 h : Chat 
BEAUBOURG (277-1233). D6 
hxs/CBBgwncM m—ice : 18 h 30 : Re- 
gard sur les françai race, avec M. Sarde, 
M. Parer et A. de Gaudcmar; 21 h ; 
Par Jean r ipW- - OoBBHiMiiBtliN : 
20 ta 30 : Atelier» de r IRCAM (création 
de G. Lewis) ; Onéma/ridéo : 16 ta et 

19 h : noew anx films BPI ; 18 h : Thkny 
Ktmad (vidéo) ; 17 h : L'architecture 
vue par les cinéastes. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARES (261- 
1 M3) , Duim : 20 h 30 : Ballet de Mar- 
seille : h Vie brève. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
18 h 30 : Materai; 20 h 45 : Groupe 
Emile Dubois. 


Les autres salies 

ANTOINE-S- BERRIAU (208-77-71). 

20 h 45 : Ncs premiers adieux. 

ARCANE (272-81-00), 20 ta 30 : Sade- 
Français, encore un effort. 
ARTS-HEBEKTOT (387-23-23), 21 ta : le 
Nouveau Testament. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 30 : Dom Juan. 

BOUFFES PARISIENS (29640-24). 

21 b : Main ‘telle Njtouche. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h : le Suici- 
daire. 

carrefour de l*esprit (636 

4865). 20 b 30 : Zod. axL zod.. Jaque. 
CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(372-00-15), 20 ta : Ferdaous, eue voix en 
enfer. 

cartoucherie, tr de Saks (376 

24-08). 18 h 30: b Nuit des rois; Th. de 
b Tempête (328-36-36). 20 fa 30 : Anti- 
gone : IL 21 h : Mouet ou la passion de la 
réalité ; Chaudron (328-97-04), 20 ta 30 : 
Dans la Jungle des villes ; Epée de Bob 
(808-39-74), 20 h ; te Prince travesti- 
CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69). 
Galerie, 20 b 30 : l’Art de ht fnguo : La 
Resserre, 20 b 30 : l’Ecole des mires. 
COMÉDŒrCAUMARTIN (742-4341). 

21 h: Reviens dormir à Tblyiée. _ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24), 20 h 45: Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (32I-22J2). 

20 h 30 : les Aventures de la viUégjatiirc. 
DaUNOU (26149-14). 21 h : SOS. 

homme seul. 

DËCHARGEURS (2360042), 20 h 30 : 

Sigmuod'r follies ; 22 b : le Prince. 

18 THÉÂTRE (2264747). 20 h 30 : les 
Sincères - le Legs. 

ESPACE-GAJTÉ (327-95-94). 20 b 30 : la 
Mouche et le Pantin. 

ESPACE ÜRON (375-50-25) , 20 h 30 : le 
Triomphe de l'amour. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31).» ta 30: 
les Biscuits d'Alice. 

ESSAI ON (278-4642). 18 h 30 : Nuit et 
jour ; 20 fa 30 : Sensualité : 22 h : Tabous. 
FONTAINE <874-7440). 20 h 30 : ks 
Aventures de Dieu. 

FONDATION DEUTSOS DE LA 
MEURTHE (534-87-25), 21 h : Colas 
Breugnon. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 h 30 : 

WTjo'ï a/raid of Virginia Woo lf? 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
04-06). 20 h 30 : la Place an soteîL 
HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : U 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon : 

21 b 30 : Bonsoir Piéverv. 

JARDIN D’HIVER (2SS-7440), 21 b : la 


SPECTACLES 


LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Top 
Giris. 

UERRE-THÊATRE (586-55-83). 21 b : 

Nina, c’est autre chose. 

UJCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
Ftmdo cl Lis : 20 b 15 : Six Heures an 
pies tard: 22 6 30 : L. KoarüakL IL 
18 b 30 : la Vüte k voile : 20 b 15 : l'Am- 
bassade ; 22 h 30 : la Panthère bteme ; 
Petite sage. 22 b 30: la Répétition de 
Jeanne. 

; madeleine ( 265-07-09), 20 h 45 : te 

Œufs de rautrnefae. 

MAISON DE L’ASIE (580-04-73). 

30 ta 45 : Madras, la nuit ou— 

MARAIS (278-03-53), 20 h 30 : Le ni se 
meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 

Madame Benoit : 22 h : l'Echo do sOense. ■ 
MÀRJGNY, grande «De (2560441). 
21 ta ; J’y sois. JY reste; rage Gabriel 
(225-20-74). 21 h : te Don d’Adèle. 
MAUREL (25545-55). 20 h 30 : Fool fer 
love. 

MICHEL (2663602), 21 h 15: On dînera 
an lit. 

M2CHOZXÉSE (742-95-22). 21 b : J’ai 
deux mots à vous dire. 

MOGADOR (28545-30), 20 fa 30 : 
Cyrano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h : 
Exercices de style : petite selle, 21 h : ta 
fi.il» b manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEnumrknpe. 

ŒUVRE (87442-52), 21 h : Comment de- 
venir une encre juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45 : 

la Fille sur la banquette arrière. 

PLAINE (250-15-65). 20 h 30 : Marivaux 
et Marivaux. 

PLAISANCE (320-004)6), 20 b 45 : la 
Pierre de la folie. 

POCHE (548-92-97). 20 h : Gertrude 
morte cet après-midi 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53), 
20 h 45 : le Pain dur. 

POTTNtfeRE (26144-16), 20 ta 30 : la 
SaBc de* profs. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 b : Noix 
de coco. 

SALLE DU BATEAU IVRE (29748-89), 

20 b 30: Antigone. 

SAINT-GEORGES (87*6347). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 21 h : Bataille navale. 

T AI THÉÂTRE D’ESSAI (278-10-79). 
L 20 h 30 : l’Écnme des Jours ; 22 b 30 : 
l'Homme cassé; IL 22 h 30: Fando et 
Lis. 

TEMPLE DE BELLEVILLE (365- 
15-73). 20 b 30 : Œdipe et Créât rate. 
TEMPLIERS (306-7649), 19 h : b Ba- 
lada de Monsieur Tadenz. 

THÉÂTRE A.-BOURVIL (37347-84). 

21 ta : Ven a marr... ez vous. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 ta 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait oh aa nous dit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (34641-93). 20 b 30 : 
le Zoulou. 

THÉÂTRE DE PARIS. Petite salle (280- 
09-30), 20 b 30 : Drôle de programme. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT <256 
70-80) Petite aaUe. 20 h 30 .Enfance. 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88). 

21 h : Salomé. 

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : Mon 
cœor dans les Higblands. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 
20 h 30 ; la Pêche à la mouche : 22 h : 
Laissez-ks rire. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 ta 30 : l’Éti- 
quette. 

Les cafés-ihéàires 

ATHLETIC (6244)3-83). 21 h : Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (29629-35), 20 h 45 : la 
Troisième Jambe du carrosse ; 22 h 15 : 
le Président- 

BEA U BOURGEOIS (2724)8-51 >. J9b30; 

Odd Numbers sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). L 
20 h 15 : Areuh-MC: : 21 h 30 : tes D6 
tnoaes Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 20 b 15 : Pas de citrouille 
pour CendriQon : 22 h 30 ; Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51). 20 h : 
Chant d’épandage; 22 b 15 : Plus la 
peine de frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses «nommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours ; IL 20 b 15 : Ils avaient les foies 
dans l’Ouest ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

DIX HEURES (6064)7-48), 20 h : la Vie 
du gais qui naii : 22 h 30 : Coup de folie 
sur les asaienes en faïence. 

PETIT CASINO (2763650). 21 h : H n’y 
pas d’avion à Orly; 22 b 15 : Attention ! 
bellea-mèrcs méchantes. 
POINT-VIRGULE (2784574)3). 20 b 15 : 
les Surgelés ; 21 b 30 : Moi je craque, 
mes parents raquent. 

PROLOGUE (575-33-15). 21 b :Télépho- 

DOfidlO. 


Le Monde I nfo r mati ons Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de Tl h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférentieb avec la Carte Club 


Vendredi 25 mai 


* 7 P* 

y THEATRE DES CHAMPS ELYSEES 


^0 ^Niercredi 30 Mai 1984 à 20 h 30 

Loc : 723.47.77 

V 

^ HOMMAGE INTERNATIONAL 

à 


ANTON DOLÏN 

« 

- qdc soïrrc tic balleut «1 musique 

avec la partiL-jp.ri'tMi de Mais PLISSETSKAIA 
et tes Etoiles de l’OPERA de PARIS, 
la SC AL A de MILAN, t'OPERA de VIENNE.:' 
l*OPER,V de ROME, te BAl.LET NATIONAL D’ESPAGNE. _ 

le S COTTI SH 0AI.LEI 


RESTO-SHOW (50600-81), 20 h 30 : 

Les orties ne poussent que dans le fossé, 
SENTIER DES HALLES (23637-27). 

20 h 15 ; les Dames de cœur qui piquent : 

21 b 30 ; b Foite Nuit érotique de Roméo 
et Juliette ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENIKD ST-MARTIN (20621-93). 

20 h 15: M. Bon jetai. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) . 20 ta 15 : 

Ptaédre;21 b 30: te Céleri jaune. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 b 30 : 
le Livre entre les dents. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44 45), 21 b: On perd tes pétales. 

DEUX ANES (6061626). 21 h : TlmpAt 
et tes Os. 

La danse 

ATELIER DES QUINZE- VINGTS (807- 
19-29). 21 b : J. -Ci. Ramseyer. 
BASTILLE (3574614) 21 b : U rêve 
tTHoten KeUer. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60) 
20 h 30 : C. Gordon. 

ESCALIER DDR (523-1610). 21 h : 

Chorégraphie J. PaurozzL 
PALAIS DES CONGRÈS (756134)3), 
20 h 30 : Ballets Moisseîev. 
LYS-MONTPARNASSE (327-B661). 
20 b : Cie Mageaia. 

SQUARE DG CHOiSY, sous chapiteau 
(585-8693), 20 b 45 : Cie S. Keuten. 
THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72). 
20 b 45 : G. Thesmar, ML Renard, Ballets 
E Pagava. 

THÉATRE DE PARIS, (8761675). 
20 h 30 : Jonnifer Muller and tbe Works. 


Comédies musicales 

ÉLYSÉE-MONTMARTRE 052-25-15). 
20h30: TAmour â Tahiti. 


Le music-hall 

ALLIANCE FRANÇAISE (54672-30), 
20 b : Danses du Kimranr ; 22 ta : musi- 
que du Cachemire. 

AMANDIERS (36642-17). 20 h 45 : 
B- Guunactaer. 

Bataclan ( 70(wo-i2). 20 u 30 : Mezz. 
te rage de vivre. 

BOBINO (322-74-84) , 20 ta 45 ; L. Allison. 
CASINO DE PARIS (8762622). 
20 h 45 ; Hair 84. 

CINQ DIAMANTS (580-1842). 20 b 30 : 

Théophile, D. Vachtse, D. Borano. 
CITHEA (357-99-26). 22 h : Boses Guille- 
ton. 

ESPACE Gaîté (327-5347), 22 h : 
P. Pccbin. 

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : B. La- 
viiliera. 

PORTE DE PANTIN (sous chapiteau) 
(387-71-31), 21 b: Clown Rompante. 
THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55). 

20 h 30 : la Vil] cite en chansoos. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441), 22 b : R- AnselmLC. Perez, 
R_ Lopcz ; 24 h ; René et Daniel. 

Les concerts 

Suite Gaves*. 20 b 30 : Ensemble orches- 
tral de Paris, dir. : J.-P. W allez (Rameau. 
Haendel). 

Th. des Cbmmptr-Eiyaées, 2 Oh : Nouvel Or- 
chestre phflharmanique. dir. : A. Ceccato 
(BeUinïl. 

Agon-Sèvres, 20 h 30 : J.-P. Samos (Men- 
Chopin, Brahms) ■ 

SaOe Adÿar. 20 h 30 : V. BdJas (Beetho- 
ven). 

Hâtai de Saint -AJgmœ, 2! b : J. Lavieüe. 
J.-P. Lacour. M.-Cb. Witerkoer. G. Bes- 
nard. P. Moragucs (Mozart, Brahms). 
Egfise Saiat-JmÜea-kr-P*am, 20 b 45 : 
M. GïanleUi, J.4L Charbonnier (Tcte- 
mann, Bach, Haendel) ■ 

SaBc Marchai. 21 b : J.-M. Luisada (Bee- 
thoven, Schubert, Chopin) . 

EgSse Satet-Afédard. 20 b 45 : Orchestre 
et Cbocur Orphée, dir. : F. VeQard (Bach). 
CC de Belgique, 20 h 45 : J. Bacrt. 
R. Stantcheva (Rac hardi, Zctter. Beetho- 
ven). 

ErSm- dût BBtetees. 2) b : Ensemble Fîl?- 
wBltem (Hoaeterre. Marais, BabeD). 
Lacernaûre, 19 h 45 ; Ch. Karajeva- 
Scbimdt (Monssorgsky, Scriabine, Chosu- 
kovjich) ; 21 b : Trio d'Aix (Beethoven. 
Schubert). 

American Center, 21 h : B. Moite (Chopin. 
Mozart. Albeniz). 

Conra de PAnaowrmrion, 20 h 45 : Vo- 
tera et Nova. 

Centra Maltais, 20 h 30 : É Hehr (Bach. 
Hasse. Couperin) . 

Foyer des Ffauecs. 18 ta 30 : Ensemble 
Ara Nova (L. Berio ; M. Constant : 
M. Caries ; P. Urba). 
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ip. rock, folk 


ATMOSPHÈRE (331-90-76). 21 h : 

B. Grec oc ; 23 h : Soukous Congo. 
BOBINO (322-7684) , 20 fa 45 : Luther Ah 
lison. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65415). 21 fa 30 : Holy Twenties Orches- 
tre. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- . 

2624), 22 h 30 : Charanga Sazon. 
CITHEA (.357-99-26). 20 h : Moi cl les au- 
tres. 

DUNOIS (586724»), 20 b 30 : Schtarh 
Coroba 

ELDORADO (20623-50). 20 h 30 : Ssun 
Jokers. 

NEW MORNTNG (523-5141). 21 h 30 : 
Jo Walter Negro. 

OPÉRA NIGHT (29662-56). 20 h 30 : Bo 
Diddley. 

PALAIS DES GLACES (60749-93). 
21 b : Kandja Kouyate. Zaai Djflbate et 
Super Djaja Band. 

PHIL’ONE (7764626). 20 b 30 : 6tb 
Continent. 

PETIT JOURNAL (3262659), 21 h : Tin 
Pan Stoatpen. 

RADIO-FRANCE. Awfitorimn 185 (526 
1616), 19 h: J. Querller Quartette. 
SLOW CLUB (233-8630). 2i b 30 : 

S. Guère ult/B. Vasseur. 

SUNSET (26146601 , 23 h . J.-L. Roques, 
L. Cokelaere, T. Rabeson, P. Mimran. 
F. Lockwood. 

TWENTY ONE (26040-51). 21 b : 


— DUO DE GUITARES 

Mardi 29 mai. à 20 h 30 

le» Vallïëres 
Peter McCetctiem 

oeuvres da Sesriatti. Beethoven. Fernando 
Sor, Torroba. Bamoe, Grenados. de FeHa. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 

5. ma do Contamina (7*1 - 551-3673 
km Mâtin Invalides - Entrée Bm - 


DE LAVS&LË 

ANIMATEUR DMSCTEUft JSMi MERCURE 

saison 
de danse 


pkicn 46 F et 72 F 
du 28 mai au 2 Juin 
pour la première gais 
à Paris 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAHXOT (7662624) 

15 h. Fan tonus, de J. Sacha ; Perspec- 
tives du cinéma français - Cannes 1984 : 
19 h. Territoire intime, de S. Zade- 
Rouiier ; Ganga Maya, de L Scgarra ; 
21 h, Ballade sanglante, de S. Madigan ; 1e 
Thé 8 la menthe, de B. BablouL 

BEAUBOURG (27635-57) 

15 h. Le Tireur de pousse, de L. Zxfcng ; 
17 h : Cinéma israélien : le Vautour, de 
Y. Yosha; 19 11, cinéma japonais 1900- 
1970 : la Station thermale d'Altitsu. de 
Y. Yoshida. 

Les exclusivités 

L'ADDmON (Fr. (*) : UGC Opéra. > 
(261-50-32) : UGC Danton, 6 (326 
42-62) : UGC Rotonde. & (6334)622) ; 
UGC Bianiu. 6 (723-69-23) ; UGC 
Boulevard. 9 e (2466644). 
L’AFFRONTEMENT (A. vJ.) : Paris 
Loisirs Bowling, 16 (6066698). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Richelieu. 2* 


US FILMS 
NOUVEAUX 

L’HOMME AUX FLEURS PL frlm 
australien de Paul Cax : (val) : St- 
And ré-des- Arts, 6 (3264618) ; 
Elysèes Ltnoote. S* (359-3614) ; 
7 Parnassiens, 16 (326861 1). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRI- 
QUE, Film américain de Sergio 
Leone : (v.o.) : Gaumont Halles. I 0 
(297-49-70) ; Cluny Palace. 5* 
(3544)7-76) ; UGC Odéon. 6 (325- 
71-08) : UGC Montparnasse, 6 
(633-0622) ; Gaumont Ambassade, 
8- (359-194)8) : UGC Normandie. 
8* (35941-18) ; Gaumont Colisée. 
6 (359-2946). - VX : Grand Rea. 
* (239-83-93) ; Gaumont BerHu. > 
(743-60-33) : UGC Gare de Lyon, 
1* (3434)1-59); UGC Gobdins. 
13* 13362344); Miramar. 16 
(320-89-52) : Gaumont Sud. 16 
(327-8650) ; UGC Convention, IS* 
(82620-64) ; 3 Murat. 16 (651- 
99-75) ; Paramount Maillot, 17< 
(758-2624) ; Images, 18- (522- 
47-94) : Gaumont Gambetta, 20 e 
(6361046). 

L’INVASION DES PIRANHAS, 
fthn américain d' Anthony M. Daw- 
son : (v.o.) : Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) ; Paramonnt City 
Triomphe, 8* (5624676). - V.f. : 
Max-Lïnder. 9 e (770-404H) ; Para- 
motint Opéra. 9* (742-5631) ; Para- 
moum Bastille, 125 (343-79-17) ; 
Paramonnt Gobelins. 13* (707- 
12-28) : Paratnount Montparnasse. 
16 (329-90-10) : Paramount Or- 
léans. 16 (54045-91) ; Convention 
St-Charies, 15- \ 579-33-00) ; Para- 
mount Montmartre. 18» (606- 
3+25): Clicby Patbé. 18* (522- 
4601). 

JEANS TON1C, film français de Mi- 
chel Patient : UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; R ex, > (23683-93) ; UGC 
Dasus, 6 (32942-62; : UGC Biar- 
ritz, 8* (7234>9-23) ; Paramonnt 
Bastille, 12* (343-79-17) ; Para- 
mount Galaxie, 13* (5861603) ; 
Convention St-Charles, 15' (579- 
334») ; 3 Murat, 16 1651-99-75) : 
Pnnunoum Montmartre, 18* (606 
3625) ; 3 Secrétan, 19* (241- 
77-99). 

LA PIRATE (*). Film français de Jac- 
ques DoilJon : Gaumont Halles, l ü 
(2974670) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; 
Paramount Odéon, 6 (325-59-83) ; 
U Pagode, 7' (70612-15) : Mari- 
grmn . 8 e (359-92-82) ; CMyuipic Bal- 
zac. 8* (561-J040) ; Français, 9* 
(77633-88) ; 14-Juillct Bastille. Il- 
(357-90-81) ; Nation, 12* (343- 
04-67) ; 7 Parnassiens. 16 (329- 
83-11) ; Montparnos. 16 (327- 
52-37) ; PLM St-Jacques, 14* 
(589-6842) ; 16 Juillet Beaugre- 
Write. 15* (57679*79) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Pathé 
Clichy. 18* (5224601). 

VIDÊODROME (•), film américain 
de David Cranentaerg : (v.o.) : Fo- 
rum Orient Express, )** (236 
42-261 ; Paramount Odéon. 6 ( 326 
59-83) ; Paramount Mercury, 8» 
(562-75-90). - V.f. : Paramount 
Marivaux, 2* (2968040); Para- 
mount Opéra, 9 e (742-5631) ; 
Maxévilte, 9- 177672-86) ; La Bas- 
tille, 12* (307-5440) : Escurial, 13* 
(707-284)4) ; Paratnount Montpar- 
nasse. 16 (329-90-10) : Paramount 
Orléans. 16 (54045-91) ; Coaveth 
tioa Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; 
ParanxHini Montmartre. 18* (606 
3625) : Images, 18' (52247-94) ; 
3 Secrétan, 19* (241-77-99). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX, film 
franco-britannique de Jeray Slcoli- 
mowski : (va.) : Gaumont Halles, 
I** (29 7-49-70) : Gaumont Berlitz. 
2* (742-60-33) . Saint -Germain Stu- 
dio. 5* (633-6620) : Gaumont Am- 
bassade. 8* 1359-19-081: Êlystes 
Lincoln. 8* (359-36141. - V.f. : 
Bretagne, 6 1222-57-97) : Gaumont 
Convention. 16 (S2S42-27). 


(2365670) ; UGC Opéra, 2« (261- 
50-32) : George V. g* (5624146). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o.) : Denfen, 16 (321414)1). 

L’ANGE (Fr.) : Studio des Ursulines. 6 
(3563619). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ »J.) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

LE BAL (Fr.-fL) : Studio de la Harpe, 9 
(636 2652) ; UGC Marbeuf, 8* (226 
1845). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfert 
(H.sp.).16 (321414)1). 

BIQUEFARRE (Fr.) : Saini-André- 

dcs-Ans. 6 (32680-25) ; Studio 43. 9* 
(7766640). 

CARMEN (Esp-, v_o.) : Cinocbes, 6 (636 
10-82) ; Studio de l'Etoile, 17* (380- 
42-05). 

CARMEN (Franco-lt.) : Vendôme, 2* 
1742-97-52) : Publias SaJni-Grrmain. 6 
(222-72-80) ; Gaumont Champs-Elysées. 
8' (3594)667) ; Montparnos, 16 (-327- 
52-37). 


PORTUGAL 

chorégraphies 

Vesco Wellenkamp 
Olga Roriz-Elisa flftonîe 
Jirî Kylian 


du 4 au 9 juin 


dance company 


une heure sam eatratte 33 F 
du 6 au 9 iuin 

larrio ekion 
julief nayior 

chorégraphies 
Larrio Ekson 
Maurice Béjart (création) 

2, place du châtelet 

274.52.77 


- 'Atu^utX . 

ctORNfTOOLO^ 


LA PENICHE THEATRE 

canal Saint Martin • tel. 245 18,20 
a partir du 25 

^ MARIO GONZALEZ, 1 

ALAIN SALOMON • [direction 


FESTIVAL DE S Al NT- DENISE 


tpordt 29 root 20b30 _ 

Bourse. du Travail 

; BRIGITTE ENGERER . 

et le Quatuot à Cotdes de Pat» 

SCHUMANN - BPAHMS ^ MAHtER 


.. vendredi .1 *.' )um5b'h30lj 

ThéâlreGé.ord^Hf* 

INTERCONtEMpORAINÎ 

•directfo’n P«rte‘rC6tvô^_ 

MURA1L . LEVJNAS--BOULE&Ü 


PLACES SS F et 45 F - I.OC: 3 FN AC. TG? - ^NSSIGNEMëNJSZ^Q.??^ 


PImXoIpIuIlIe] 

^ONTPAW 4 ^ 




SzcôtAd&Sesufatuo ; 


106 BOULEVARD DU MON7PARNAS5E, METRO VAVIN. TEL 326 56 33. 
TOUS LES JOURS. SERVICE PERMANENT DE MIDI A 3 HEURES DU MATIN. 


dernière dimanche 27 - salle I 


".-théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


sophocle 



compagnie georges lafaye^^^ 


salle II 


m 

.. . ; théâtre 

de. Jo tempête 
cartoucherie 
-329^6.36 


£ffîoqet 


r. 

.ÿ i ÿ 

■ ou la passion de la réa J 

spectacle rntisicâ) de Michel Puig’i-:? 


Lundi 4 juin. 6 20 h 30 

RÉCITAL DE GUITARE 
JEAN DUFIEUX 

F. Sor. enivres romamttjues ; polonaises de Horaefci, 
Wyhowski, Bobrowicz et Sokolowslü 

sur instrument d'époque 

Eglise Samt-Georges. 7, rue Augusta-Vacquene. 750 16 Pans. 
Prix des places : 30 F. 




4 :join - 8 juillet 





mise en scène de Monfred Kargè et Mattb.jas 
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SPECTACLES 


CELESTE (AU.. v A ) : Logos. fr (354- 
42-34) ; Olympic Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

CENT JOURS A PALERME (Fraaoo- 
lU : Forum Orient Expr ess. 1** (233- 
42-26) ; Marignan. 8 e (359-92-82) : Pa- 
nmooat Opéra. 9* 1 742-56-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59). 

UES COMPÈRES (Fr.) : Grand Parais. 
15* (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A va) : 
UGC Danton. * 1329-J2-62) : UGC Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : UGC Marbcuf. 8* 
(225-18-15). 

LA CORRIDA (Sov.. va). Cosmos. 6* 
( 544-28-80). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Saint- 
Germain Studio. 5*. mer., jeu- (633- 
63-201 : Ol vin pic Luxembourg. 6 e (633- 
97-77) : Colisée. 8* (359-29-46) : 
Olvmpic Entrepôt. 14* (545-35-38). 

les’ DIEUX SONT TOMBES SUR LA 
TÊTE (Bots.- A., vX) : Impérial Pallié, 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) rCinocbes. 6* (633-1042). 

ÉCOUTEZ B1ZEAU, ECOUTEZ MAY 
P1CQUERAY (Fr.) : Saiat- 

Andrc-des-Ans.fr (326-48-18). 

L’Education de rita (AngL. va) : 

UGC Marbcuf. fr (225-1 8-45) . 

EMMANUELLE IV (••) ï George V. 8* 
(562-41-461 : Maxéville. 9* (770-72-86). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Convention 
Saun -Charles. 15* (579-334)0). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52). 

L'ETOFFE DES HEROS (A-, va».) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : UGC Biar- 
ritz, 8* (721*9-23) ; EscurizL, 13* (707- 
28-04) ; UGC Odéon. 6* (325-71-08) ; 
14 Juillet Beaugrenclle. 15* (57S- 
79-79) ; VI. : Rex. 2* 1236-83-93) : Bas- 
tille. 12* (307-54-40) ; Bienvenue Mom- 
oarnasae. 15* (5442502). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A- v.o.) : Gaumont Ambassades. S* 
(359-194») : V.f. : Lumière, 9* <246- 
4907). 

LES FAUVES (•> (Fr.) : Gaumont Ri- 
cheliou. 2* (233-56-70) ; Gaumont Am- 
bassade, 8*. mer„ jeu. (359-194») ; M5- 
ramar, 14» (320*952). 

FEMALE TROUBLE (•■) (A- v.a) : 
7* Art Beaubourg, 4* (278-34-15). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para- 
mou ni Marivaux. 2* (296-80-40) : Pua- 
mouni Montparnasse. 14* (329*0-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (Ail, v.a) 
(•“) : Parnassien». 14* (320-30-19). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Fo- 
rum, 1- (297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Heurefeuifle, fr (633-79-38) : 
Marignan. fr (359-92-82) ; Maxéville, 9* 
(770-72-86); 14 Juillet Bastille. 11* 
(357-90-81) : Nation. 12* (343-04*7) : 
Fauvette. 13» (331-56-86) ; Mistral. 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Patiic. 14* 
(320-12-06): Parnassiens. 14» (320- 
30-19) ; Ga amont Convention: 15* (828- 
42-27) : Mayfair, 16* (525-27-06) ; Pa- 
rtie Clichy. lfr (522-4*01). 

LA FÊTE DE GION (Jap^ v.a) : 14- 


Juület Racine, fr (326-19-68) : l4Juillet 
Parnasse. 6* (326-584)0). 

FOOTLOOSE (A, v.o.) ; Fonun Orient 
Express. 1- (233-42-26) : UGC Odéon, 
6* (325-71-08) : UGC Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; UGC Biarritz. 8* (723-69-23) : 
V.f. : Grand Rex. 2* (236-83-93) : UGC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, 9* (246-6*441 ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
lins. 13* (336-23-44) ; Mistral. ]4* ($39- 
52-43) : UGC Convention, 15* (828- 
20*4) : Patbê Clichy. 18* (522-464)1) ; 
Secrétas. 19* (241-77-99). 

FORBU3DEN ZONE (Ail, va) : > An 
Beaubourg. 3* (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.l : Gaumont 
Halle». 1" (297-49-70) : Rkbdien, 2* 
(233-56-70) : Panunoum Marivaux, 2* 
(296-80-40) ; Bretagne, fr (222-57-97) : 
Ha u ce feuille. 6- (633-79-38) : Para- 
moam Odéon. 6» (325-59*3) : Ambas- 
sade. 8* (359-194») ; Saint-Lazare Pas- 
quier, 8* (387-35-43) ; Poblicis 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; Fran- 
çais, 9- (770-33-88) ; Paramount Bas- 
tille. 12* (343-79-17) ; Natioas. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13» (33 1- 
56-86) : Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3) : Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Paihé. 14* (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 1 5* (82842-27) ; 
Kinopanorama, 15* (306-50-50) : Victor 
Hugo. 16* (727-49-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Paihé Wepkr. 
18* (522-464)1) : Gaumont Gambetta. 
20* (636-10-96). 

LA FORTERESSE NOIRE (A., v.a). 
Gaumont Halles, 1*» (297-49-70) : Am- 
bassade. 8* (359-194)8) ; VI. ; Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Miramar. 14* (32089-52). 

LE FOU DU ROI (Fr.). Rex. 2* (236- 
83-93) : UGC Ermitage. 8* (359-15-71) : 
George V. 8* (562-41-46) : Lumière. 9* 
(246-49-07) ; Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(32990-10) ; UGC Convention. 15* 
(828-20*4) ; Image». 18* (522-47-94). 

FRAULEIN BERLIN (AIL. va) : Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A., 
v.f.) ; Paramount Opéra, 9* (742-56-31 ) ; 
Paramount Montparnasse. 14* (329 
90-lU). 

L'HABILLEUR (Ang- va) : Chmy 
Ecoles. 5* (534-20-12). 

LE JUGE (Fr.) ; Marignan, 8* (359 
92-82): Maxéville, 9* (770-72-86); 
Montparnasse Pathé, 14* (320-124)6). 

LOCAL HERO (Briu v.o.) : Quintette, fr 
(633-79-38) : 14-Juillet Parnasse. 6* 
1326-584») : George- V. 8» (562-41-46). 

JL£S MALHEURS DE HEIDI (A, v.f.) : 
Grand Pavois, 15* (55448*5) ; Boite à 
Films. 17* (62244-21). 

MEURTRE DANS un jardin an- 
glas (Briu v.al : Forum Orient Ex- 
press. 1* (23342-26); 14-Juillet Par- 
nasse. fr (326-584») : George-V. g* 
(5624146). 

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; 
UGC Biarritz. 8* (723*9-23). 


NEW YORK NIGHTS (A-, va) (**) : 
Ouny Ecole. 5* (354-20-12) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (35941-18). - V2. : Ritz, lfr 
(606-58*0). 

NOTRE HISTOIRE (F)-.) : Forum, 1* 
(297-53-74) ; Riche Bru, 2* (233-56-70) ; 
Berlitz- 2» (742-60-33) ; Saint- 
Gennain- Village, S* 1633*3-20) ; Hau- 
te feuille, fr (633-79-38) : George-V, 8* 
(S624146) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
Saint-Lazare-Pasquier. 8* (387-3543) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Maxévüic, 9* 
(770-72-86) ; La Bastille. 12* (307- 
5440) ; Athéna. 12* (3434)748) ; Na- 
tion. 12* (343-04*7); Fauvette, 13* 
(331*0-74) : Montparnasse Paibé, 14* 
(320-12-06) : Mistral, 14* (539*243) ; 
BienvenUe-Montparnasse. ] S* (544- 
25-02) : Gaumont Convention. 15* (828- 
42-27) ; 14- Juillet Beaugrenclle, 15* 
(575-79-79) ; Murat. Ifr 1651-99-75) : 
P&rarmxmi Maillot, 17* (758-24-24) : 
Palbé-Weplcr. 18* (522464)1) ; Gam- 
betta, 20* (636-10-96). 

LES NOUVEAUX BARBARES (lu 
v.f.) : Arcades, > (233-54-58) ; Cigale, 
18* (606-11-75) ; Image», 18* (S22- 
47-94). 

ON PREND LA PILULE ET ON 
S’ÉCLATE (Fr.) (••) : Paramount 
City. 8* (56245-76) : Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-18-03) : Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

OSTERMAN WEEK-END (A-, va) 
D : Gaumont Halles, 1*» (2974970) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (359194»). 
VJ 1 . ; Gaumont Berlitz. 2* (742*0-33) ; 
Arcades. 2* (233-54-58). 

PERMANENT VACATION (A. va) : 
Mondes. I- (26043-99). 

POLAROID KHXEK (Fr.) (•*) : Ma 
vies. 1” (26043-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. 9). 15* (5544*85). 

RETOUR VERS L'ENFER (A v.o.) : 
Paramount City Triomphe, 8* (562- 
45-76). - V.f. r Paramount Opéra, 9 e 
(742-56-31) ; Montparnasse Pathé, >4* 
(320-124)6). 

R1SKY BUSINESS (A rS.) : Opéra 
Night, 2* (296*2-56) . 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Epée de 
Bois. 5* (3 37-5747). 

RUSTY JAMES (A. va) : Cinocfccs. fr 
(633-1082). 

SAHARA (A vX) : Gaîté Boulevard, 9* 
(233*74)6). 

LE SANG DES AUTRES (Fr.) : Publiera 
Matignon, 8» (35931-97) ; Pararaoont 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount Ga- 
laxie. 13* (580-184)3). 

SCARFACE (A, v.f.) (•) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 
Studio 43. 9» (770*340) . 

STAR WAR LA SAGA (A. v.a) : la 
Guerre des étoiles; L’empire contre- 
«Oaq ne : le Retour du J edi ; EscariaL >3* 
(707-2884). 

STREAMERS (A. va) : Olympic BtJ- 
zac.8* (561-10*0). 

STRYKER l A va) : UGC Marbeuf. fr 
(225-1845). - VJ. : Rex, 2* (23* 
83*6) ;UG( 


3C Ermitage, fr (35915-71) ; 


UGC Boulevard. 9* (246*644) ; UGC 
Gobetins, l> (336-2344); Gaanwal 
Sud. 14» (327-84- SOI ; Montparnoa. 14» 
(327-52-37); Paramétra t Montmartre. 
1» (606-34-25). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; UGC Opéra. 2» 
(261-50-32) ; Marbeuf. 8* (225-1845). 
TENDRES PASSIONS (A. va) : Para- 
moont Odéon, fr (3295983) ï Pubficb 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ; Mari- 
gnan, fr (35992-82) ; Parnassiens, 14* 
(329*3-1 1). - VX. : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31). 

THE WIZ (A va) : Grand Pavois, 15* 
(S54-46-85). 

TO BE OR NOT TO RE (Brades, va) : 

Saint-Lambert (H. sp), 15* (532-91*8). 
TOOTSIE < A vX.) : Opéra Night. 2* 
(296*2-56). 

LA TRACE (Fr.) ; Lacunaire, fr (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

va) : Lucenaire. 6* (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cub^ va) : 

(H. sp.) Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR VE SWANN (Fr.) : Olym- 
pic Balzac, fr (561-10*0). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-46-85) ; Calypso 
(H. sp). 17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles, l* (297- 
4970) ; Impérial. 2* (742-72*2) ; Han- 
tefeuiUe. fr (633-7938); Pagode. 7» 
(705-12-15); Cotisée, fr (3592946): 
Saint-Lazare Pasqukr. 8* (387-3543) ; 
14-Juület Bastille. Il* (357-9081) ; 
Athéna, 12* (343*0*5) : Fauvette. 13* 
(331-5686) ; Gaumont Sud. 14» (327- 
84-50) ; Parnassiens, 14* (32983-11) ; 
Montparnoa, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) r 14-JuiDet 
Beaugrenclle, 15» (575-7979); Passy. 
16* (288*2-34) ; Paihé Clichy. 1» (522- 
4*01). • 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A 

v.a) : George-V, fr (5624146). - V. f. ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Parnassiens, 
14* (32983-11). 

UN NID AU VENT (Sov, va) : Marais. 
4* (2784786). 

VENT DE SABLE (Alg, va) : St- 
Gennatn Huchette, 5* (633*3-20) ; Bo- 
naparte. 6* (32*12-12). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex, 2» (23* 
83-93); Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, fr (544- 
14-27) ; UGC Danton, fr (32942*2) ; 
UGC Nanaanciîe, fr (35941-18) ;UGC 
Boulevard, 9* (24*6*44) UGC Gare 
de Lyon. 12? (343-01-59) ; Mistral, 14» 
(5395243) ; 14-Juillet Beaugrcodie. 
15» (575-7979) ; UGC Convention. 15* 
(828-20*4); Paramount Madiot, 17* 
(758-24-24) ; Tourelles. 20* <364- 
51-98). . 

VIVE LES FEMMES {Fr.l : UGC 
Opéra, 2» (261-50-32) ; UGC Rotonde, 
fr (63908-22) ; Biarritz, fr (723*923). 

VTLA LES SCHTROUMPFS (A v.f.) : 
Georg6-V. fr (5624246) ; Lumière. 9* 
(24*4907) : St-Ambreise, II». (700- 
8916) ; Grand Pavois, Ifr (5544685). 


LES VOLEURS I» LA NUIT (Fr.) : 
Paris Loisijs Bowfin&lfr (606-64-98). . 

WILLIAM BURR0UGHS (A va) : 
Olympia 14* (5458588). 

YENTL (A va) Gué Benjbomg. 3* 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* <325- 
71-08) ; UGC Champs-Elysées, fr (359 
12-15)- - VX: UGC Moraipan w e.fr 
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9* (24* 
6*44)., . 

Les grandes reprises - 

LES 'ANNÉES DE PLOMB (AIL, va) : 
André Baria. 13» (337-7489). 

AURELIA STEINER (Fr>: Denfert 

(H. sp->, 14».(32I4I8I). 

AU-DELA IX LA GLOIRE (A va) : 
Movies, P* (26043-99) : Chmy Palace, 
5* (35407-76) ; vX. : Richelieu, 2* (233- 
5*70). 

LA BtBUL (Fï.) : Studio de l'Etoile. 1> 
(3804285). 

BLADE RUNNER (A va) : Stwfio Gâ- 
tante. 5* (354-72-71) ; Stwfio Bertrand, 
7» (783*4*6). 

BLOW UP (A va) : Reflet Médfaâs. 5» 
(6338587). 

LA DAME DE SHANGHAI (A v.a) : 

. Action Christine Bâ. fr (32547-46). 

DELIVRANCE <A va) (*) : Bolto à 
films, 17» (62244-21). . 

LE DERNIER TANGO A PARIS {II, 
v.o.) (**) : Saint-Ambroise, 11* (700- 
8916). . . .. 

LES DIABOLIQUES (Fr.) -• Otymçic 
Lu «anbowB. fr (633-97-77). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Action Rive 
Gauche. 5» (3294440). 

EMMANUELLE (Fc.) (•*) : Pexamottnt 
City, fr (56245-76).' 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelaÿu lfr (288*444). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.) (*) : Temp&ers. 3* 
(272-94^56). 

FANNY ET ALEXANDRE (SoétLvA) : 
Calypso (H.sp.). 17» (380-30-1 1). . 

FARREBIQUE (Fr.) : Stwfio Saint- 
Séverin. 5» (354-5991) ; Stwfio 43. 9* 
(7706340). 

FENÊTRE SUR COUR (A va) ; Reflet 
Quartier Latin, 5* (32684*5) ; Efrsécs- 
Uncoln.fr (3593*14). 

LE FLEUVE (A va) : Action Christine 
Bb.fr (32911-30). • 

«MME SHELTER (A va) : VÛI6Ô- 
«one.fr (325*0-34). . 

GLISSEMENTS PROCSESSIFS DU 
PLAISIR (FrJ X— ) (H. sp.) = DueSau 
14? (3214181). . . .... 

L’HOMME AUX BRAS DN» (A^ *a) ; 
Action Christine,* (32911-30). 

L’HOMME QUI. ES SAVAIT TROP 
(A., v.o.) ; . Forum, 1** (297-53-74) ; 
CSoé-Beau bourg, fr (271*2-36) : &mt- 
KficheL fr (32*7917):; Quintetie. fr 
(633-7938) ; George-V.» (5624146); 
Marignan. fr (3599282) ; Action La- 
fayetle, 9* (3297989) ; l4 JmHet Bas- 
tffle. Il» (357-9081) ^ Parnassien», 14* 
(32983-1 1) ; 14 Juillet Beangresielle, 


15* (57*7979). - VX : Capri, 2» {sbs- 
11*9) ; Français. 9* (7708388) ; Mis- 
ml. 14* (53952*3) ï Montparnasse Pa- 
rité, 14* (320-1286) ; Pttbé-CBcby. lfr 
(S224681). 

L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROI 
(A.. VA) : Espace Gaîté, 14» (227- 
9584). . . 

L'HONNEUR PERDU DE KA.TAKINA 
BLUM (AIL. va) ; Movies. P* (260- 
43-99). 

IL P05IO (II, va) : Epée de Bob, fr 
(337-5747). 

L'IMPERATRICE ROUGE (A v.a) : 
Action Chrisme, fr (32911-30) ; Mac 
Mahoa. 17» (3808481). 

JÉSUS DE NAZARETH fit, vX) : 

Grand. Pavois, 15* (5544685). 

JEUNE ET INNOCENT CA va) : Fo- 
rum Orient Express, H* (23342-26) ; 

. Quintette, 5* (633-7938) ; George-V, fr 
• (5624)46) ; Parnassiens.- lfr (320- 
30-19). 

JULES CESAR (A va) : Action Rive 
Gawbe. fr (3294440). . . 

UTILE B1G MAN (A va) : Champa 
fr (354*1-60). 

LA MAUX DE SOSIGAPOUR (A 
vÀ) î Forum. I» (297-53-74) . 

LA NUTE (lu va) : Reflet Mficficb. fr 
(6333587). . . 

NOBLESSE OBLIGE (A v.o.) ; Action 
Ecoles, fr (325-7287). 1 • - 

L’ŒUF DU SERPENT (Soéd^-VA): 

Denfert. 14» (3214181). 

ORANGE MÉCANIQUE (A v.o.) 

(~) : SaxBoGalandc. 5» (354-72-77). 
ORFEÜ NEGRO (Fr4: Grand ^ Pavois, lfr 
. <5544*85). .. .. 

LA PASSION DE JEANNE*;. D'ARC 
(Dait,v.a) ; Templiere.fr (272-94-56). 
SUEUBS FROIDES (A, va) ï Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) : Saint- 
Micbd, 5* (32*7917) ; Moste-Czrfo fr 
.(2258983) ; Parantoura Montparnasse, 
14» (32990-10). . 

LE TAMBOUR, (AOL, va) : Républic Ci- 
néma, 1 1» (805-51-33). ' * , 

TESS (A va), George-V. fr (S62- 
4146); Parnastiens. 14» (32983-1 1). 

TO BEORNOT TORE (Lnbhsch) (A 
va) : 'Saint-André-des-Arts, fr (32* 


LES 39 MAROXES (A va) ; Forum 
Orient Express. 1- (23342-26) ; Studio 
Cujas, fr (3548922) : Gcorgc-V. fr 
(562-41-46) i Parnassiens, 14- <329 
83-11). — V S. ’z Lumière, 9 (2464387). 

LES TROCS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) ; Panthéon, 5» (354-1584) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (H. sp.), (271- 
5286). 

UN CONDAMNÉ A MORT S’EST 
ÉCHAPPÉ (Fr.): RépuUip Cinéma, 
il- (80*51-33). - 

UNE FEMME WSPAHAIT (A va) : 
Quintette, 5* (633-7938). ' 

VTVA ZAPATA (A va) : Contrescarpe, 
fr (325-78-37). 

LE VOTJEUR DE BÏCYCCETTE ' (lu 
va) : Reflet Quartier Latia; fr (32* 
-84*5). -* 
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. COMMUNICA TION 

NEUF MOIS APRÈS L’EXTENSION DES PROGRAMMES LE PROJET DE LOI SUR LA PRESSE AU SÉNAT 

M. Serge Moati veut accentuer la régionalisation de FR 3 Confrontation sans tension 


Le sondage effectué par E5L, 
«ms contrôle ôa CESF, sar sa 
&bafilloB représentatif de 
11760 personnes es mars et 
avril derniers, confirme la 
bonne tewe de k tflftiriw 
régionale. L’anfieoce moyenne 
c ww Jie des douze» stations de 
FR 3 est de 14,4 %, sut « 
léger tassement de 2^ % s*rks 
sondages fflyam mois, dft 
essentieflesnent à la baisse sai- 
sonnière habituelle de 
Pandleace. Dans la tranche 
horaire de 17 heures à 19 h 30, 
les (âMans régionales arri- 
vent en seconde position, der- 
rière Autisme 2 (26 %) mais 
devant TF 1 (9 %). les stations 
d T Alsace et de Bonrgoguc- 
Francfae^Comtê sont toujours 
en tête du palmarès mais ceBes 

<b) Iteoûk, Nord-Picardie, 

Aquitaine, Normandie, Lor- 
raioe progressent sensarfeaKnt. 

Ainsi donc, contre vents et 


tenu le coup. Pourtant, la grande 
ambition, décentralisatrice de la kû 
de juillet 1982 s'est vite heurtée aux 


réalités : rigueur budgétaire et diffi- 
cultés politiques semblent avoir 
repousse sine die la création des 
fameuses, sociétés régionales de télé- 
vision {le Monde du 7 avril). Cela 
n'a pas empêché le directeur général 
de FR 3, M. Serge Moati, en accord 
avec le président, M. André Hot- 
leaux, de jouer, le 5 septembre 1983, 
le tout pour le tout en faisant passer 
brutalement les émissions régionales 
de trente-cîaq minutes & trois heures 
par jour. - CéMzr un coup de poker, 
injustifiable d'un strict point de vue 
technocratique, reconnaît-il 
aujourd'hui. Mais si nous avions 
attendu, écouté les conseils de pru- 
dence de l’autorité de tutelle, la 
télévision régionale n’existerait 
pas. - 

Cette uouvelle- télévision, 
M. Moati la soutient à bout de bras. 
A coups de discours, diront certains 
qui reprochent au directeur général 
sa faconde et des enthousiasmes 
socialistes qu’il ne cache pas. Mais 
le discours a du bon quand il remet à 
la tâche 3300 employés dans des 
conditions souvent difficiles et qu’il 
parvient & donner une identité, un 
projet 2 ce qui aurait pu n’être 
qu’une télévision au rabais. Plus que 


les chiffres d'audience, c’est l'indice 
de satisfaction - 97,3 % — qui est 
spectaculaire. * Un vrai référendum 
à l’africaine, plaisante M. Moati, 
pour reprendre aussitôt : les télés- 
pectateurs ont été séduits par une 
télévision plus proche de leur réa- 
lité et de leurs préoccupations, et 
qui restait néanmoins une télévision 
comme les autres , distrayante, bien 
faite: » 

Tl 000 heures 


ce programmes régionaux 

Au-delà du discours, le directeur 
général de FR 3 peut aussi opposer 
des chiffrés à tous ceux qui mettent 
en cause la réalité de la régionalisa- 
tion. Pour 1984 : il 18 5 heures de 
programmes régionaux face aux 
1 785 heures de programme natio- 
nal- Sur cette diffusion totale, 58 % 
sont produits directement par FR 3, 
qui consacre 30 % de son budget aux 
programmes nationaux et 59 % aux 
programmes régionaux. A un 
moment oü l’on s'alarme de la baisse 
de la création sur les deux premières 
chaînes, la troisième peut se préva- 
loir de 387 heures de création en 
1984 contre 296 heures en 1982. 


L’écran des Narcisse 


Voua avez un message impor- 
tant à transmettre, quelque 
chose 2 vendre ou à troquer.™ 
Entrez A l'intérieur du c vidéoroa- 
ton» de Pascale Breugnot et 
Bernard Bouthïer, installé pen- 
dent trois jours sur r esplanade 
de la gare Montparnasse. 

N'ayez pas peur? Un vfctéomft- 
ton, c'est simple, c'est une télé- 
vision de poche emballée dans 
une fourgonette aménagée en 
studio, juste un peu plus grand et 
aussi facilement utiRsabfe qu'un 
Photomaton. Asseyez-vous 
donc, fixes votre cravate, pres- 
sez le bouton, la loupiote cB- 
gnote. C'est pâti. La caméra est 
en branle, le magnétoscope suit 
automatiquement. 

Une minute pour lancer un 
appel solennel è la France 
entière, ou pour retrouver votre 
caniche en fugue, line quaran- 
taine de personnes — dès pas- 
sants curiaux- ou des tétëspecta- . 
taure atte n t i fs aux spots diffusés 
sur Antenne 2 la veille — se sont 
prises è ce petit jeu cathodique, 
pour le premier jour d" enregistre- 
ment, jeudi 24 mai. Qui ? De 


simples citoyens pour la plupart, 
un homme qui voulait vendre une 
caravane, une ancienne reine de 
beauté soucieuse de retrouver 
l'une de ses copines, bref, nous, 
téléspectateurs, avec nos petites 
préoccupations quotidiennes. 
Mais pomographes s’abstenir, 
précise-t-on. 

Une fais filme, cadré à l'améri- 
caine, vous aurez le suprême pri- 
vilège de passer à l'écran (sur 
Antenne 2) à la mi-juin, dans une 
émission d'un quart d’heure. 
Cette expérience-gadget est gra- 
tuits, et totalement fibre : misa 
en scène A votre guise. Le réali- 
sateur Richard Rein vous donne 
quelques conseils pour soigner 
votre e look ». va même jusqu'à 
faire deux, trois prises. Et près 
vous passez de l’autre côté du 
miroir. 

Là télévision A tout ta monde, 
non seulement comme specta- 
teur, mais comme acteur. Un 
rêve réalisé. Narcisse tombe è 
l'eau. 

MARC GIANNÉS1N1. 


Vendredi 25 mai 


pas oublier au a I inverse des deux 
premières chaînes. FR 3 n’est pas 
un simple programmateur mais est 
doté d'un outil de production équi- 
valent à celui de la Société fran- 
çaise de production. » 11 fallait 
marier ce remarquable potentiel 
avec la liberté de programmation 
accordée & chacune des stations 
régionales à partir de septem- 
bre 1983. Ce fut d'abord la création 
de TAPI. (Agence de production 
in ter-régionale) , véritable pot com- 
mun des moyens techniques et 
financiers qui permet à chaque sta- 
tion, A chaque créateur, de disposer 
de ressources bien plus importantes 
que celles d'une simple télévision 
régionale. 

Mais c'est aussi, depuis peu, la 
volonté de chaque station de se spé- 
cialiser dans un type particulier de 
programmes au service des autres 
régions. Ainsi, Lille, Lyon et Mar- 
seille ont développé leur vocation 
dans la production lourde de fic- 
tions. Nancy et Rennes s’intéressent 
aux nouvelles images, Toulouse aux 
variétés. 

Fait significatif, ces initiatives 
débordent l'Hexagone vers les 
coproductions internationales. Ne 
voit-on pas les télévisions régionales 
de Bordeaux et de Dijon s’associer 
avec la chaîne américaine PBS et la 
japonaise NHK pour réaliser « La 
cuisine et les vins de France », ou 
Nancy retrouver les mêmes parte- 


PREMIÉRE CHAINE : TF1 . 

20 h 35 Variétés : Formule 1» 

Emission de Mari de et Gilbert Carpentier. 

Autour de Jacques Vil 1er et. Mireille Mathieu. Fran- 
çoise Hardy. Jacques Dutronc, Jane Birkin, Louis 
Chedid. Alain Souchon... 

21 h 50 HarounTazieff raconta «sa» terra. 
RÉaL:J.-L. Prévost. 

Les volcans (2 1 partie). 

22 h 45 Corda raide-piano volant. 

Emission de Nicole Courtois-Higclm et Béatrice Soûlé. 
Avec Philippe Petit. Jacques Hïgeün, k Quatuor de 
saxophones Jean-Louis Cbautemps, Jacques K Doua ta, 
François Jeatmcau et Philippe Maté. 

Un truc fouet la foule - une mer immense - venue voir 
ce spectacle entre ciel et terre, lundi dernier, au Troca- 
dira. Philippe Petit dansant sur un fil - un câble sus- 
pendu à 30 métrer du sot. - HigeHn jouant sur un piano 
suspendu., le tout pour Paco Jbanes, donc le projet est 
de construire un chapiteau qui servirait aux peintres, 
aux musiciens, financé par le mécénat populaire a 
privé. Un appel, donc - par la folle et par la poésie. - à 
la générosité du public. 

23 h 30 Journal et cinq jours an Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 36 Série : Las Cwfs-Volants- 

D après je roman de Romain Gaiy. adapt- Ch- Rémy et 
P. BadeL Avec A Gautier. J. Pcnot, R. Varie, J--M. Thi- 
bault— 

1940. L'année allemande occupe la France et l'état- 
major prend pension au » Clos joli ». La distribution 
sert admirablement l'adaptation de r œuvre de Gary, un 
hymne ù Ja vie. 


C. HERZLICH 
J. P1ERRET] 

MALADES D'HIER, 

MALADES D'AUJOURD'HUI 

PAYOT 


21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : de le maladie considérée comme un des 
beaux-arts, sont invités ; Ferdinando Canton (la 
Maladie humaine), Lucette Desvignes (Clair de nuit), 
Claudine Herzlich ( coauteur de : Malades d’hier, 
mp laAwe d ’asjottrd ”bui ) , François-Bernard Michel (le 
Souffle coupé), et Françoise Dueout (pour : Jackie. La 
souffrance et ta gloire, d’Irving Mansfield). 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle : k cinéma dans rhistoire) ; 
Les bourreaux meurent aussi. 

Ftbn américain de F. Lang (1942), avec B. DonJevy, 
H. von Twardowski, W. Brennan, A Lee, A Granach 
(v.o. sous-titrée. N.). 

En mai 1942. un patriote tchèque abat, a Prague, Hey- 
drich. bourreau hitlérien de la nation démembrée. Des 
résistants l’aident à échapper à la Gestapo et font 
endosser la responsabilité de Fat tentai à un collabora- 


teur. Cette œuvre rigoureuse et tragique, dont Brecht 
écrivit le scénario, fut une puissante contribution de 
Fritz Lang à la lutte contre le nazisme. Elle montra aux 
Américains les horreurs de l'Occupation en Europe. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi, grand public : Us auront trente 
ans an l'an 2000. 

Emission d* A- Campana, J. -Ch. Ekb et P. Camus. 

En direct du lycée Edouard-Vaillani de Saint-Manin- 
d’Hêres (prés de Grenoble). 

Géraldine. Eric. Xavier. Nicolas, Rose, Philippe Ils ' 
ont entre dix et quinze ans Pendant six semaines. Chris- -, 
tint Mitai, Jean-Marie Perthuis et Laurent Sablic ont 1 
écouté les confidences, les espoirs, les craintes de ces i 
adolescents dans un collège près de Grenoble. Divorce. ■ 
sexualité, chômage, drogue, avenir, tiers-monde. ] 
parents, professeurs et hommes politiques, ils ont un \ 
avis sur tout, et personne n’en sort indemne. Une des for- 
mules préférées d'André Campana avec les habituels 
« clips ». variétés a invités surprises. 

22 h 35 Journal. 

22 h 55 Dernier vol de synthèse. 

Création d'images à partir de l'informatique. Réal. : 
J.-F. Jung. Les coulisses de l'image de synthèse et des 
simulateurs de vol utilisés pour ta formation des pilotes. 

23 h 15 Prélude A la nuit. 

Ouverture de Ginflamne TcD de G. Rossini, interprétée 
par l'Orchestre philharmonique de Berlin sous la direc- 
tion de Herbert von Karajan. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L’histoire de France en BD. 

17 h 10 Un musicien, un instrument. 

17 h 20 BigN ose. j 

17 h 22 Voiles au travail : la chaloupe. | 

17 h 35 Magazine : Thafasaa. 

18 h Olympia. | 

18 h 30 Bandes de femmes. 

18 h 55 Atout PIC. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : l'Enéide. 

19 h 50 L'ours Paddington. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Poème rwBopboakpie : portrait d’un immortel, 
banni sur terre. Je poète chinois U Po. 

21 b 50 Jazz à Avignon, création pour sexteL 

22 b 30 Nuits augnédeaes; l'orchidée. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 20 Concert (émis de Baden-Baden) : Symphonie 
te 102 en mi bémol majeur, de Haydn; Concerto pour 
flûte et orchestre te 2, de Mozart ; Symphonie te 3 en ré. 
de Nielsen, par l'Orchestre symphonique du Sfidwesi- 
funk, dir. H. Bloœstedt, soL D. Becker, flûte. 

22 b 20 Les soirées de France-Musique : Clin d'œü : 
œuvres de De F alla ; à 23 h 10, soirée classique ; œuvres 
de Bach, Mozart, Beethoven, Schubert; à 1 h. musique 
traditionnelle de Moravie et de Slovaquie. 


naires étrangers pour une histoire de 
l’informatique : « La puce et les 
géants?*. 

Malgré ces efforts et ce bilan 
encourageant, M. Moati doit bien 
reconnaître que FR 3 vit 
aujourd'hui un tournant critique. 
D'abord jmree que les douze télévi- 
sions régionales tournent à 1 10 % ou 
120 % de leur potentiel, à la merci 
d'un incident, d'une retombée bru- 
tale de l'enthousiasme devant 
l'ampleur des problèmes. Le projet 
de budget pour 1985, en réduction 
de 3,5 %, la stricte limitation des 
personnels, n’offreut aucune pers- 
pective de détente. Bien plus, la 
création de Canal Plus, « chaîne du , 
cinéma », attaque directement 
l'image de FR 3 et risque de la pri- , 
ver d’un des premiers facteurs de 1 
son audience. j 

Un t networicB français i 

Pris dans l'étau, M. Moati ae 
cache pas son irritation ; « Les pou- 
voirs publics croient-ils encore à la 
mission du service public ou ta 
réduisent-ils aux strictes 
contraintes des cahiers des 
charges ? On ne m'a jamais dit si je 
devais faire de l'aitaience à coups 
de films et de vedettes ou si je 
devais favoriser la création quitte à 
sacrifier l'audience. On ne m’a 
jamais expliqué comment dévelop- 
per une entreprise de communica- 
tion avec un budget annuel et des 
ressources limités par la stagnation 
de la redevance et le plafond de la 
publicité. » Las d'attendre une 
réponse à ses questions, le directeur 
genéral de FR 3 a choisi l'offensive : 
un pian de développement sur cinq 
ans, consacrant de manière irréversi- 
ble le tournant de septembre 1983. 

Première étape, le 25 juin pro- 
chain à Lyon, les douze stations 
régionales, réunies en convention, 
définiront elles-mêmes le pro- 
gramme .national pour l’année pro- 
chaine. - Tout sera mis sur la table . 
précise M. Moati, les contraintes 
comme les ressources. Il s’agit de 
renverser les priorités, d'aboutir à 
une co-propriété totale du pro- 
gramme national. * Deuxieme 
étape, dès 1986, les programmes de 
FR 5 après 20 heures seront mis en 
libre-service à la disposition des télé- 
visions régionales. Chaque station 
sera libre d'utiliser ce créneau pour 
une production régionale, sous 
réserve de programmer l'émission 
nationale dans les jours suivants. 
Cette plus gronde souplesse permet- 
trait le développement de la publi- 
cité régionale à des heures de gronde 
écoule, accroissant ainsi les res- 
sources des stations. A l'horizon 
1990, FR 3 devrait fonctionner 
comme on - network américain » : 
douze stations totalement auto- 
nomes décidant ou non de relayer le 
programme national diffusé sur un 
autre support technique. 

Un plan ambitieux mais cohérent. 
Ne va-t-il pas dans le même sens que 
le développement des réseaux 
câblés ? 11 appelle aussi de nouvelles 
ressources financières, et le direc- 
teur générai de FR 3 suggère 
rentrée dans cette nouvelle télévi- 
sion de partenaires financiers exté- 
rieurs. Une petite révolution qu'il 
présente comme une alternative aux 
récents propos des leaders de (oppo- 
sition sur la privatisation de la télé- 
vision. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Je ne me dissimule pas /‘éten- 
due de la distance à parcourir pour 
que (mes) convictions rejoignent les 
vôtres... ou vice versa ». confiait 
M. Georges Filfloud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
' communication, jeudi matin 24 mai. 
à l'ouverture, au Sénat, du débat sur 
le projet de loi adopté à l'Assemblée 
nationale, le 13 février dernier, 
« visant à limiter la concentration et 
à assurer la transparence financière 
et le pluralisme des entreprises de 
presse ». Après un peu plus de six 
heures de discussion générale (qui 
devait s'achever le vendredi' 25. 
l'examen des articles commençant le 
28), M. Fillioud aurait pu observer 
que ses points de vue sont décidé- 
ment bien éloignés de ceux de 
l'opposition, majoritaire à la Haute 
Assemblée. 

Les dix-œuf porte-parole de cette 
dernière n'ont guère avancé d'argu- 
ments nouveaux pour justifier leur 
hostilité au projet, ni innové pour le 
qualifier. • Improvisé, inadéquat, 
inquiétant -, selon le jugement glo- 
bal de la commission spéciale; 

- dangereux et ambigu ». aux yeux 
de M. André Fosset (Un. cenL, 
Hauts-de-Seine) ; * nocif et archaï- 
que ». à ceux de M. Roger Romani 
(RPR. Paris) ; • flou ». pour 
M. Jacques Mossion (Un. cent.. 
Somme); « malthusien ». pour 
M. Pierre Branius (Un. cent., 
Jura)... 

En résumant fensembfe des criti- 
ques par trais adjectifs - » anti- 
économique , antisocial et anticons- 
titutionnel - - M. Charles Pasqua 
(RPR, Hauts-de-Seine) a donné, du 
même coup, les trois axes sur les- 


Publicrté 

A LOIS LE PRIX 
DE «STRATÉGIES» 

La revue Stratégies vient d'ac- 
corder son grand prix annuel de 
la publicité aux jeans Lois et à la 
désormais fameuse image « Sur 
sa peau était marqué Lois ». 
Alors que les budgets publici- 
taires augmentent sans cesse, 
que les grandes firmes présen- 
tent des séquences grand spec- 
tacle. comme la BX Citroën qui 
décolle du sol pour éviter les ac- 
cidents de la route, c'est une pu- 
blicité dans le plus pur style ro- 
mantique. doucement érotique, 
avec colombes de la paix et 
beaux adolescents à l'appui, qui 
a été primée. 

L'humour noir - chacun 
connaît les vautours dévorant la 
voiture d'un infortuné automobi- 
liste qui n'avait pas eu la bonne 
idée de s'adresser à Hertz - 
n'obtîsnr que des récompenses 
secondaires. Recherche de la pu- 
reté. d'une simplicité largement 
compromise par un déferlement 
d'annonces sophistiquées, de 
clips, de rabâchage de bandes 
sonores ? Ou timiefité du jury, 
perdu, comme nous, devant 
l’avalanche des talents et une 
créativité incontestable ? 

S. G. 
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Les programmes du samedi 26 et du dimanche 27 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 
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quels reposent les propositions de la 
commission spéciale dont U est le 
président. M. Fillioud, dans son dis- 
cours introductif, a évoqué ces 
« contre-propositions » et a relevé 
que la commission spéciale n'avait 
pas toujours résisté è la tentation de 
» tout mettre », et » surtout l'acces- 
soire », dans la loi. 

C’est, alors, un double débat qui 
s’engage, à la fois sur le texte gou- 
vernemental et sur celui que propose 
la commission. Pour les orateurs 
socialistes et communistes, il s'agit 
1& d'un - contre-projet -, • d’une 
caricature de statut -, selon 
l'expression de M. Louis Perrein 
(PS, Val-d’Oise). » d'aiuant plus 
dangereux, observe M. Charles 
Lederman (PC. Val-de-Marne). 
qu'il se veut ambitieux puisqu'il 
concerne l’ensemble de l’informa- 
tion. et pas seulement la ' presse 
écrite ». Il se trouvera, dans les 
rangs de la majorité sénatoriale, un 
sénateur, M. Raymond Bourgine 
(app. RPR, Paris), PDG de la Com- 
pagnie française de journaux, qui 
édite notamment Valeurs actuelles. 
pour, tout en repoussant le dispositif 
proposé par le gouvernement, juger 
■ bien mauvais - le texte élaboré 
par la commission. 

Rapprocher les points de vue. ten- 
ter d'établir un consensus, établir le 
dialogue entre les deux Assemblées : 
(es propositions faites dans l'hémicy- 
cle de la Haute assemblée n’ont pas 
démenti ces objectifs et la démarche 
de la commission spécule. El ce ne 
sont pas une suspension de séance, 
intervenue pour faire suite à une 
observation de M"* Brigitte Gros 
(Gauche dém.. V-elines) - qui 
» s'étonnait • de l’absence de la télé- 
vision et qui a permis à M. Pasqua 
de téléphoner à la présidente de la 
Haute Autorité. M"» Michèle Coïta, 
pour lui en fait pan. - ni une brève 
algarade entre MM. Pasqua et 
Lederman à propos de i’atitude du 
PCF pendant la guerre, ni deux rap- 
pels au règlement ayant trait à 
l’ordre de passage des orateurs, qui 
auront réveillé le souvenir des inci- 
dents qui avaient émaillé les cent 
quarante heures de débat à l'Aas- 
semblée nationale. 

Même le rappel, par M. Fillioud. 
de la - velléité » de l’ancienne majo- 
rité qui avait renoncé â donner suite 
tant au rapport Vedel qu'au projet 
de loi de M. Lecat. et à la proposi- 
tion d‘un sénateur centriste. 
M. Henri Goetschy n*a suscité que 
des sourires. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

• Us licenciements à « France- 
Soir ». - Au coure d'une assemblée 
générale réunie jeudi 24 mai, la 
rédaction de France-Soir a été infor- 
mée que la direction entendait 
remettre en cause l’avis de l’inspec- 
teur du travail qui lui avait refusé 
trente-neuf licenciements sur les 
cent quarante et un demandés 
(toutes catégories confondues) dans 
Le cadre d’un plan de restructura- 
tion. Dans un texte voté à l'unani- 
mité des journalistes présents, la 
rédaction estime ce « retournement 
imprévisible et injustifié -, En 
conséquence, la rédaction, dans une 
motion présentée à M. Jacques Her- 
sant, PDG de Presse alliance, 

- affirme solennellement qu'elle 
n" accepte, aidée en cela par le 
comité d’entreprise, plus aucun 
licenciement parmi les journalistes 
de moins de cinquante ans et s’y 
opposera par tous les moyens -. 

• Lancement de - City -. - Un 
nouveau magazine. City, qui se veut 
international, a clé lancé le 23 mai 
(25 Fj. Tiré à 40000 exemplaires, 
comportant 84 pages (grand for- 
mat), City se veut le miroir des 
grandes métropoles. Vingt pages de 
guide pratique fournissent aussi les 
meilleures adresses. 

■irCity. 33, rue VerneuiL 75007 Paris. 
Tel. : 26 f. 82.66 
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Décès 


— Le docteur Lucien Koubi. 

«an père, 

M— Suzanne Speck, 
sa mère, 

Paalc et Marie-Claude, 
ses serais, 

Jean-Charles et Fulvio, 
ses frères. 

Toute sa famille et ses nombreux 
amis, 

oui la douleur d'annoncer le décès du 


— Le docteur Jacques Robin et M"*, 
Françoise Morice 
et ses enfants. 


ont la douleur de faire part du décès 
subit de 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


METEOROLOGIE — 




PRÉVISIONS POUR UE 26-V-^ DÉBUT DE MATINÉE 



M. Jean ROBIN, 

ancien maire de VUienncs-sw^Jeine, 
dans sa quatie-vingt-oeavième année. 


Le deuil se réunira le samedi 26 mai 
1984. à 10 heures, à l’église de 
Vdleancs-sur-Seinc (Yvdines). 


docteur Georges KOUBl, 


survenu le 23 mai 1984. 

Nous nous rassemblerons une der- 
nière fois autour de lui. le 26 mai 1984, 
â 10 b 45, as cimetière ancien de Cba- 
renton. avenue de Grave Ue, Cbarentoo- 
te-Pont (94). 

5, avenue du Général-de-GauQe, 

94550 ChcvilJy-Laruc. 


495. avenue des Bigochets, 
78670 VOletues-sar-Seinc. 


Anniversaires 


- Il y a quarante ans. le 27 mai 
1944, 


- M"* veuve Raymond Marx. 

M» et M. Maurice Israël, 

M"" veuve Alex Mayer. 

M 1 " et M. Louis Lévy, 

M*< et M. Théodore Haddad, 
ses enfants, 

M“ et M. René Lévy, 
son frère et sa belle-sœur. 

Ses petits-enfants, ses arrière-petits- 
enfants, ses parents, alliés. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Marcel et Pierre GOLTMAN 
étaient arrêtes par la Gestapo. 

Marcel devait périr dans la chambre 
à gaz tT AuscbwUz-Birkcnau. 


Samedi 26 mai 
ILE-DE-FRANCE 
Evremc, 14 h 15, petits et grands 
vins; Liste-Adam, 14 h 30, den- 
telles, linges; Pontoise, 14 h 30, 
argenterie, objets d’art, meubles ; 
Torcy, 14 h 30, mobilier de bureau 
et matériel de stockage des vins. 

Dimanche 27 mai 

Eaghien, 14 b 30. tableaux 
modernes ; Meaux, 14 h 30, horlo- 
gerie ; RamboaSDet, 14 heures, 
Extrême-Orient, tableaux, meubles, 
objets d’art, argenterie, bijoux; 
Versailles, Ch evau- Légers, 
14 heures, céramique, tableaux, 
objets d’art, Extrême-Orient ; 
14 h 15, livres anciens et modernes. 


- A l’occasion du deuxième anniver- 
saire du décès de 


PLUS LOIN 

Samedi 26 mal 


Chartes PAPIERNIK, 


sa veuve, scs fils, ses parents et amia se 
réuniront au cimetière de Bagneux. 

Réunion entrée principale, à 
1 1 heures, le dimanche 27 mai. 


M** veuve Gaston LÉVY, 


Communications diverses 


survenu à Vitiy-lc-François. 1e 20 mai 
1984. dans sa quatre- vingt-quatorzième 
année. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées au cimetière israélile de Saint- 
Müucl (55). le mardi 22 mai 


5. rue des Minimes. 
51300 VUiy-to-Franço». 
10330 Chavanges. 

59700 Manc-en-BaneuL 


— L’organisation Liaison et action 
contre la faim (L1 A-CO-FA), 
25, square du Nouveau-Belleville, 
75020 Paris, organise son dix-septième 
colloque le samedi 26 mai, à 9 h 30, à 
l'université de Jussieu (métro Jussieu, 
bus 67-89). 

Ordre du jour : lutte contre la faim, 
reconnaissance d'utilité publique. 


Bourges, 14 heures, meubles, 
tableaux, objets d’art; Fonteoay- 
le-Comte, 15 heures, véhicules 
anciens de collection ; Orléans, 
14 heures, meubles. Tableaux, objets 
d’art; Reims, 14 heures, meubles, 
bronzes, tableaux ; Tourcoing, 
14 h 30, céramiques, objets d’art, 
meubles, tableaux ; Vendôme, 
14 h 30, véhicules ; Verdun, 
14 heures, meubles, objets d’art; 
Vichy, 34 heures, bijoux, argenterie, 
objets de vitrine. 


- M. et M“ Henri Loricrs, 
ses parents. 

M“ Simone Lorieis, 
son épouse, 

Denièle, Jean-Marc et Marie- 
Christine Lorieis, 
ses enfants, 

MM. Henri et Jean Lorieis, 
ses frères. 

Et leur famille. 

Ainsi que tous ceux qui lui ont donné 
leur affection, 

ont la grande tristesse de faire part de la 
mort de 


M. Antooîn LORIERS, 
docteur en droit. 


- L’Association nationale des 
anciens combattants de la Résistance 
(ANACR) de Paris organise, le diman- 
che 27 une cérémonie commémora- 
tive devant l'immeuble où se tint la pre- 
mière réunion constitutive du Conseil 
national de la Résistance. Les anciens 
clandestins sont invités à se retrouver, 
dimanche prochain, à 1 1 heures, devant 
le 48 de la nie du Four, à Paris-ô^, où 
M. Jacques Debè-Bridd, membre fon- 
dateur du CNR, président de 
T ANACR. prendra la parole en pré- 
sence notamment de MM. Pierre Bas, 
député, maire du sixième arrondisse- 
ment. et Georges Bonnet, cher du cabi- 
net du secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants. 


décédé le lundi 21 mai 1984. dans sa 
soixante-quatrième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans rinti- 
mhé, le mercredi 23 maL 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur tes insertions du • Carnet 
du Monde sont priés de Joindre A 
leur envoi de texte une des dernières 
boudes pour Justifier de cette Qualité. 


Dimanche 27 nri 
Arles, 14 h 30, tapis (TOricnt; 
Brive la -C aiD a r d f , 14 heures, meu- 
bles, objets d’art, tableaux Extrême- 
Orient ; Comas, 14 h 30, vente de 
succession; Graavflte, 14 heures, 
meubles, dentelles ; Hoafleor, 

14 h 30, atelier de Lucien Bcaaonat ; 
Limoges, 14 heures, bijoux, argente- 
rie, tableaux, objets d’art ; Monaco, 

15 heures, collection d’un grand 
amateur ; Nogent-le-Rotrou, 
10 heures, atelier de Edmond Pla- 
ton, 14 heures, meubles, tableaux, 
armes, objets d'art, tapis; Rouen, 

16 heures, art automobile (catalo- 
gues, affiches, gravures, jouets sur te 
thème de l’automobile) ; Saint- 
Omer, 14 h 30. meubles, bibelots, 
tableaux; Vendôme, 14 h 30, tim- 
bres. 

FOIRES ET SALONS 

Chambéry (73) ; Emnze- 
en- Armagnac (32) ; Ntert (79) ; 
Pars, brocante avenue da Maine; 
Sentis (60) ; Tonnas (71) ; Ver- 
sanies (78). 
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survie, ù i 
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JOURNAL OFFICIEL 


Ckristian Di 


lor 


Fête des mères 


Des idées cadeaux 
et des prix 
pour faire plaisir 


30, avenue Montaigne 
12, rue Boissy-d’Anglas 

PARIS 8 e 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 25 mai : 


UNE LOI 

• Portant règlement définitif do 
budget de 1982. 

DES DÉCRETS 

• Portant publication de la 
convention internationale de 1978 
sur les nonnes de formation des gens 
de mer, de. délivrance des brevets et 
de veille (ensemble une annexe), 
faite à Londres le 7 juillet 1978. 

• Relatif à la taxe parafiscale 
des industries textiles, des industries 
de l’habillement et de la maille. 


Les mots croisés 
se trouvent 

dans te «Monde Loisirs > 
pageXU 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Téléviseurs mono ou bistanda 
42 modèles testés en un document 




L ES téléviseurs classiquement vendus en 
\ France sont au standard Secam, 
qui est celui de la télévision française. 
Donc pas de problèmes pour capter TF1, 
A2 ou FR3. 

Mais, recevant de plus en plus d'images 
générées par ces autres émetteurs que sont 
magnétoscopes, jeux vidéo ou micro-ordi- 
nateurs, le téléviseur est devenu aussi un 
simple écran vidéo. Et ces nouveaux pé- 


riphériques, généralement fabriqués à 
rétiangez; sont, eux, d’abord au standard Pal 

Ce qui oblige à les modifier technique- 
ment pour leur utilisation en France. D’où 
augmentation de prix. Retard de leur sortie 
sur le marché. Et non-accès à certains pro- 
grammes pour micro-ordinateurs ou à cer- 
taines cassettes vidéo enregistrées. 

Ou a donc parfois intérêt à choisir un 
téléviseur histandard (c’est-à-dire à la fois 


Secam et Pal)- Problème que développe ce ; 
nouveau Dossier de la Fnac spéoal iv- 
Avec les conclusions de son Laboratoire,., 
sur 24 téléviseurs monostandards, mais 
aussi sur 18 bistandards. 


Pour ces 42 téléviseurs 
3 sk de grande pièces d mufe-fasm 

(4 ans pour les adhérents de la fnac) . 
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OFFRES D'EMPLOI 

ù*m> 

83.00 

U Ü 0 ne T.T.C 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

26.00 

29.65 

IMMOBILIER 

56.00 

66.42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56,00 

66,42 

PRQP. COMM. CAPITAUX . . . 

. . 164.00 

194.50 


annonces ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES ulin/rt 1 Uiw/BüLT.Ti 

OFFRES D'EMPLOI 47.00 55.74 

DEMANDES D'EMPLOI 14.00 16.60 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36.00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 

■ Dégresta» salon surtac» ou nombril du parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


automobiles 





représentation 
demandes 


;mœmm 

m T W; ri 


DEMANDES D'EMPLOIS 


MON C.V. EST DÉCOUSU 


Hétéroclite, fl comporte aassi 4e nombreux tro«s_ mais s*Q ne tous fait pas tasser 
les cbeveqx sw li tête, bobs pourrions peut-être tnraffler ensemble. 


En dix ans, j'ai passé mon bac, géré un dub 
d’équitation, échoné en médecine, été ani- 
ma tear dans nn cen tre de vacances, été 
exempté de mes obligations mühaires, fait 
de la proinotidn de vu» du Languedoc, ob- 
tenu ma licence de sciences économiques, ef- 
fectué des enquêtes sockvécanamiqoes dans 
le tiecs-monde, présenté une émission sur 
une ad» privée, organisé nn festival de ci- 
néma. élaboré «ne stratégie d'implantation 
pour un groupe de di st ribu ti on, fait des dé- 
buts peu convaincants dans la pubBdtë, 
perdu du temps et en 29 *ns_ 

Le go&t de fore qnekpm ebosé bon du com- 
mua, rmrTimiiriniiiiir la capacité tTedaptn- 
tion, le plaisir du travail bien fait, une mé- 


moire utile,, rimpossibüiié de me réaliser 
dans te treiihtrain quotidien et Teovie d'y ar- 
river font partie de mes traits dominants. 
Mob objectif? Collaborer avec une entre- 
prise de communication, quel que soit son 
secteur d’activité (médias, tourisme, kùsirx, 
cniture.„), sans précisa- davantage car j’ai- 
merais provoquer des réactions très dÜTé- 
restca, quitte s devoir aborder dus mon tra- 
vail des domaines encore méconnus^. Tout 
m’intéresse et j’apprends vite. 

. S cette offre retenait votre attention, écri- 
vez sous tf> 3.333 te Mande Ptib. services an- 
aaaacs classées.- 5, rue des Italiens, 75009 
PARIS. 


travail 
à domicile 


Jauna femme tarait h domicile 
travaux dactylographie 
(machine électrique). 
BOeiLLART (371 2 1-82-0 1 
(14 h-20 h). Peut se déplacer A 
PARIS- 


DACTYLO IBM 

de VOS munuecrits. 687-37-84. 


Artisan# effectua toux travaux 
do traitement de texte et dac- 
tylographie. 06 1 44-49. 


A VENDRE. BMW 2002 tou- 
ring. année 73. moteur botte 
42.000 km. options. James 
aifu- Spolier. Glaces teintées. 

Peinture métaB. 

Px : 22.000 F. T. 996-47-32. 




BMW 520 i 1983 

bleu métal., nés options, état 
tmpacc. Chéd-gar.. 329-08-95. 


A VENDRE 
BUICK REGAL 76 
Coupé B cyl.. excellent état 
T Al : 838-91-46 
è partir de 19 heures. 


Part, vcf Ferrari 400 1. boita mé- 
ean.. année 1983, bleue, 

34.000 km. comme neuve. 

390.000 F. Cause urgent. 
T. ap. 19 h (20) 89-28-57. 


I 


propositions 

diverses 


i'iimioW/Jer 


L’Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés, 
à toutes et A tous avec 
ou sens diplôme. Demandez 
une documentation sur notre 
revue spécialisée FRANCE 


B.P. 402-09 PARIS. 


L e» p ossibilités d'emploi» 4 
F ETRANGER som nombreuses 
et variées. Demandez une do- 
cumentation sur la revus spé- 
cialisés MIGRATIONS 
(LM ) 8 . P. 402-09 PARIS. 


Nous prions tes 
lecteurs répondant 
aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
les intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu’il s'agit du 
« Monda Publicité » 
ou d'une agence. 


appartements ventes 


3* arrdt 


AVENUE BOSQUET 

LOFT A AMÉNAGER 137 (W* 
au sol •»- 20 m 1 . oran.. 7.000 F 
le itH. LITTRE. 644-44-46. 


13, AV. F.-FAURE 
PARIS-15* 

FACE M* FÉLIX-FAURE 
Ppuüre vend 

dan» très bel imm. ravalé 
2 p.,. cul»., ec.-ft, s- d'eau 
balcons. Portai* état 
4» étage. 430.000 F 
Sur place ce jr M mardi 29 
d»l4h»19h. 


OEABVME, MAIRIE 

2 P.. E7 m* -F tariez fana. 1976 
2 * ét-, ne. ETAT EXCEPT. 
LITTRE. 64 4 - 4 4-46. 


LA CKXTAT. appartement entiè- 
rement rénové sur vieux port. 
76 m”, 4 pièce», balcon, sola- 
rium en terreau». 460.000 F, 
Tél. : (42) 70-18-08. 


r ~ 



95 m* : 780-000 F 




Imm. ‘ 82. Vasts llv. 




+■ 2 c fibre». Voir 40. quai Jam- 



r- v " 

mepee (voie privée). Semetf 




16-19 h. Tél. : 506-53-84. 





A 180 M DU METRA 

DECOUVR EZ FLO RIAL 
UNE PETITE 

RÉSIDENCE-JARDIN 

Appt» 2*5 pièce», trée celme. 


Lnrwon on cour*- 

UN CHOIX 
ÉCONOMIQUE 

Prix i nt én —s » nt ; Exempta ; 
4 Pièces parking * porta de 
7 10.000 F, chars»» taibtas. 
PftÊTS CONVENTIONNES 
Taux préférarmals 
Appartement. témoin: 

TB. avenue du-Hèoœ 
Le Kmrttkn-Bieétre. 14 b- 19 h. 
T* taaiour» sf mardi et mer. 
Tél. .- 670-77-0». 


PHILIBERT LBCOT 

Ptupriéteire vend 
dsnx bel imm. ravalé 
■use esc. «t tapi» eecafier. nre 
calme, prox i mi té méPO 

ON APPT DE 2 P. 

UBRE 

Entrée, cui».. v».-c.. 280.000 F 

ET PLUSIEURS 2 P. 
LOUÉS LOI 48 
A PARTIR DE 160.000 F 
sur plaça de 14 h 30* 18 b 
samedi 26 

14. RUE PM^BERT-LUCOT 
(M> MAISON-BLANCHE). 


A SAISIR ETOILE 
2 PIÈCES, DUPLEX 

CHARME. LUXE 

680.000 F 

S/PL.. IB. RUE DES ACACIAS 
13 A IB H. SAMEDI 26. 


GHfGNV (Essonne) dan* petit 
immeuble ds 5 étages. Beeu 
4 pièces 68 m* «ht jardin, sé- 
jour double. 2 c ha mbra» mlcOva 
rangement», cuisine chêne, 
cave, parking. 10 mn gare. 
Px 2150000 F dont C.F. 16.000 F 
Tél. : 906-68-06. 


Dan» la Quartier vittage 
de Puteaux 
17. rueLoriUaux 
à lOQ m de le géra 
(St-Lazereen 10 minute*) 

LE VICTORIA 
il PETITE RÉSIDENCE 
K «APPARTEMENTS 

Grand standing 


, VENDEUR 
ÉTUDE RIVE QAUCHE 
22» année FNAIM M ORPL 
122. boulevard Raspaü, 6 ». 
222-70-63. OUV. LE SAMEDL 


locations 
non meublées 
offres 


maisons 
individuelles 


Vernis lég- Métabiaf-Mouthe mti- 
son kxéviduaQe F5. 96 m* + se-s. 
+ comblas aménageables. 
8.5 aras. Px : 600.000 F. TéL : 
BLONDEAU, 16 (81) 49-16-07. 


j pavillons I 


CACHAN 94 

Pav. calma. 120 m» heb.. 

3 rwv.. eéj.. s.-A-m.. cuis.. 

4 ch.. 2 tais, 2 c. de toiletta, 
jardin 480 m’. charma. + dép. 
20 m* s/2 nhf. 750.000 F. 

Particulier A part- 
(1)664-09-39. ep. 12 h. 


Part, vend 96 Vémars 
dan» petite rés. calme, 25 km 
de Paris. 9 km d'Ermenonville, 
proche R ER, pavtton individuel. 
4 pièces -v- garage — 103 m 1 . 
3 chbres, cuisine meublé» 
Scandinave, cave, su 400 m 7 
de i»i r ein do» et erboriaé. 
436.000 F. 

Téléphone : 468-49-63. 


A SAISIR 

PAVILLON 3 PIÈCES 
JARDIN 150 m 1 

950.000 F 

S/PL-. 8 . RUE D’AUGRE 
13 A 16 H. SAMEDI 26. 


propriétés 


Région ABUS, 70 km de Paria, 
presbytère 19*. 210 m" ate- 
lier d'artiste 65 m 1 + dép., tt 
cft. jerti- planté de 1.200 m* 
clos sur église romane. 
800.000 F. T? (37) 31-13-59. 


FOREZ 

Cause mutât., vende dam. ae»- 
gneur. restaurée. Px très abord. 
Ecrire pour documentation : 
M. BERTHET. 

1 1 . qu* Rambeud, 69002 LYON. 


PART, vd DIRECTEMENT 
CAUSE MUTATION 
70 kn\PAR)S dans village 

PRESEPERNON 

MAISON DE CARACTÈRE 
NEUVE 

avec cheminée, poutres et es- 
calier chêne, FL-de-ch- ; gd B- 
ving, cul»., iv. -c.. 1 “ ét- : 
3 chbres. bains, wv.-e., 2* ét. : b 
«ménager . En annexe construc- 
tion avec STUDIO + bains, ga- 
rage 2 voit., buanderie, cellier, 
cave et chaufferie. 

BEAU JARDIN 2.000 m 1 
dos de mura avec beaux attires 
et bordé per rivière. PX : 
850.000 F. Fr r.-v. et visite, 
tél : 16 (37) 62-76-58. 


[ (.WærafBj l chalets 


CACHAN 


CENTRE VILLE 
G.F.F. loue dans immeuble 
NEUF DE STANDING 
4 P. depuis 3.590 F -F ch. 
B P. depuis 4.340 F + eh. 
Visite »/pl. mercredi de IB è 
19 h et samedi de 11 è 18 h. 
Angle rue Couain-de-Méricaurt 
et rue Guichard. 


MORVAN - BEAU CHALET 
(meublé) rt cft a/terrain. 
6.429 m*. Travaux pr ruis- 
seau à truite». MARCHAL. 
8 .P.. 1. 89200 AVALLON. 
T. : ( 88 ) 34-03-71. 


A 1 fare de Paris N.-D. ds 
cadre excepL, sup. DE- 
MEURE gdc cl., tt cfu 
gardien, ds parc cent., 
piscine, étang, riv., ds 
4ha. Prix 2.700.000 F. 
CABINET G. LEMOR, 
expert FNAIM. 98, rue 
de Paris Noaïlles. 
Tél. (4) 403-30-52. 



Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


Collaborateur du journal cher- 
che 75 è 10O m*. calme. Pari». 
Tél. : 321-24-83. le matin. 


Locations 


Ou studio au 5 pièces 
Baieon, terrasse, 
jardina privatifs. 

PRIX RAISONNABLES : 

Ex. 3 P. 74 m 1 + loggia 9 cn> 
+ parking a/a. double ■+ cave 
750.000 F forme et défMtif 
PRÊTS CONVENTIONNÉS 
Livraison 2* trimastr» 84 

Visite sur r.-v. ARCHE CONSEIL 
290-61-61 et sur place 
samedi de 14 h è 19 h 
TéL : 773-94-05. 



Etude cherche pour CADRES 
vil les ttea banL. lover garanti. 
TéL : 889-89-66 - 283-57-02. 


HQHLGATE 

20 mètres de le plage 




Il terrains 


Dans imm. an rénovation. 

charma. ao»#a. calma 
3 CMOS», libre. 620.000 F 

2 oZZ*. Store. 345.000 F 

3 SS*, occupé. 360.000 F 

2 P., occupé, tbi 48. 220.000 F 

14. roa nu Jura, ajx ptatak 

Samedi. 14-17 h. 7894946. 


ses 


R «ch- terrain è bâtir, banlieue 
Sud Parie, même avec petite 
maison. Tél. : 938-87-27. 


viagers 


Lfere début as près Pontoise. 
Mlle ppté B P- s/ 400 m*. 
calma. 460.000 ■+■ 4.500 J=. 
Viager* F. CRUZ. 266-19-00. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de Soc i étés et 
tous services. 356-17-50. 


j boutiques 1 


Achats 


POUR INVESTISSEURS 

EMPLACEMENT PHARE 

AVENUE FOCH 

Locataire 1- ordre 
RAPPORT ANNUEL 

116.000 F 

(Hors taxes et h or* chargeai 

PRIX 1.200.000 F 



AVENUE MOZART 

RAPPORT ANNUEL 

90.000 F 


Hors charge* 

PRIX: 900.000 F 

ÉTUDE BOSQUET 705-06-76. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


BUTTES-CHAUMONT 
Vd totaux occupé*, Imm. rén.. rapp. 
48.000 F/an. Phx : 420.000 F. 
608-45-89 ou 22747-43. 


ATELIER LOFT 18- 
2 niveaux, accès utilitaire» lé- 
gers. calme, de». 500.000 F. 
a pl- jeudi. 11 è 13 h 30 et ven- 
dredi. 1 1 è 16 heures. 

6 . r. Couatou. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Cause départ retraite particulier 
VEND 

LIBRAIRIE-PAPETERIE 

PRESSE et DIVERS. 
Chiffre d'affaires : 
1.530.000 F. 

Magasin moderne 95 m*. fa- 
çade 12 m. réserve 70 m’. très 
bel appariement 5 pièces 
80 m*. garage, cour. 

Prix : 700.000 F é débattre. 
Tél. : 821-»- 74. 


I|?MoawPoïïo? 


R 12 BREAK 

1871. embrayage, peinture 
neufs. Bon état général. 
6.000 F. Tél. : 547-15-20. 
jusqu'à 23 h 30. 


Ilei/nn»! 


Animaux 


LE CONTRAIRE d’n CHENIL 

Vie de tamilla. 731-36-Tf. 

Artisans 

BVIPRIMEFUE Béraud et Cie 
Tous trav. commère, m pubH- 
cït.. EDITION. PHOTOGRAV. 
Tél. .-272-96-1 a 

Bijoux 

Si voua vendez : bijoux, or. dé- 
bris. pièces, etc. ne tariec rien 
une téléphoner 586-74-35. 

Carrelages 

DIRECT USINES 

grand choix routes marouw 
BOCAHEL 357-09-46 -t- 
1 13. av. Parmentier. Paris- 1 1 *. 

Cuisine 

PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meuble 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 mètre. 2.600 F PARIS. 
SANITOR. 21 . rue de l'Abbé- 
Grégoiro. Paris- 6 ", ouvert le sa- 
medi Téléphona : 222-4444. 

Cours de danse 


Paria 15* nouveau centra da 


DANSE 


ORGANISE STAGE 
les 2 at 3 JUIN 1984 

• Danse» africaines. 

• Initiation otnetcMng par 
Claire ROUSSI ER et Cia Ira 
MOREAU. 

E.S.M. 152, rue de Javel. 15* 
Renseignements : 557-09-29. 


Détectives 


A.F.I. J.B. KINSON 
538-70-09 

3, rue de l'Arrivée, PARIS- 1 E* 
TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT LES TRIBUNAUX. 
FACILITÉS DE PAIEMENT 
CORRESPONDANTS : 
CHAMBÉRY (16) 79- 

62-39-1 1. ALBERTVILLE (16) 
70-32-0240. ANNECY (16) 
50-23-84-64. CHARTRES 
137) 36-70-82- POITIERS (48) 
66-17-97. 

Instruments 


A vendre épémtte. fabric. franc- 
1963. état neuf. 15.600 F. 
Tél. Luc BannOtai. 557-83-16. 


Literie 


MATELAS DE DEUX 
CHOSES L’UNE 


Ou vous achetez un matalaa 
de grand luxe é 3.500 F 
ou vous achetez un matelas 
de grand luxe à 1.890 F 
(deux place» 140 cm). 

Le PLAZA est un matelas da 
grand luxa GARANTI 8 ANS 
qui m tailla aussi A vos mesures 
en deux semâmes. 

- le 160 cm : 2.056 F 

- le 180 cm : 2. 389 F 
Sommier* at doaaareta 

assortis. 

couverture* piquées couettes. 

Votre sommeil mérite 
cette visite. 


l*âD 37 ■ «a CITEAUX 

llHT 75012. T. 307-24-01 
et 47. cours de la LIBERTE 
83983 LYON (7) 880-02-54. 


Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100% faine 
PX POSEE 79,50 F ™ 

TÉL. : 658-81-12. 


Photo 


STAGE PHOTO AVEC JOHN 
BATHO 16 au 21 piillet 1964 
1.500 F MAS DE L'ENFANT 
13570 BARBENT ANE. 
Téléphone 16-90 95-60-21. 


Enseignement 


ANGLOSPEAK SCHOOL OF 
ENGL! SH STUDIES vous sou- 
haite la teenvenue è tes cours 
d'été at d'automne en spoken 
ongHsh. Enseignement Spécia- 
lisé et progrès rapide. Pour 
toute information, e'adress. è : 
Angloapeefc, 18 Eyra Crascent, 
EDINBURGH. SCOTLAND. 


Pour les jeunes 


VACANCES INTERNATIONALES 

Les mriHems vacances poepUes gerant mot cet HA A rtastftat 
Bois-Robert, dans la nHu de la Loire, en France. 

Activités prévues : équitation, bateau à voile, tennis, (ira Tare, 
judo, canoé, mine et théâtre, instruction informatique, conversa- 
tion anglaise a excursions dans (a région. 

Pour jeunes garçons et fûtes de 9 3 16 ans. 

SÉJOUR: 1 SEMAINE 1.950 FF. 

2 SEMAINES 3.400 FF. 

3 SEMAINES 5.000 FF. 

Four notre brochure en couleur, s'adresser i : 

Natalie. INSTITUT BOIS- ROBERT. Bccon-les-Granits. 
49370 LEROUX-BÉCONNAJS. TéL : (4M 41-40-14. 


ODES VACANCES Yonne 
Les LUTINS 3/12 ans. poney, 
poterie, vie familiale, petit ef- 
fectif 3-5 ans. 30% remise. 
Mai. juin ( 86 ) 66-05-52. 


Au pair 




Teinturiers 


HOMMES D’AFFAIRES I 
Votre situation exige une tenue 
élégante et impeccable I 
Faites nettoyer vos vêtements 
de valeur : ville, soirée, week- 
end. par un spécialiste qualifié. 
GERMAINE LE SECHE, 11 b», 
rue de Surène. 75008 PARIS. 
Téléphona : 265-12-28. 


Services 

POUR vos 
PROBLÈMES DE 













(1) 508-13-27. 


Stages 


Av bord O» b me. 1 100 Km no Lnm i rare MM m IDO oixieru de 
lantxnmta mondiWB «L MvM tans le ntaeoairiXril notre soda d Anglas 
aefiù eeuon» «dus JCcuMS'Onc 
(•cote tondra en igSfetreconnuaBariebaùsnCouKei 
C16 JO par jota: leçon», es»»» at togratotXOMt x l» inétol eu «m uta;. 

25% Réduction 

pourinra^wgOjourukiousiooursuieoau» 
ornera de Cananoqe nexae 

ne™ REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
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Vacances 


Etudiants (as) américains (as) 
cfu travail au pair pour l'été. 
Centra Etudes Franco- 
Américain. B.P. 176. 14104 Li- 
sieux. Tél.: (31) 31-22-01. 


Maroquinerie 


VENTE ao PRIX 8E GROS 

5a ce., bagages, cadeaux. 
V1SCÛNT1. 6 . r. M.-la-Comla 
272-16-88. M* Rombutasu. 



PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prix directs CAP. vous 
trouverez maintenant du papier 
japonais de première qualité 

A PARTIR DE 180 F 

la rouleau 

17.80 m X 0.91 m). 

Gd chou da coloris et da paillas 
disponibles sur stock. Nouvelle 
collection de liège en muieaux 
sur papier de couleur». 
MAGASINS D'EXPOSITION : 
CAP. 37. rua de Cltaaux. 
760 12 Pans. 

Tél. 307-24-01. 

CAP. 27. av. Rapp. 75007 
Pans. 

Tél. 555-88-22. 

CAP. 47. Cours de la Liberté. 
69003 Lyon. 

Tél. 17) 860-02-64. 

Verne par correspondance. 
Documentation complète et 
échantillon contre 10 F 
par chèque. 


Philatélie 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES FRANCE EUROPE 
OUTREMER. TEL- 386-76-98. 


La re-centration corporelle 
pour vtvre. aujourd'hui, 
le corps et l'esprit en harmonie. 
Stage è Pans et en province 
J.-C. DENIS. 28. quai Veuben. 

66000 Parpignon. 

( 68 ) 34-90- 1 5 ou 9641-43. 


Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
lO" parte d'Italie. Parts tou- 
risme. repos retraita reçoit 
toutes personne», tous Sget. 
validas semi-valides, handi- 
capés. S oms assuré», petits 
animaux familiers acceptés. 

33 avenue de Vrery. 

94800 VILLEJUIF 
(1) 726-89-63 (1) 638-34-14. 


Tourisme 

Loisirs 

VACANCES BRETAGNE 

2 LOCATIONS 
pour grande famille 
ou couples /enfants. 

Ferma restaurée : 7 /B pars., 
cheminée, n cft. terrain. «IC. 
Ross, aumz- toc Sept- 5.000 F. 
Gîte rurale : 5/6 para., équipé, 
tt ch. A louer 950 F/sem. en 
sept., campagne, produits è le 
ferme. 2 km mer. Kergasrel 
Ploudalmezesu (Finistère). 
Juillet et août B. 000 F. 

Septembre 5.000 F. 

Tél. ; 15-98/42-08-08 le aoù. 
69-93-84 


PROMOTIONS D’ETE 

RËSIDOTEL - LOISIROTEL 
Mer. Montagne. Campagne 
37 hâtais ou résidences hôte- 
lières. cadra exceptionnel. 
Brochure, réservations. 
lO. place Charlas-DuIIfn. 
75018 PARIS. 2234444. 


Loue 12 km de la Méditerranée 
belle maison campagne 15 per- 
sonne». tout confort. 
16-31-7 4.000 F. 1-15-6 
4.000 F. Tel. : (671 42-57-76. 


BRETAGNE - AQUITAINE 
LANGUEDpC- 
MÉDITERRANEE 
ESPAGNE 

2.000 balles villas A louer. 
Catalogue gratuit. 
Location : unité semaine. 
Jean Jacq sélection S.A.R.L. 

Centrale européenne 
16. r. du Fg-de-Pierre F 57000 
Strasbourg. T. ( 88 ) 32-77-10. 


CENTRE VACANCES 
6-13. 13-18 ans. tous sparts 
ski été et vidéo, lac gardé. Sé- 
jour bnginstiqua AUTRICHE. 
Tél. (29) 4146-63 le nw. 


NORMANDIE : 30 km Oeau- 
ville. 165 km Péris, chaumière 
tt cft. 6 para., août 7.000 F. 
Bureau : U) 628-95-24. 
Domicile : ( 1 1 588-33-23. 


Particulier, loue & Deeuville 
2 pièces tout confort. 35 m». 
balcon, proximité casino. 
Champs de courses, quinzaine 
juin et sept. Mois de juillet. 
Tél. le soir : 368-29-40 ; 
week-end : (16-311 98-30-59. 


Sud-Ouest : Lac de St-Forréol 
(311 loue en eoür ville 6 cft.. 
vue superbe, tout confort. 
Tél. 16 (421 92-62-25. I« soir. 


Vous CHERCHEZ du SOLEIL en 
MONTAGNE et près de la MER 
dons ta CALME m la FRAI- 
CHEUR. ECRIVEZ au Syndicat 
O' Initiative 08450 SAINT- 
MART1N-VÈSUBIE. Nombreux 
HOTELS. CHALETS. STUDIOS. 
APPARTEMENTS libres en 
JUIN et SEPTEMBRE avec ré- 
duction de 30 9b â 40 
TENNIS. PISCINE cfteuftée. 
EXCURSIONS. PROMENADES 
k 60 KM aaukrmnni de MCE. 


ILE GRECQUE 

MAISON è louer vue sur mer 
jiun-juill ,-août-sept. 

Tél. le matin : 544-2 1-97. 


Sud Charente, forés é 300 m au 
bout du pré. bourg k 4 km. 
grande maison rurale rénovée 
tout confort, cuisine équipée, 
lave-linge. Télévis. gde aalle de 
bains, grandes cheminées. 
JUn. juillet, août, septembre. 
3.000 3> 4.500 F /mois. Possi- 
bilités per quinzaine. 

TéL : (45) 9B-25-93 de 13 h è 
1 5 h et après 20 h 30. 


A LOUER 

GORDES 184- Lu baron), 
maison de hameaux 
sans vie-é-vis. 
Juillet-septembre. 

Tél. : 705-75-84. après 20 h. 


A louer (Tél. : 494 - 64 - 71 ) 
dans l'année at juin et septem- 
bre appartement équipe pour 4. 
5 pars, sur la port de l'Herbeu- 
ebère dans lHe de Noirmoutier. 


LUS ER ON. Année sabbatique, 
oouple canadien cherche A louer 
mais, meubt.. campagne. 
Oct. 84 & OCX. 85 E. WARDT. 
14. Fambenk Av. Toronto. 
M 6 H. IW 1 . Canada. 


U GRANDE-MOTTE 

Loue studio, jardin, terrasse 
tout près plage, centre et port. 

Août 3 800 F mots. 

JUIN ou SEPT. 1.200 F quint 
Tél. mot. av. 9 h. 321-24-68 
ou H. bur. Boiron. 26 B- 17-72. 


Loue mois de vacances, studio 
meublé, tt cft. garage, prox. 
mer. calme. 

Ap. 19 h 30 (931 5448-73. 


A louer juin, jiall.. août. sam. ou 
mois maison mobile. VAR. 
17 km Cassis ds parc rés«3.. 
pisc.. tennis, etc. 58642-02. 


LOCATION CAP-D'AGOE 
LANGUEDOC MÉDITERRANÉE 
LOGEMENTS SÉLECTIONNES 
TARIF SANS SURPRISE 
3* SEMAINE GRATUITE. 
Ecrire AGENCE MERCURE 
34300 CAP-0'AGOE (Cf. 


PYRÉNÉES, rondo è pied, che- 
val. canoè. CIMES 3. square 
Ba laqué. 09200 5oint-Girons. 
Tél. : (61)6640-10 


ROYAN JvhII villa 200 m mer 
«M plages. 5 pces. 6 pars., gar . 
lardmet- Tel. : 734-21-31. 


Juillet loue maison a pet»., 
village Mineraora 
Tel. . 1681 91-20-94. 
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La lutte oontre le chômage 


o Le premier ministre a réuni à Versailles un séminaire gouvernemental 
• Le CNPF et les syndicats entament lundi une négociation sur la flexibilité de l'emploi 


Dix -sept ministres et secrétaires d*£tat se sont 
réunis, vendredi 25 mai, toute la journée, au pavillon 
de la Lanterne, à Versailles, sous la présidence du 
premier ministre, pour étudier les moyens de renfor- 
cer la lutte contre le chômage (le Monde du 23 mal). 
Au cours de ce séminaire gouvernemental, les 
échanges de vues ont été précédés d'exposés com- 
mandés par M. Pierre Mauroy à MM. Jacques De- 
lors, minis tre de récoeoaiie. des finances et du bud- 
get, Pierre Bérégovoy, ministre des affaires sociales 


et de la solidarité nationale, Laurent Faims, minis- 
tre de la recherche et de nndustrie, Alain Savary, 
ministre de l'éducation nationale, Marcel Rigoot, 
ministre de la formation professionnelle, Jack Ra- 
llie, ministre délégué chargé de remploi, et Jean Le 
Garrec, secrétaire d*État chargé du Plan. Le porte- 
parole du gouvernement, M. Max Galle, qui assistait 
aire travaux, devait en rendre compte vendredi 
après-midi. Les conclnsûms de ce séminaire seront 


présentées par M. Mauroy an conseil des ministres, 
waw peut-être pas avant tes 6 ou 13 juin. 

Ce séminaire gouvernemental a fieu alors que vont 
s'ouvrir, lundi 28 mai, les négociations entre le 
CNPF et les organisations syndicales sur la flexibi- 
lité du travail (autrement dit P adaptation des condi- 
tions d'emploi), un thème auquel le patronat accorde 
la plus grande importance. ZI y voit l'occasion de -mo- 
difier la législation sur l'embauche et les licencie- < 
méats, tandis que, du côté des syndicats, on se méfie 


de tant ce qm pourrait mettre en casse les nouveaux 
droits des travaiUénrs, et Pou songe plutôt à la ré- , 
«hictiou du temps de trâ<nk£ 

Sur ce point, M. Yvon Ototard, vice-président du 
CNPF, a déjà répfiqné, dans nne interview parue 
dans Je Coun*rdêr&iest4«i2S manque la réduc- 
tion de la durée dn travail à trente-cinq heures serait 
* suicidaire pour notre éco n o mie », et qn'B n'avait 
« aucun mandat pour négocier w baisse de temps 
de travail *.■ 


Un tournant essentiel dans la vie 


Elle s'annonçait plutôt mal la 
grande négociation que réclamait le 
CNPF depuis décembre 1983. Tout 
le monde écarquillaii les yeux à son 
énoncé - la flexibilité du travail et 
des conditions de l'emploi - et se 
demandait bien ce que pouvaient 
cacher ces fameux - ENCA », si 


sûr, la négociation sur la flexibilité 
s'est transformée, ces dernières 
semaines, en un événement majeur 
qui aura d'immenses répercussions 
économiques et sociales, quel qu'en 
soit le résultat. Elle devient le lieu 
d'un affrontement stratégique. 


propices aux jeux de mots, auxquels 
faisait 


M. Gattaz faisait continuellement 
référence. Avant même d'avoir com- 
mencé, les discussions entre le patro- 
nat et les organisations syndicales 
étaient menacées de sombrer dans la 
confusion (voir l'encadré consacré 
aux • mots clés • de la négociation). 
Le professeur Jean-Jacques Dupey- 
roux évoquait - (es placebos du doc- 
teur Gattaz * (Je Monde du 
24 avril), et les dirigeants syndi- 
caux, tout aussi dubitatifs, tour- 
naient volontiers le sa jet en dérision. 
Certains même, et aujourd'hui 
encore, comme la CGT et FO. traî- 
naient ostensiblement des pieds. De 
quoi allait-on parler au juste au 
coure de ces séances marathons, 
comme à l'habitude, dont la - pre- 
mière x avait été finalement fixée au 
28 mai? Le moins que l'on puisse 
dire est que la perspective n'enchan- 
tait personne. 

Sous la pression des événements 
— la montée du chômage, le conflit 
Citroen, entre autres. - les choses 
ont maintenant changé, et radicale- 
ment D'opération politique, à coup 


Tensions sociales 
et économiques 


La direction de Citroën : « oui » à ia négociation 
« non » à la réduction du temps de travail 


« Non » à la réduction de la durée 
du travail, - oui * â la négociation 
« afin de prouver une fois encore sa 
bonne volonté et son souci de sauve- 
garder l'avenir de l'industrie auto- 
mobile française, et donc l'emploi ». 
Sans rien céder sur le fond. M. Jac- 
ques Caivet, président d'Automo- 
biles Citroén, a convaincu son 
conseil, le 24 mai, de prendre une 
mesure d’apaisement et de permet- 
tre aux principaux acteurs du dos- 
sier (la direction, les pouvoirs pu- 
blics et la CGT) de changer de 
terrain sans perdre la face. I) est no- 
table que 13 fédération CGT de la 
métallurgie ail indiqué, dès le 
24 mai au soir, qu’elle était - prête à 
rencontrer M. Jacques Caivet ». - Il 
n'y a pas de temps â perdre. Cette 
première concertation proposée ne 
peut attendre au risque d'alourdir 
le climat social, ce dont la direction 
porterait l'entière responsabilité •. 
poursuit la CGT. 

Mais la négociation risque d'être 
dure. CitroSn a rappelé en effet dans 
un communiqué qu*« un très grand 
nombre de réunions ont été tenues 
ai-ec chacune des organisations syn- 
dicales représentatives ( CSL, CGT. 
CFDT. FO. CFTCet CGC ) - et que 
la firme a déjà accepté de réduire 
» très fortement le nombre de licen- 
ciements - par des mises en pré- 
retraite. un rôle moteur dans l'aide 
au retour (dont le montant sera en 
France trois fois supérieur à ce qu'il 
est en Allemagne fédérale), la mise 
en place du temps partiel et la mobi- 


lité. Mais, surtout, M. Caivet a redit 
sa ferme opposition à la réduction de 
la durée du travail dès lors que 
« tous les syndicats [consultés] ont 
demandé soit le maintien intégral 
des salaires, soit une compensation 
à 70% alors que l’aide financière de 
l’Etat, récemment évoquée, présente 
un caractère temporaire ». - Le 
maintien d'effectifs importants tra- 
vaillant moins aurait comme consé- 
quence. ajoute la firme automobile, 
d'empêcher que soient effectués 
tous les gains de productivité poten- 
tiels que l’entreprise est capable de 
réaliser après avoir remis à niveau 
ses effectifs. - 

Reste donc à savoir si les diffé- 
rents partenaires accepteront de 
changer le terrain de la négociation 
et de renoncer à discuter des trente- 
cinq heures. Faute de quoi, l'im- 
passe risque d'être totale et le conflit 
de rebondir. 


BRUNO DETHOMAS. 


• ERRATUM. — Dans l'article 
du 24 mai intitulé « une partie 
d'échecs absurde » une erreur nous 
a fait écrire que le service de la 
dette du groupe PSA avait été de 
12 milliards de francs. En fait, au 
cours du dernier exercice connu, 
l'endettement à long terme a dé- 
passé 13 milliards de francs, l'endet- 
tement â court terme et moyen 
terme 34 milliards, et le service net 
de la dette 33 milliards de francs. 


A 


GUIDES FODOR: 

l'auxiliaire 
indispensable 
de vos voyages 


30 grands succès mondiaux ï 


Hall d'exposition 

192, avenue Victor-Hugo 

75 M 6 PARIS - Tel. : 501.26-30. 

En vent* dans toutes les librairies 


dicats, également braqués, fustigent 
à tout propos le patronat, soupçonné 
de vouloir abuser de la situation et 
accusé de vouloir revenir à des prati- 
ques » dignes du dix-nemième siè- 
cle ». Cependant, ils acceptent » de 
tout mettre sur la table » si la 
réduction du temps de travail est 
plus qu'évoquée. 


Cela ne va pas. pourtant, sans de 
nouvelles ambiguïtés. Tandis que le 
CNPF entend en profiter pour avan- 
cer ses pions et aussi obtenir plus de 
souplesse pour embaucher, licencier 
ou remettre en cause la réglementa- 
tion sociale en contrepartie d'un 
effort pour l'emploi, chiffré, d’une 
manière invérifiable, à quatre cent 
mille créations, certaines organisa- 
tions syndicales, encouragées par le 
gouvernement, affichaient claire- 
ment leur intention de reprendre 
l'assaut pour la réduction du temps 
de travail. 

De pari et d'autre, c’est évident, 
on ne donne pas le même contenu 
aux discussions qui se prolongeront 
jusqu'à l'automne. Le CNPF pro- 
clame sans cesse qu'il ne négocie pas 
la réduction du temps de travail. 
mais, prudent, prend garde d’ajouter 
qu’il est opposé à toute mesure 
• autoritaire et uniforme ». Les syn- 


Economiquement, le problème se 
pose de façon presque identique, 
pour le CNPF. A l'instant où, plus 
que jamais, les conséquences du 
plan de rigueur âprement défendu 
par M. Delors tendent à l’extrême 
les rapports politiques, la tentation 
est forte, et s’exprime dans les rangs 
de la gauche, de relâcher l'effort. 
Considéram les résultats obtenus, et 


AGRICULTURE 


NOUVELLES MESURES 
ENFAVEUR DES AGRICULTEURS 


M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture, vient d’annoncer, jeudi 
24 mai. en clôture du congrès de la 
CNMCCA (Confédération natio- 
nale de la mutualité, de la coopéra- 
tion et du crédit agricole), un cer- 
tain nombre de mesures destinées à 
compléter le dispositif laitier. La 
distribution de prêts bonifiés va 
reprendre. Sont concernés : les prêts 
aux jeunes agriculteurs : les prêts 
spéciaux de modernisation et les 
prêts spéciaux élevage. Un prêt en 
faveur de cultures pérennes, destiné 
à compenser la suppression des prêts 
à moyen terme ordinaire (MTO) 
vient d'être créé par décret. Par ail- 
leurs, en matière de production lai- 
tière proprement dite, les zones de 
montagne seront considérées comme 
prioritaires pour la redistribution 
des quantités de lait libérées sur le 
territoire. Ces zones bénéficient, 
d'ares et déjà, d’une correction de 
1 % par rapport à la diminution 
imposée au niveau national. Une 
correction de même type sera égale- 
ment accordée aux zones ayant 
subies des calamités climatiques ou 
vétérinaires en 1983. 


MANKSTATÏONS VIOLENTES 
ASAWUOETACAEN 
CONTRE LES QUOTAS LA1TERS 


Les manifestations d'agriculteurs 
contre l'instauration de quotas lai- 
tiers, jeudi 24 mai ont été marquées 
par de nombreux incidents à Saint- 
Lo et à Caen. 

A Saint-La, où trois mille agri- 
culteurs s'étaient réunis à l'appel de 
la FDSEA, six membres des forces 
de l’ordre ont été blessés au cours 
d'affrontement avec les manifes- 
tants. Un transformateur électrique 
a été incendié, des lampadaires et 
des panneaux publicitaires arrachés. 
A Caen, la manifestation organisée 
par la FDSEA et le CDJA du Cal- 
vados a rassemblé un millier de per- 
sonnes. Ne pouvant s'approcher de 
la préfecture gardée par des gen- 
darmes mobiles, certains manifes- 
tants s'en sont pris aux journalistes. 
D'autres sont allés dans la soirée 
devant la permanence de M. Lo uis 
Mexandeaü, ministre des PTT. et 
ont saccagé la rue. Une centaine 
d'agriculteurs se sont par ailleurs 
rabattus sur Lisieux, où Us ont atta- 
qué la préfecture à coups de briques. 
La FDSEA du Calvados a fait 
savoir qu'elle condamnait ces 

actions. 


au nom du retour aux grands équili- 
bres qui devrait le satisfaire, le 
CNPF ne se sentirait-il pas poussé, 
voire contraint, à offrir un gage 
social pour que se poursuive le 
redressement? La réduction du 
temps de travail pourrait alors être, 
pour lui, le prix à payer... 


Or les uns et les antres sont 
condamnés, non seulement à discu- 
ter, mais à aboutir à un accord 
contractuel. Socialement, les risques 
de tension sont devenus tels, 
l'anxiété si répandue, qu'il est néces- 
saire de trouver une solution aux 
maux les plus graves — dont le chô- 
mage — à un moment où le gouver- 
nement ne dispose plus d’aucun 
moyen, ou presque, pour poursuivre 
son • traitement social » (le Monde 
du 19 mai). Et qui le peut, si ce ne 
sont les partenaires sociaux eux- 
mêmes, dés lors que le gouverne- 
ment a fait savoir qu'il n' intervien- 
drait pas de manière législative et 
qu’il s'en remettrait aux résultats 
d'une négociation ? 


Cela explique la mauvaise 
humeur de M. Gattaz, qui, voyant le. 
danger, a déclenché un « blitz 
krieg » entre le 16 mai au soir et le 
1 7 mai au matin et ce d'autant plus 
que l’affaire des trente-cinq heures 
en Allemagne le mettait dans une 
position inconfortable. 


pouvoir. La situation économique et 
sociale, l'affaiblissement des organi- 
sations syndicales, pouvaient être 
l'occasion d’un toilettage très libéral 
dé la législation du travaxL Qu'a 
s’agisse des seuils d’effectifs ou du 
droit de licenciement, le patronat 
avait l'intention de pousser très loin 
son avantages. 


L'occasion 

d'un toilettage lAéra! 


Ce qui se passe maintenant est 
donc très éloigné du schéma qui 
avait étc retenu, à l'origine, par je 
CNPF. Jusqu’à présent, le scénario 
prévoyait plutôt d’amener les syndi- 
cats, et à travers eux le gouverne- 
ment, à renoncer à certains avan- 
tages sociaux acquis tant avant 
qu’après l'arrivée de la gauche au 


Ici ou là. on ne désespérait pas 
» de foire rendre gorge » à ce gou- 
vernement de gauche, condamné au ■ 
mieux à se renier dans l'espoir de 
rester au pouvoir, et, dans le cas 
contraire, de retrouver un gouverne- 
ment de droite avec quelques avan- 
cées négociables pour se concilier les 
bonnes grâces de syndicats aba- 
sourdis par la défaite. D'oà 
l'extrême raideur du CNPF, dûment 
mandaté à ce sujet, qui s’opposait de 
façon très idêologique à la réduction 
du temps de travail, sans s'encom- 
brer d'une argumentation économi- 
que ou sociale satisfaisante. 


stvemenL elfes abordent cette reven- 
dication ancienne en lui donnant un - 
contenu économique et eu acceptant 
beaucoup plus de souplesse dans son 
application- (selon la. taille des entre- 
prises, leur activité et leur inode de 
production). Plutôt que d’en faire 
un élément de stricte défense de 
l'emploi, elles l'intègrent dans la 
perspective des mutations indus- 
trielles, y ajoutant le sôari de là for- ■ 
ma non et s'ouvrent à Pexigence de 7 
la productivité et de la compétitivité 
des e n t r ep ri ses.- Sous le . poids des 
réalités, elles changent leur discours, ; 
même sLbïcn sûr, CGT, CFDT, FO, ' 
CFDT et CGC oe sont pas sur ia . 
même ligne. • * 


Dans le même temps/sans que le 
CNPF y prête réellement attention, 
certaines organisations syndicales 
avaient commencé à bouger sur 
cette question, et. on L'a ..bien yu.à 
propos de l'affaire GtioEn. Progrès- 


Hormis des sujets très techniques. , 
qui- donneront certainement lieu à. 
des discussions; au sein dé groupe 
d'études.oti à des négociations sépa- 
rées -à la rentrée, 'eu septembre, la 
grande négociation sur la flexibilité 
va offrir Foocasion d’une , empoi- 
gnade dont devrait sortir, en bien ou 
en mal. le nouveau visage de la vie. 
sociale en France. Enanoe enjeu.. 
Teiribie responsabilité.-. 


ALAIN UEBAU6E. 


Les mots-clés de la négociation 


b. Las commissions paritaires 
de remploi. — Prevues dans (‘ac- 
cord contractuel de 1969, révisé 
en 1974, ces commissions, lo- 
cales ou profession nettes, n'ont 
pas toqours eu l'activité souhai- 
tée. Destinées à favoriser l’infor- 
mation et la concertation, elles 
devraient permettra d'étudier et 
de suivre l’évolution de l'emploi 
dans une région donnée ou dans 
une branche cf activité. Blés pour- 
raient décider des mesures appro- 
priées. 

Le CNPF en souhaite la revftafi- 
sation, et les organisations syndi- 
cales, pour l’essentiel, partagent 
ce point de vue. La CFDT, notam- 
ment, propose que ces commis- 
sions soient dotées de moyens 
d’inform a tion, en liaison avec l'IN- 
SEE. les ASSEDIC et l'ANPE. 

• Le travail différencié. — 
Sous ce vocable, on regroupe plu- 
sieurs notions qui, routes, intro- 
duisent de la souplesse dans le 
temps de travail et son aménage- 
ment. 

Il y a ainsi le travail in t éri ma ire 
ou temporaire, qui est régi par 
l'ordonnance du 5 février 1982 
dont le CNPF réclame l’abrogation 
en l'accusant d’être trop rigide. 
Ensuite, on trouve le travail à 
tempe partiel soumis à l'applica- 
tion de F ordonnance du 6 mars 
1982, tout comme le travail i du- 
rée d ét erminée, à propos des- 
quels le CNPF entend revenir aux 
dispositions, à ses yeux moins 
contraignantes, de 1981. Le mi- 
nistère des affaires sociales 
conteste F existence de «freins » 
financiers et, depuis près d'un an, 
M“* Cresson, ministre du com- 
merce extérieur, souhaite pour sa 
part que l'on favorise la signature 
de contr a t s de travail à durée dé- 
terminée assouplis dans le cas de 
commandes à l’exportation. Sur 
le même modèle, des organisa- 
tions syndicales accepteraient 
certaines dérogations pourvu 
qu'elles soient limitées dans la 
temps et qu'elles s’accompa- 
gnant de la garantie des mêmes 
droits que pour les autres sala- 
riée, y compris les droits syndi- 
caux 

Dans la même catégorie, figura 
également la référence au temps 
de travail annuel, par définition 
plus souple que le temps de tra- 
vail hebdomadaire, et qui a ob- 
tenu un commencement de recon- 
naissance dans f ordonnance du 
16 janvier 1982, avec le cont â t-' 
gant annuel tf heures supplémen- 
taires. Toujours dans le cache de 
l'aménagement du temps de tra- 
vail et de façon que l'horaire de 
travail ne corresponde pas néces- 
sairement à l’horaire de fonction- 
nement des entreprises en ques- 
tion, on trouve le travail décalé, le 
travail en équipes. les horaâes 
souples ou personnalisés. Je tra- 


vail de nuit, du . samedi .ou du"' 
week-end. Au fond/ a'agrf de 
mettre tei pièce phu»eurshbrmr& 
collectifs au fieu- d’un seul ou 
d'accepter (es horaires indivi- 
duels. Malgré les réticences- que 
croit noter le CNPF, des organisa- 
tions syndicales paraissant ad- 
mettra ose posszbilrtés. ' 

• L'i ntrod uction des nou- 
velles technologies. — Autour des 
mutations en cours, chacun &‘in-~ ' 
terroge sur las mesuras qui favori- 
seraient la mobilité de la mafri- 
d* couvre, y compris sa motéfité 
professionnelle. Le patronat est 
intéressé, et parie de formation. 
Les syndicalistes, dans leur en- ' 
semble, sôufignent les besoins en 
plans de formation, ceux de. la 
concertation et de l'information ^ 
préalables à l'introduction de non-, 
voiles technologies, et rédamant' 
le définition de quafificatidris nou- 
velles. La CFDT demande des né- 
gociations au niveau 1 de l’entrer; 
prise. FO auisein de la brandie 
profesaormaUe. 

• Les concédons d’embouche 
et de Rcencæment. — Dans ce 
chapitre, particufiàretnent expiai 
sif, le CNPF rassemble sa critiqué 
des ' règles actuelles qu'a , estime ! 
très dissuasives. Il s'agit des 

. « seuBs » de dix « cinquante sala- 
riés, qui entra î ne n t des obliga- 
tions financières (charges nou- 
velles, cotisations) et -des 
contraintes sociales (délégués du 
personnel comités d'entreprise, 
délégations syndicales) dont le '/ 
patronat affirme quelles -consti- : . 
tuent un obstacle & l'augmenta- 
tion des effectifs. Autant, les ayrn 
dicats semblent rfisposés à revoir ~ 
les conséquences financières des . 
seuils, autant fis se montrant ré- . 
servés è l’égard d’une révidori ... 
des avantages sociaux acquis, 
avec des nuances, toutefois. 

Dans- te même esprit, et tou- 
jOiff^ pour facSter tes embauches, 
le patronat revendique lé création 
exceptionnelle' et temporaire 
d'une nouvelle catégorie de sala- 
nés, intitulée les ENCA (emplois.' 7 . 
nouveaux à . contraintes Bl lôgéoc ). .. 
Il s'agirait, en T occurrence, de re- 
crutements qui/ pendant une pé- 
riode de cânqans, rte seraient pas, 
soumis à ràutonsatkm préalable 
de l'administtation, 16rs.de ficen- . 
demmts économiques, et qui ne . 
seraient pas assujettis à certaines 
cotisations social». Lee organisa^;. - 
: fions syndicales sont, très, oppo- . 
séesà ce projet qui pourrait pré- 
senter le danger d'una regnasaon 
sociale. Pourtant,, i certaines ' 
conditions, ' elles accepteraient - 
parfois d’en discuter si elles obte- 
naient des assurances, notam- 
ment le maintien d’effectifs 
constants/ la 'tentation dans le ; 
temps, ou la possibiiiïé d* exercer 
10 ) contrôle réeL 


t-./fifi^èmite ’fiêûj 'dans cet érê 
sotnbte^d& mesure», le -CNPF dé- 
fend T idée don assoupissement 
des prodécures de ticenôemant, 
assâmlées à un intolérable carcan, 
la durée de réfledon, avant déci- 
sion finale, est jri mise en cause 
de façon très péremptoire, et la 
CNPF voudrait bien se débarra»' 
set de r autorisation préalable de 
F inspection du travafl. au nom de 
te (berts <f entreprendre. i-es syn- 
dicats sont natureltemenî, op- 
posés à cette proposition, mais ne 
se montrent -peur tous auste caté- 
goriques. Admettant, quelquefois, 

la réafité des griefs du patronat ou . 
re co n nais sa nt, pour d’autres, 1a 
nécessité -d'un aménagement des 
règles, aujourd'hui vieillies, ils y 
.mettent tous — 'là .même.' 
condition : te droit social dtet de- 
meurer intact. 


m La réduction du temps de 
travaàL. — C'est fe thème non dit 
de cette négociation, son Arté- 
sienne. La-CNPF ne veut, paraît-il, 
pas sri entendre pteter et répète à 
qui mieux mieux qu'il n'estrpas 
mandaté» pour .négocier sur te 
..sqjet. : - : .. 

. , La question est cependant de. 
savoir si certaines organisations 
sytxScates front jusqu'à en faire 
un préalable è l'ouverture des né- 
gociations le 28. ma. Nul doute 
guettes pèseront soigneusement 
tes risques pour éviter que la né- 
gociation necapôrêüès le début. 

• Pourtant, r affaire ne. se pré-, 
sente pes sous Jes meitteurs aus- 
ptees. tant divergences tf’ap- 
' prédation sont grandes entre tes 
. partenaires sociaux. U y a ceux qui 
'.revendiquent le m ai nt i en du Sa- 
laire amériete et ctefK ta compara 
sation ârtâgrale; /ceux qui accep- 
tent une compensation à 70% ou 
partielle et ceux, enfin jt s' agit 

'du CNPF, qui exigeraient au 
- mteuxtopossibSté d’une appfica- 
tion sans compensatio n . Le nom- 
bre.. <f heures réduites' fait égate- 
. mem dëbatr .tout ctxrtmeJe coût 
social de la production, la côrppé- 
titivité, qut accompagneraîent.untt 
meilleure utilisation des équipe-, 
mente, l'introduction de technolo- 
gies nouràües/ l'aménagement et 
/organis a tion du. travail De so- 
ciale, h revendeetton ..est. pro- 
. gr a ss faement devenue économe 
que,, tit . Man. des organisations 
symScsies imaginent des mon- 
tages sophistiqués qjui eportioft- 
nereteritle réduction du jémps de 
. tiavrf avec des effort* de forma- 
,tion, parfois-inspirés du. précédent 
des congés decomwstert ' 


'* : ’ Aif-dàlè, pour guakjueMms. H 
y a. ta . reconnaissant» impl icite de 
.‘Tetistehce de; sureffectif s et le 
..souci de ne pas sombrer dans la 
défense-corporatiste. 


A.L 
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Pourquoi maintenant ? 


W<- -, .v. 


A r origin e du c orrfHt da la SNCF, 
deux revendications qui . ne sont 
pas nouvelles, Bios concernant les 
saines, d'une part. Iss concilions 
de travail, d'autre part, ou pks 
précisément les modalttés d'appli- 
cation de la semaine de trente-cinq 
heures. 

Sur le pre mie r point, la plupart 
des usager* — en butte eux 
mêmes problèmes de consommer 
tion que les cheminots - ont géné- 
ralement compris, sans nécessaire- 
ment r approuver, fun des otgectîfe 
du mouvement: c'est un combat 
pour le maintien du pouvoir 
d'achat. 

U n'est pas sûr qu’ils saisissent 
aussi bien les motivations des gré- 
vistes au sujet des trente-cinq 
heures, comme ra montré r exas- 
pération du public dans les gares. 
* Won seulement Sa veulent les 
Znanflr-cfriq heures, s'indignaient 
mainte voyageurs, mats an plus ils 
veulent des congés I* 

Comment les cheminots fran- 
çais, c Travailleur privilégiés » e’H 
en est - dans le mesure où ils sont 
assurés de leur emploi - peuvent- 
3s agir de la sotte alors que, dans 
le même temps, des syndicalistes 
ouest-allemand* paralysant leur 
industrie pour obtenir précisément 
ces trente-cinq heures -hebdoma- 
daires, qu’te considérant comme 
une conquête sociale ? Et tout cela 
ne relèvent-* pas, en fin de compte, 
d’une dé mar che purement corpora- 
riste ? Voilé les questions que se 
posaient les usagers, transformés 
une foi* de plus en otages. Com- 
ment en est-on arrivé lé ? 

Après l'échec plus ou moins 
larvé des négociations entamées 
depuis plusieurs mois déjà, c'est la 
conjonction des éché an ces .-dans 
ces deux domaines (pouvoir 
d'achat «t conditions de travail) qui 
a incité la {juasi-totaBté des syndi- 
cats - CST, CFDT, FO et FGAAC 
(Fédération générale autonome des 
agents de conduite} — à dédan- 
cher une semaine d'actions, dont le 
temps fort s'est situé le jeudi 
24 mai. 


. C’est en effet à compter du 
V* juin que seront augmentés, 
comme chaque armée, les salaires 
des cheminots : en -ajustement 
décidé * unftrtérakment », selon 
les organisation» professionnelles, 
par la direction de la SNCF, Celle- 
ci, appliquant i la lettre les consi- 
gnes gouvernementale» d’austé- 
rité, n’a accordé qu’une haussa de 
salaires de 1,75 % jugée insuffi- 
sante. 

. C'est aussi au début du mois 
prochain, le 3 juin, qu'entrera en 
vigueur é la SNCF l'ordonnance 
ministérielle de février 1982 ins- 
taurant en vertu de ta loi Auroux 
(sur ta réduction du temps de tra- 
vail dans les métiers pérabtes), la 
semaine de trente-cinq heures pour 
les agents de * service continu ou 
décalé». Au total, sur quelque 
250 000 cheminots, 45 000 
agents sont concernés : ta moitié 
d'entre eux sont des c séden- 
taires », comme les agents des 
gares, et l'autre moitié des « rou- 
lants», comme les conducteum- 
mécaniciens. 


• Le trafic ferroviaire devait 
r e venir p rogres s ivement normal è 
partir de vendredi après-midi 
2 5 mai, après la grève observée 
jeudi par les cheminots CGT, 
CFDT, FO et autonomes. Sur les 
grandes ligne*. Je service était réta- 
bli enti èr ement dès 7 heure*, selon 
la direction, & Péris Saint-Lazare et 
à Montparnasse; à 80 % à Paris- 
Nord. & 60 % i la gare de Lyon et à 
25 % environ sur Jes réseaux de 
Paris-Est et de FfcrîfrAusterlitz. 


La direction souhaitait pour sa 
part que la semaine de trente-cinq 
heures se traduise par une diminu- 
tion de trente-cinq minutes de la 
durée quotidienne du travail. Or les 
réactions observées parmi le per- 
sonnel ont montré depuis long- 
temps à que] point il était hostile A 
tir» mesura qui ne signifie pas 
grand-chose pour un croulant», 
dont les temps libres restent inem- 
ployés entre deux voyages, ou 
pour un « sédentaire » obligé, vers 
5 heures du matin, d'attendre les 
transports en commun pour rega- 
gner son domicile- Un leitmotiv se 
dégageait : c Oui au changement, 
mais pas su pria des conditions de 
zravaO. » 

C'est pourquoi la CGT, notam- 
ment, réclamait dans une première 
étape la réduction du temps de tra- 

Après la réunion tripartite de la 
commission mixte do statut, mer- 
credi 23 mai, une nouvelle rencontre 
est prévue, cette fois entre les syndi- 
cats et la direction, pour discuter, le 
30 mal, des conditions de travail des 
agents de conduite. En revanche; 
aucune ouverture n'apparaît, pour 
l'instant, en oc qui concerne (es 
revendications sur le pouvoir d'achat 
des cheminots. 


(Publicité} 

TOGO 

ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE LOMÉ 
AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Dut fecMbre de rUbMststim es es* * Loraé, le* autorité* togehim fnwat m 

«ta te p rte ü t etta eéttwr ri mpoer lis 1*1* rahata»; 

LOT 2A : Fourniture et pose de cmaüauxx» d’adduction (sauf paléoeène) et 
distribution, fourniture de matériels de branchement. 

LOT 38 : Founütmt ex pose adduction du palfiocène. 

LOT 3A.: Équipement forages an maestricâîmgtcon tih eami terminal. 

LOT 3B : Eq uipeme nt forages au paléoeène. 

LOT 3C : Gcnie rivü ci équipement d'une nation de traitement (neutraEsatîon) 
35000 m’/jour, un réservoir au soi 3000 m*. une station de pompage 
35000 mVjour. 

LOT 4B : Fourniture 5000 camptctus de vitesse de 15 mm de diamètre et de 
33 barres fontaines. 

Ttanc—r lira muai — 

LOTS 2A-3A ; Banque mondiale (IDA) et Organisation de» pays exportateurs 
de pétrole (OPEP) . 

LOTS 2B - 3B - 4B : Caisse centrale de coopératif» économique (France). 

LOT 3C: Banque Ouest Africaine de Dévdoppement (BOaD). 

U partidpadM i I* prtsitoctioa est eamte aux pcoomwa et tatrepriw» de* 

papet-opris: 

LOTS 2A et 3A : Pays membres de b Banque mondiale, de la Susse et de 
Taiwan. 

LOTS 2B • 3B - 4B : Tbgo et France. 

LOT 3C: Paya membres de rONU « ne faisant pas l'objet d'un boycot des pays 
del'OUA. 


Les entreprises intéressées devront faire parvenir leur dossier de candidature, en 
langue française, en quatre exemplaires, par avion, recommandé avec accusé de 
réception on dépat centre accusé de réception à la pre mière adresse ci-dessous, 
■nsi le 25 juin 1984, à 11 heures. 

Rcnsdgnenteflu complémentaire* auprès de la première et de ta troisième 
adresse d-dessous: 

Directeur général. 

RÉGIE NATIONALE DES EAUX DU TOGO, BP. 1 301, LOM£ (TOGO) 
Ta 21-38-25 - 21-34-81 - Télex 5005 RNET TO 

SAFEGE. lagéatara-GoeMiti, 

7 * RLE DES SUISSES, BJ». 727, 92007 NANTERRE CEDEX (France) 
Télex 6J2dII FSAGETOL 
Direction de rbydméine et de rtaagSe 
BP. 33S, LOME (Togo) 

Ta 21-09-06 - 21-1 1-01. poste 213 


vail & trente-sept hernies contre 
trente-neuf heures actuellement, 
pour les cheminots qui ne bénéfi- 
cieront pas des trente-cinq heures. 
Pour les autres catégories de per- 
sonnel. efle revendiquait, à l'instar 
des autres syntficats ouvriers parti- 
sans de la grève, raie durée quoti- 
dienne inchangée, mais des jours 
de repos supplémentaires. Un tel 
dispositif, selon les syndicats, 
favoriserait les embauches et per- 
mettrait d'éviter les quelque 
1 500 suppressions cf emplois — 
par non-remplacement des départs 
- prévues en 1984. 

Prise en tenaille entre les pres- 
sions syndicales et le contexte éco- 
nomique, Je Onction s’est fixé 
pour but de réduire de 25 %, en 
1984, ta déficit très lourd de la 
SNCF. Selon elle, s i Von donnait 
suite aux revendications actuelles, 
le coût des trent e cinq heures équi- 
vaudrait au salaire de 
8 000 agents dans le cas de 
congés de compensation, au lieu 
de 4 000 comme prévu dans ta 
formule qu’elle entend imposer. 
C'est bien là que le bât blesse. 
Aussi fondé qu'il sort, ce mouve- 
ment revendicatif ne risque-t-il 
pas, dans les formes qu’à a adop- 
tées, de remettre en cause Je sta- 
tut du service public ? Fallart-é en 
venir à de telles extrémités, au ris- 
que, comme on l'a vu, de provo- 
quer ta colère des usagers ? 


Repartir à zéro ? 

A ta direction de l'entreprise 
nationale, on soubgne prudemment 
que, loin d’être interrompues, les 
négociations sa poursuivent et 
qu'une majorité d'accords ont déjà 
été ébauchés au niveau des étabfis- 
semants, sur les salaires aussi bien 
que sur l'aménagement de ta durée 
du travail. Les t incidents » de 
Saint-Lazare n'ont-ils pas, du 
reste, été désavoués par la plupart 
des syndicats, CGT en tâte ? Et si 
une certaine surenchère a pu être 
observée entre les organisations 
professionnelles concurrentes, il 
n’est pas de leur intérêt d'enveni- 


mer le conflit. La preuve en est que 
MM. Henri Krasucki et André Ber- 
geron. leaders respectifs de ta CGT 
et de FO, se sont rejoints dans ta 
même condamnation des excès 
d’une e minorité », tout en réaffir- 
mant qu’il n'était pas question de 
loucher au droit de grève. 

Cependant, un clivage s'est 
manifesté en milieu de conflit entre 
la CFDT, qui éprouve quelque mal à 
contrôler une partie de sa base 
jeune, et les autres syndicats, if 
serait optimiste de penser que le 
conflit puisse se résorber en quel- 
ques jours, c Ce n’est pas noua qui 
avons concocté /‘ordonnance de 
1982 sur tas modalités d'applica- 
tion des trente-cinq heures, nous 
déclarait jeudi M. Robert Gufflot, 
secrétaire général adjoint de ta 
FGAAC, et nous pensons que l’on 
ne peut pas raisonnablement lutter 
contre ta chômage si l'on ne crée 
pas des emplois. » 

La solution, selon fa centrale 
autonome, réside dans les proposi- 
tions avancées ces jours derniers 
par M. Pierre Mauroy : une applica- 
tion des trente-cinq heures, modu- 
lée selon les catégories. Cest sim- 
ple, mais ü fallait y penser ! Encore 
devra-t-on tenir compte des pesan- 
teurs économiques, mais aussi 
poétiques. L’ordonnance mmtsté- 
rielte prévoyait l'application des 
trente-cinq heures au plus tard 
pour ta 31 décembre 1983. Cest 
d'un commun accord que les parte- 
naires sociaux avaient retardé de 
six mois sa mise en oeuvre, afin de 
pouvoir répartir sur deux années 
les charges qui en résultent pour la 
SNCF. 

g Aujourd'hui, conclut M. Gu8- 
Jot, nous sommes au pied du mur. 
et le gouverneme nt ne se déshono- 
rerah pas en reconnaissant qu’ti 
s'est trompé, tt faut repartir à zéro, 
appliquer les trente-cinq heures 
avec souplesse et par phases suc- 
cessives. Mais si h 3 juin rien n’est 
changé aux décisions de la SNCF, 
notamment pour les s roulants », 
nous déclencherons de nouvelles 
grèves...» 

JEAN BENOIT. 


PECHE 

Accord des Dix sur les captures de harengs 


Bruxelles (AFP). - La pèche au 
hareng en mer du Nord peut com- 
mencer. Ainsi en a décidé, dans la 
nuit du 24 au 25 mai, le conseil des 
ministres de la pêche de la CEE. Les 
dix ministres ont en effet autorisé les 
pêcheurs de la Communauté à en 
capturer 155000 tonnes en mer du 
Nord pendant la campagne, qui 
s’ouvre le l w juin. 

Ce contigent n'est que provisoire, 
a indiqué le président du conseil des 
ministres. Le secrétaire d’Etat fran- 
çais à la mer, Guy Lengagne. Un 
quota définitif devra être fixé 
lorsqu'un accord de répartition des 
prises aura été conclu avec la Nor- 
vège, a-t-il précisé. En efTet, la Nor- 
vège gère, en commun avec la CEE, 
les stocks de harengs de certaines 
zones de la mer du Nord. 

Selon les milieux communau- 


taires, les pécheurs de la CEE et de 
la Norvège pourront capturer 
230000 tonnes de harengs cette 
année en mer du Nord, les stocks 
s'étant correctement reconstitués. 


Étranger 


SUISSE 

• Déficit important des chemins 
de fer fédéraux en 1983. - Le défi- 
cit des chemins de Fer fédéraux 
suisses (CFF) a atteint, l’année der- 
nière, la somme de 43 1,7 millions de 
francs suisses (1 F suisse = 3.7 FF). 
Ce déficit est toutefois moins impor- 
tant que celui de L'année 1982 
(498.4 millions). Le total des 
dépenses des CFF a atteint 
4,043 milliards de francs suisses, 
dont 58,2 % pour les charges de per- 
sonnel. - (AFP) 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 
ET MME8TÈRE M L'ÉCONO ME NATIONALE 

COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE OAFSA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N* 3574 

La compagnie des phosphates de Gafsa lance un appel d’offres 
international, en vue d'acquérir les engins miniers énumérés ri-apcès, 
destinés à l'exploitation souterraine dans les mines de phosphate du bassin 
de Gafsa : 

— 10 chargeurs sur pneus de 1 CUY 

— 2 chargeurs sur pneus de 2 CUY 

— 1 chargeur sur pneus i fourche 

— 1 chargeur sur pneus de 3 CUY. 

Las entreprises intéressées par cet avis peuvent retirer ta dossier 
d'appel d’offres contre le paiement de ta somme de 100 dinars (cent 
dinars), à notre service général 9. rua du Royaume-de-i’Arabîe-Sâouifite. 
T 036 Tunis R.P. 

Lee offres en six exemplaires et en tangue française doivent parvenir au 
nom de monsieur ta directeur des achats de la Comoagnie des phosphates 
de Gafsa. 2130 Medaoui fTunista), avant le 4 Juillet 19B4 é 9 h. L'enveloppe 
extérieure devra obligatoirement porter la mention suivante : 

Appel d'offres N.P. 3574 

Engins miniers 

Ne pas ouvrir avant te 4 juillet 1 984. 

L’ouverture des plis publique aura heu le 4 juillet 1984 à la direction 
des achats à Metlaoui à 9 h. 

Toute offre parvenant par télex ou après cens date ne sera pas prise 
en considération. 


LE PATRONAT CHRÉTIEN TIENT SES ASSISES 

Comment vivre l'Évangile 
dans un monde industriel en crise 


Le Centre chrétien des patrons et 
dirigeants d’entreprise (CFPC) 
tient jusqu'au 27 mai ses quinzièmes 
assises nationales à Angers. Ce 
congrès, organisé tous les deux ans 
depuis 1956, réunira quelque cinq 
cents patrons et cadres supérieurs 
(sur les deux mille adhérents du 
mouvement, dont 70 % sont à ta tête 
de PME) sur le thème : - Comment 
vivre l'Evangile dans l'entreprise >. 
Le CFPC élira à cette occasion un 
nouveau président, pour remplacer 
M. Jean-Yves Eincbenberger, élu en 
1981, qui cesse ses fonctions. 

• Nous sommes des chrétiens 
avant d'être des patrons. Nous ne 
voulons pas mettre l’Evangile au 
vestiaire, ce qui ne signifie pas que 
nous nous mettons une pancarte de 
chrétien » ; â la veille de son départ 
de la présidence du CFPC, M. Ein- 
cbenberger semble serein et satis- 
fait. Lui qui, te jour de son élection, 
se déclarait soucieux de « réinscrire 
l’Evangile dans la vie quotidienne -, 
quitte la direction du mouvement au 
moment où celui-ci semble avoir sur- 
monté 1e vieux dilemme ; être patron 
ou être chrétien. One réflexion de 
fond sur la place du chrétien dam 
un inonde en crise se poursuit depuis 
plusieurs années au sein du CrPC. 
Pour celui-ci, la crise de civilisation 
actuelle se caractérise par l’impor- 
tance accordée â ('entreprise et, par 
conséquent, au rôle fondamental que 
doit jouer le dirigeant sur le plan 
socio-culturel. La foi peut être une 
aide pour assumer de telles respon- 
sabilités. Le congrès d'Angers, dont 
le thème reprend, en l'approfondis- 
sant, la recherche entreprise pen- 
dant les précédentes assises de 1 982 
(-Difficultés économiques et espé- 
rances : attitudes chrétiennes pour le 
monde d'aujourd'hui-), devrait 
être, selon ses organisateurs. ■ des 
assises du témoignage -, organisées 


selon trois grands axes : le rôle de la 
foi dans {'équilibre personnel du diri- 
geant : les moyens d'animer une en- 
treprise dans une logique chré- 
tienne; les relations d'un croyant 
avec ses partenaires économiques et 
sociaux. Soucieux du respect de l’in- 
dividu, quelle que soit sa fonction 
dans ('entreprise, ie CFPC s’est fait 
le champion de ta participation et du 
partage des responsabilités. Se défi- 
nissant comme - un mouvement de 
nature spirituel, centré sur les rela- 
tions entre l’homme et l’entre- 
prise », il privilégie le social et parti- 
culièrement la communication. 
Mais les impératifs d'une gestion ra- 
tionnelle s'imposent à l'humanisme. 
Les difficultés économiques ac- 
tuelles risquent de rendre ambigu, si 
ce n'est superflu, un discours qui ne 
pourra éviter ni les licenciements ni 
la perte du pouvoir d 'achat. Parti- 
sans convaincus du libéralisme, les 
patrons chrétiens vont avoir du mal 
& prouver, par les temps qui courent, 
qu’ils ne sont pas seulement des diri- 
geants comme les autres, mais qu'ils 
ont quelque chose en plus qui s'ap- 
pelle ta foi. 

CATHERINE GOLLIAU. 


Nomination 

• M. THIERRY MEYER est 
nommé directeur gé.iâral de Philips- 
France. Agé de quarante-cinq ans, 
de nationalité suisse. M. Meyer est 
ingénieur commercial, diplômé des 
universités de Bruxelles et Harvard. 
Entré en 1964 chez Philips aux 
Pays-Bas, il était directeur général 
de la filiale française Philips indus- 
trielle et commerciale, dont U 
devient parallèlement président- 
direct sur général. 


1984, année de la création d'entreprises 
pour la BNP 


La Banque nationale de Paris 
(BNP) a décidé de faire de l'année 
1984 celle de la création d’entre- 
prises, et a pris plusieurs initiatives à 
cet effet Considérant, d'abord, que 
ta panoplie actuelle d'aides diverses, 
prêts (plus de quinze formules), 
primes et subventions (onze for- 
mules), était trop compliquée, la 
plupart du temps, pour un homme 
seul, elle propose maintenant aux 
créateurs un prêt simplifié. 

Accordé sans aucune garantie, 
plafonné à 75 000 F ( 100 000 F si le 
projet est parrainé par l'employeur 
du fondateur, en particulier lorsqu'il 
envisage de lui rendre son emploi en 
cas d'échec), ce prêt est d'une durée 
de huit ans. avec deux ans de fran- 
chise de remboursement, et un taux 
de 12,25 % (le taux de base ban- 
caire actuel), y compris les primes 
d'assurance décès et la prime de 
0,60 % versée à la SOFARiS pour ta 
garantie de 65 % du capital avancé. 
II est consenti même si le futur en- 
trepreneur part de zéro, pour peu 
que le projet soit fiable et que le dos- 
sier soit ban. 

Par ailleurs, la BNP a mobilisé 
tout son réseau et, notamment, ses 
conseillers spécialisés, afin de sim- 
plifier les formalités et de réduire les 
délais, tes créateurs potentiels pou- 
vant même recevoir à domicile la vi- 
site d'un spécialiste. A cet effet, ta 
BNP a mis à disposition des orga- 


nismes professionnels, véritables 
- passages obligés ». des formulaires 
de demandes. 

Enfin, ta banque propose dans ses 
deux mille guichets un -guide 
vert » intitulé la Création et la Ges- 
tion d’une PMI. En deux cents 
pages, après une réflexion sur la rai- 
son d'entreprendre et la connais- 
sance du marché, cet ouvrage très 
complet fournit l'inventaire des 
moyens â mettre en Œuvre — notam- 
ment les structures juridiques — et 
des formalités & accomplir. (1 donne 
ta liste des financements, avec les in- 
dications relatives aux divers modes 
de crédit et à la préparation des de- 
mandes de prêt, avec un mode d'em- 
ploi précis. Le guide récapitule les 
aides publiques, primes, subven- 
tions, dégrèvements et avantages fis- 
caux et sociaux eu enfin, donne des 
conseils élémentaires de gestion 
pour accompagner l’entreprise dans 
ses premiers pas, notamment sur les 
connaissances des prix de revient et 
sur les besoins de fonds de roule- 
ment. 

La BNP. enfin, annonce que sa 
banque d’affaires, ta Banexi. a in- 
vesti plus de 200 millions de francs 
dans les fonds propres d'entreprises, 
ses quatre-vingt onze participations 
actuelles ayant été effectuées, pour 
moitié, dans des PMI (moins de 
100 millions de chiffred'afiaires). 


NAISSANCE D'UN GÉANT AMÉRICAIN 
DE L'INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

Béatrice Food va racheter Esmarck 


Le numéro un de l’industrie ali- 
mentaire américaine devrait naître 
de ta fusion des sociétés Béatrice 
Food et de Esmark. Ce dernier 
groupe vient en effet d’accepter 1a 
proposition de rachat pour 2.7 mil- 
liards de dollars (22 milliards de 
francs) que lui a faite Béatrice, soit 
60 dollars l'action. M. Kelly, prési- 
dent d’Esmark, cherchait un acqué- 
reur depuis six mois et avait refusé 
tes offres du groupe financier Kohl- 
berg à 55 dollars l'action puis de 
Béatrice à 56 dollars. Désormais U 
- n’espère pas obtenir plus - que 
60 dollars, et l'affaire devrait se 
conclure. 

Propriétaire lui-même d'un pa- 
quet d’actions de sa compagnie et 
ayant obtenu un prolongement de 
son salaire pendant trois ans payé 
par Béatrice. M. Kelly toucherait 
personnellement 277 millions de 
francs à t'issue de la transaction... 

Esmark est un conglomérai de 
Chicago engagé dans l'alimentaire 
maïs aussi les composants automo - 1 
bile, ta location de véhicules, ta hi-fi ! 
et les sous-vêtements féminins de 


marque Playlex, avec un chiffre 
d'affaires de 4.1 milliards de dollars 
l’an passé. Béatrice Food est ta 
trente-sixième société américaine, 
avec 9,1 milliards de dollars de 
ventes. Son président, M. Dmt. a en- 
gagé une réorganisation - musclée - 
de son affaire l’an dernier en se sé- 
parant d’une trentaine d'activités. 

Apres l'acquisition d’Esmark. son 
endettement s'élèverait à 4.5 mil- 
liards de dollars. Mais les deux en-, 
tre prises qui devraient fusionner au- 
ront désormais on poids comparable 
à celui de Neslé (104 milliards de 
francs de chiffre d'affaires en 
1983), te numéro un de l'industrie 
alimentaire. 
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estime M. Barre 


Selon le rappotannud 
du GATT 


* La situation économique et 
sociale de la France est très détério- 
rée. (...) L'avenir a été hypothéqué 
pour longtemps », déclare M. Barre, 
ancien premier ministre, en dressant 
un « état économique et social de la 
France au 30 avril 1984 ». publié 
cette semaine dans l’Express. 


La France doit supporter les 
conséquences de la ■ gestion aventu- 
reuse » de la première année du sep- 
tennat, déclare M. Barre. • Par rap- 
port au début de 1981.' un recul 
s’observe dans tous les domaines 
essentiels de l’activité économique 
et sociale. » 


continu devra être consacré pour de 
nombreuses années au rembourse- 
ment des dettes qui s’accumulent : 
dette extérieure . dette intérieure de 
l'Etat, dette des entreprises publi- 
ques. D'ici peu. la charge de ces 
dettes représentera chaque année 
l'équivalent de 10 000 F par per- 
sonne active. Cette situation interdit 
de considérer la rigueur comme une 
simple parenthèse. » 


CT? 


I 


* 


ONT AUGMBTFÉ EN VOLUME 
DE 2 % EN 1383 


m 


L'opinion publique ne peut igno- 
rer 1* " augmentation brutale » du 
chômage, la baisse du niveau de vie 
et l’endettement croissant de la 
France vis-à-vis de l’étranger, ajoute 
M. Barre. 


• La France ne peut aujourd’hui 
tirer rapidement profit du ralentis- 
sement de l'inflation et de la reprise 


de l'activité dans le monde. De plus, 
l’avenir a été huoothéaué pour long - 


l’avenir a été hypothéqué pour long- 
temps. Même si l’économie fran- 
çaise conserve des ressorts de pro- 
ductivité et de croissance, un effort 


Les objectifs de la politique éco- 
nomique actuelle du gouvernement 
sont plus « réalistes ». maïs « les 
moyens mis en œuvre restent Ina- 
daptés -. déclare encore M. Barre. 
Selon lui, les conditions d'efficacité 
et de compétitivité nécessaires au 
redressement ne seront réalisées que 
- lorsque les contrôles sur tes entre- 
prises seront levés, la fiscalité allé- 
gée, le déficit budgétaire contenu 
puis réduit, les entreprises publi- 
ques financièrement assainies, 
l’endettement extérieur stabilisé, et 
lorsque la politique gouvernemen- 
tale se sera totalement libérée des 
archaïsmes qui ne permettent pas de 
répondre aux exigences du présent 
et aux défis de l’avenir ». 


Les échanges Internationa ux ont 
augmenté en volume de 2% en 
1983. retrouvant ainsi, après deux 
ans de stagnation on de ré g ression, 
leur niveau de 1980, annonce le 
secrétariat de l’accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce 
(GATT) dans le chapitre introduc- 
tif de son rapport annuel, qui situe 
entre S % et 6 % le taux de crois- 
sance réelle du commerce mondial 
prévu pour 1984. 

Ce document indique que 
* l'expansion des exportations mon- 
diales a été particulièrement rapide 
dans la seconde moitié de l’année ». 
- Les échanges de produits miné- 
raux ont diminué pour la quatrième 
année consécutive, en raison de la 
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baisse ininterrompue des exporta- 
tions de pétrole. En revanche, les 


exportations de produits agricoles 
et de produits manufacturés ont 
continué d’augmenter, respective- 
ment de 2% et de 4 %. m 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devise* cous sont imfiqué* en 
lin de matinée par une grande banque de ht place. 
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TWA est maintencint le transporteur officiel de l’Etat de New York 


L’Etat de New York vient de prouver sa haute estime à regard de 3.750 F aDer/retour* ■ 

TWA en lui décernant Je titre tant convoité de transporteur officiel L#N.Y. L’Etat de New York sait aussi que TWA vous offre les tazâs les plus 

De plus en plus de New Yorkais vous confirmeront que lé meilleur bas sur ses 3 vols quotidiens de Paris à Ne w York, 
moyen de gagner leur fabuleuse ville s'appelle TWA Ds savent combien U?î Q&art Arrivée 

vous appréciez le service, le confort et les facilités offertes par TWA TW 805 11.00 1255 

Son terminal exclusif à New York vous permet des départs, des ÎSom îf'ft 

arrivées et des correspondances rapides et simplifiées. — — • 


UjJ 

Dâart 

Arrivée 

TW 805 

11.00 

1255 

TW 803 

12.00 

13.55 

TW 801 

1350 

15.45 


' Galf Æ»ÿ hr cgm pagaïe nationale 

de» Emirats arabes unis, Bahreïn, 
■ Qnfiirdt du sultanat d’Oman, a réa- 
&éun-béfléftce : net d'exploitation de 
396<nüBian8 <ic iT&acs pour Tannée 

1983. -Un tiers de ce -montant sera 
xevcts6aiK Et^ pTopriétainïs de la 
compagnie, noe somme de 39 mîl- 
Ikxtsdc francs sera répartie parmi Je 
francs sfr- 

rost reversés aux œuvres ooctafes de 
ta co m p ag nie. -a- annoncé le jptési- 
«kitt, SbaNaa*er AJ Bu- 


‘SAw minimum M jours, maximum 60 jours. Sur le taré indiqué, un Jégtfr supptaram s'applique te uwak-end 


Vous plaire nous 



I rO»T<99 PDG àAlr- 
Caaàét-J-r» Le premier- ministre . 
canadien,' M;Fiene Etiiott Trudeau, 
«'Annoncé Ja nomi&atïotr de 
M- fimejeu Jcaumot aa poste de 
jnèsideîit-directeür général d’Air- 
Canada.en - remplacement, de 
M-OaudeTayioe: ; . , 


’ lYorigi »2 française - U est oe à . 
Nfanqieffia - en 1933,: fc nouveau 
PDG est entré 5 Air-Canada eu 
i95£Jiy occupait depuis 1983 le 
«coprésident général. — 
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Dm* n premier article» 
M. Patrick de Frfmtaet a dob- 
tré la cohérence des décisions 
prises depuis douze ans en 
matière fiscale (aJonnSr Fbnpo- 
****** des ngttBwddn aisés» 
aSÉg» celle des contribuables 

. les pies dêmmds) ass si hten par 
r ancienne majorité que par 
PtctwUe, Dans n deniène 
article. Fauteur a montré qne al 
PimpSt sw le rtmn était pins 
léger es France qu’à l'étranger 
e’étate à cause, notâmes» de la 
faible imposition des bas 
revenus. {Le Monde des 24 et 
25 mai.) 

Notre impôt sur le revenu est phis 
léger qu'aux Etats-Unis, en Grande- 
Bretagne on en RFA, à cause 
notamment de la légèreté de FER sui- 
tes bas revenus. Les contribuables 
les pins aisés paient, eux, an impôt 
comparable à celui payé dans les 
pays voisins. 

Mais, objectera-t-on, 2 ne faut pas 
oublier la TVA et les cotisations de 
sécurité sociale qui frappent, de 
manière proportionnelle (ou même 
dégressive en fonction du revenu) 
tous les ménages et ont un poids pins 
élevé dans notre pays, fis compense- 
raient largement, an détriment des 
petits et moyens contribuables, les 
avantages qu’ils retirent de leur fai- 
ble ou non-imposition à HR. 

Nous rencontrons iaune image 
traditionnelle de la TVA, impôt 
injuste car frappant tous également 
ou avec une tris faible progressivité. 
L’image est demeurée très vivace, 
mais la réalité a, là aussi, profondé- 
ment changé depuis 1970. 

Le premier changement c’est . 
rabaissement très sensible .des. tanx. 
En 1973, le taux réduit (produits de 
première nécessité) s été ramené de 
7,5 % à 7 %, le taux normal — le plus 
impartant - de 23 % â 20 % puis à 
17,6 % (1977). En juillet 1982, face 
aux nécessités budgétaires, 3 y a en 
un léger retour en arrière, le taux de 
17,6 % étant relevé à 18,6 %, com- 
pensé en partie par le fait que l'ali- 
mentation a bénéficié d'un taux 
super-réduit A 5,5 %. 

A l'inverse, b l’étranger, les taux 
étaient relevés, et désormais nous ne 
sommes plus les champions toutes 


III. — Cotisations sociales et TVA : pas si injustes que cela 


catégories, et notre taux moyen est 
proche de celui des antres pays, 
voire dépassé par certains. 

Le deuxième élément de la politi- 
que constante de l'ancienne et de la 
nouvelle majorité a été le reclasse- 
ment vers le bas des taux applica- 
bles aux produits de première néces- 
sité. Les .produits alimentaires 
solides ont été, en plusieurs étapes, 
regroupés au taux de 7 % (5,5 %.en 
1982). Les livres, les services cultu- 
rels et sociaux, le logement et 
l'hébergement, les transports de 
voyageurs cuit, entre 1970 et 1978 
essentiellement, rejoint Je taux 
réduit. 

Le troisième élément de cette 
politique est le relèvement au taux 
majoré (33 1/3%) des biens ou pro- 
duits de luxe. D peut paraître anec- 
dotique de citer le caviar (1977). 
Mais quand on ajoute la parfumerie 
de kute (1978), les perles fines et 
pierres précieuses (1982) et les 
fourrures (1983), tes choses devien- 
nent plus sérieuses. 

Les autres taxes frappant l’usage 
ou la consommation ont suivi le 
même mouvement. Ainsi, la part de 
la fiscalité s'est très nettement 
réduite dans le prix des produits 
pétrolière (1). Les tabacs n’ont pas 
suivi la hausse des prix. A r inverse 
la taxe (1977) sur l'or, les métaux 
prédeux et les objets d’art et d’anti- 
quité a été multipliée par 2 ou 3 
selon le cas. Les droits sur les 
bateaux -de plaisance ont, depuis 
1973, plus que décuplé. Une 
vignette spéciale a été instituée sur 
les voitures de plus de 16 CV 
(1973), et son taux a été multiplié 
par 3,5 entre 1976 et 1984. Pendant 
la même période, la taxe sur les 
véhicules de sociétés a triplé. Depuis 
1980, les avions de tourisme acquit- 
tait une vignette annuelle. 

fi serait intéressant de mesurer 
maintenant l'impact de la fiscalité 
indirecte selon les types de revenus 
et de consommation, car elle 
co n tien t des éléments réels de pro- 
gressivité, qui résultent d’une multi- 
tude de mesures formant un ensem- 
ble cohérent et important. Nous 
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retrouvons ici le même processus 
que celui suivi pour F IR. 

Les cotisations de sécurité 
sociale (2) font aussi, au plan de 
l'équité, l’objet de sérieuses anti- 
ques, en soi plus fondées. En effet, 
non seulement elles ne sont pas pro- 
gressives mais, avec le système du 
plafond, elles sont, rapportées au 
revenu total, dégressives. On voit 
clairement que, même face à la 
TVA, la comparaison est défavora- 
ble. 

Cependant, ce jugement doit être 
nuancé. En effet, h plafond de la 
sécurité sociale a. depuis les 
années 70, évolué très fortement. 
Ainsi, de 1972 à 1984, 3 a progressé 
de 343 %, se comparant à une 
hausse des prix de 2] 0 %. 

Le principe du plafonne ment a 
été profondément modifié. De 1978 
à 1984, les cotisations sous plafond 
sont passées de 34,20 % à 23 % (du 
salaire plafonné), celles sur le gain 
total de 9.15 % (dont 2,65 % ASSE- 
DIC plafonnées à quatre fois le pla- 
fond général) à 26.95 % <6.25 % 
ASSEDIC) . Cette comparaison 
exclut les taux variables selon tes 
catégories, régions ou entreprises 
(accidents du travail, versement 
transport, et retraites complémen- 
taires), ainsi que la taxe sur les 
salaires, mais non les autres partici- 
pations assises sur les salaires (cons- 
truction). Mais cela ne change rien 
au sens de révolution. En bref, les 
cotisations sont de plus en plus pro- 
portionnelles et de moins en moins 
dégressives par rapport au revenu. 

Cependant, un jugement sur les 
prélèvements sociaux ne peut igno- 
rer leur emploi En effet, s'il s’agit 
d’assurer à tous un minimum, 
l'aspect redistributif sera faible. En 
revanche, si une part importante des 
sommes collectées est réservée aux 
défavorisés, l'aspect redistributif 
devient réel. 

D'abord on doit noter que la pro- 
gression annuelle des prestations 
sociales est beaucoup plus rapide 
que celte des salaires (cf. à cet 
égard l’analyse sur la période 1972- 
1984 faite par A Vernholes dans le 
Monde du 21 mars 1984) . 

Au-delà de ce raisonnement géné- 
ral 3 faut examiner la manière dont 
sont attribuées les prestations. 
L'évolution est très claire : le nom- 
bre de prestations réservées aux per- 
sonnes dont les ressources n’excè- 
dent pas un certain plafond n'a cessé 
décroître. 

Parmi les aides liées à la sécurité 
sociale, 3 n'y a évidemment pas de 
comparaison entre l’aide judiciaire 
ou le revenu minimum familial « 
des systèmes particulièrement coû- 
teux comme l'allocation logement, le 
complément familial ou même r allo- 
cation scolairc. 

A ces aides 3 faut ajouter divers 
avantages liés à un plafond de res- 
sources et qui se rartacbem de près 
ou de loin à la fiscalité. Trots méri- 
tent d’être citées car elles se sont 
développées récemment. Il s'agit 
d’abord des très importantes exoné- 
rations de taxe d'habitation. A partir 
de 1982, on a exonéré de cette taxe 
au moins un million de foyers non 
imposables. Quand on sait le poids 
et la croissance des impôts locaux, 
l’avantage est important. 

(■) Conseiller technique, chargé des 
questions fiscales, de 1979 à 1981. au 
cabinet de M. Papou, ministre du bud- 
get, M. de Fréminet dirige, depuis 1983, 
le service fiscal de la banque Paribas. 


H s’agit ensuite du livret d'épar- 
gne populaire, réservé aux personnes 
payant moins de 1 240 francs d'IR 
(1984). Fin 1983, 3 y a 2,5 millions 
de livrets et 30 milliards de francs' 
de dépôts. 

Les chèques vacances n’ont 
démarré qu'en 1983. Mais ils sont 
désormais accessibles aux personnes 
payant moins de 5 000 francs 
d’impôt (1984). 

Vingt-deux millions 
de déclarations 

Le tableau ci-dessous donne une 
liste non exhaustive de vingt-quatre 
types d’aides. Ici aussi les mesures, 
prises une à une, sont parfois 
modestes, mais leur ensemble est 
finalement très imposant et complet. 

Un indice tout à fait caractéristi- 
que de l'importance de ces avan- 
tages est le nombre de déclarations 
fiscales. Les Français sont, dit-on, 
très allergiques aux obligations fis- 
cales. Or, il y a plus de vingt-deux 
milli ons de déclarations mais il n'y a 
que quinze millions de foyers impo- 
sables ; sept millions de foyers, bien 
que non imposables, s'astreignent 
donc à ce pensum. Ils ne 1e font que 
parce que l'avis de non-imposition 
leur permet d'obtenir certains avan- 
tages. 

Les comparaisons internationales 


Vbrgt-qoatre prafeta 
et aides mom 
k des anditiens de ressmrees 

— Complément familial ; 

— Allocation logement ; 

— Allocation de parent Isolé ; 

— Allocation de rentrée sco- 
laire; 

— Revenu tmmaaum famifial ; 

— Allocations diverses aux 
vieux travailleurs salariés ; 

— Aide judiciaire ; 

— Bourses scolaires et naiversi- 
taires ; 

— Attribution de logement 
dans les cités universitaires ; 

— Exonération de droits d'ins- 
cription à l'Université ; 

— Tarifs réduits dans les can- 
tines scolaires ; 

— Remboursement de frais liés 
aux cures thermales ; 

— Allocation de vieillesse aux 
mères de famille ; 

— Primes et prêts spéciaux à la 
construction ; 

— Admission dans les loge- 
ments HLM ; 

— Accès aux Villages Va- 
cances Familles ; 

— Prestations diverses accor- 
dées par les communes ; 

— Accès à certaines œuvres so- 
ciales des comités d'entre- 
prise; 

— Exonération îadh é dueHe de 
taxe foncière ; 

— Exonération et abattement 
de taxe d'habitation ; 

— Exonération de redevance 
télé; 

— Accès au livret d'épargne po- 
pulaire ; 

— Accès aux chèques va- 
cances; 

— Exonération de longue durée 
de taxe foocière désormais 
réservée aux logements so- 
ciaux. 


dans le domaine de la sécurité 
sociale sont plus difficiles que pour 
l’impôt Nous ne nous y risquerons 
donc qu’avec prudence. 

Il apparaît d'abord que la part des 
cotisations, et donc des prestations 
sociales, y est plus réduite que chez 
nous au profit du recours à la pré- 
voyance privée. Or la sécurité 
sociale est essentiellement redis tri- 
bu tive, Ensuite, si nos partenaires 
ont des plafonds plus élevés que les 
nôtres, ils ne semblent pas avoir de 
cotisations déplafonnées. Enfin, 
leurs systèmes consistent plutôt en 
des couvertures minimales offertes à 
tous, alors que le nôtre comporte 
beaucoup de prestations affectées 
fortement redistributrices car sou- 
mises à des plafonds de ressources. 

Oc voit que la comparaison inter- 
nationale ne peut se faire en se limi- 
tant à la seule donnée globale du 
montant total de l'impôt sur le 
revenu. Il faut voir l’ensemble - 
prélèvements et transferts - et ce, 
selon les niveaux de revenu. Telle est 
d'ailleurs la méthode suivie dans une 
étude récente de l'OCDE (la situa- 
tion d’un ouvrier moyen en 1982 au 
regard de l’impôt et des transferts 
sociaux). 

On y voit dans le cas étudié la fai- 
blesse du prélèvement fiscal fran- 
çais : 8,76% pour les célibataires, 
0,63% pour une famille de deux 
enfants. Four la RFA, les taux sont 
17,49 % et 10,50%, pour les Etats- 
Unis 22,69 % et 14,23% et pour la 
Grande-Bretagne 23,71 % et 
20.18%. L’étude ne tient pas compte 
de la fiscalité indirecte, ni de la fis- 
calité locale, ce qui est regrettable, 
mais met en valeur les transferts 
sociaux. Ce qui permet de dégager 
le revenu disponible après prélève- 
ments fiscaux et sociaux et après 
transferts sociaux. La comparaison 
se révèle flatteuse pour notre pays. 
En effet, l'ouvrier moyen célibataire 
a. chez nous, un revenu disponible 
é gal à 78,31% de son gain brut. 
Pour une famill e de deux enfants, le 
pourcentage est de 93,49%. En 
RFA, les taux sont de 66.02% et 
77,98%. Au Royaume-Uni, ils sont 
de 67,54% et 78.69%, aux Etats- 
Unis de 70.6 1 % et 79,07%. 

Il va de soi que si l'on prenait des 
exemptes situés à un niveau infé- 
rieur à celui de l’ouvrier moyen, la 


comparaison serait encore plus favo- 
rable aux Français. En revanche, si 
on examinait le cas des revenus plus 
élevés, il est certain que le revenu 
disponible serait équivalent ou plus 
faible que chez nos partenaires. 

Eu conclusion, rien dans les com- 
paraisons internationales ne peut 
nous conduire â éprouver un senti- 
ment de culpabilité. En revanche, et 
nous limiterons notre conclusion à 
cet aspect méthodologique, il est 
indispendable de s’inspirer de la 
démarche suivie par l’OCDE. U faut 
mettre tes données à plat, c'est- 
à-dire essayer de déterminer très 
concrètement qui paie quoi, qui 
reçoit quoi et quel est le résultat de 
la différence? Cette mise à plat 
conditionne les choix des «déci- 
deurs». 

Il ne omis appartient pas de pro- 
poser ces choix. Tout au plus 
pouvons-nous dire que !e risque de 
démotivation ne doit pas être pris à 
la légère sous prétexte que, dans ce 
pays, on a toujours cru. à tort, qu’à 
la faiblesse globale de l'impôt sur le 
revenu correspondait nécessaire- 
ment une sous-imposition équiva- 
lente, voire supérieure, des contri- 
buables du haut de l’échelle. 

La crise nous impose deux 
contraintes : appliquer la rigueur et 
rechercher l’efficacité. La rigueur 
doit malheureusement être appli- 
quée au plus grand nombre sauf à 
préserver les plus défavorisés, mais 
on ne doit pas, si on veut en sortir, 
oublier de donner les moyens de 
l’efficacité aux créateurs de 
richesse. Paradoxe des temps diffi- 
ciles : des réductions d’impôts peu- 
vent avoir des effets décuplés dans 
un pays où les prélèvements obliga- 
toires sont trop élevés. A condition 
bien sur que ces réductions soient 
judicieuses et arrivent avant le 
temps du découragement... 


( 1 ) La part de la fiscalité sur les pro- 
duits pétroliers (toutes taxes confon- 
dues : TIPP, TVA...), qui atteignait 
69.9 % du prix total en 1973 pour le 
supeocarburant. était passée à 53,6 % 
en mai 1981. Elle est remontée à 
563 %. taux où elle se trouve actuelle- 
ment. 

(2) Nous ne traiterons pas de la 
question du financement des charges 
sociales (entreprises ou particuliers), 
qui nécessiterait de longs développe- 
ments et sortirait de notre sujet. 
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(Publicité) 

RÉPUBLIQUE DU BURUNDI 
MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE 
Bureau du projet éducation 
B J». 2250 - TéL 64-25 «t 68-29 TLX Bd 70 
BUJUMBURA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 1358/BU/2/84 

Le gouvernement du Burundi - Bureau du projet éducation - lance un appd d'offres 
international pour la fourniture de mobilier et équipement pour six éoaies du Burundi 

Le gouvernement du Burundi a obtenu on crédit de l'Association internationale de dé- 
veloppement I.D.A. (Banque mondiale) pour cene acquisition. 

La participation est ouverte aux fournisseurs et entrepreneurs admis i soumissionner 
conformement aux directives concernant !a passation des marchés finances par les prêts de 
h Banque mondiale et les crédits de l'I.ÛA 

Le cahier spécial des charges peut eue obtenu coure paiement de 10000 FBU ou 
85 S US. auprès du Bureau du projet éducation (B.P.E-) à bujumbnra- Le marché sent 
adjugé par lot ou groupe de lots. 

Les soumissions rédigées eu français doivent parvenir par plis fermes à M. le Secré- 
taire permaoeu du Coascil des adjudications de là République du Burundi. B.P. 2087, à 
Bujttmbuia. le 3 juillet 1984 au plus tardé 17 heures, heurt locale. 

L’ouverture des plis en séance publique aura lieu le 4 juillet 1984, à 9 heurts, heure 
locale, dans la salle des réunions du Conseil des adjudications, ministère des finances, i 
Bujumbon. 
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Compte à intérêts progressifs. 

L’épargne avisée pour ceux qui ont tout compris. 


"Harmoniques*. Cest le tage, non négligeable, votre 
Compte à Intérêts Progressifs argent devient disponible au 
du Crédit Agricole! Il est bout de trois mois, selon le 


ouvert à tous. Son taux de ren- 
dement actuariel brut de 13 %* 
sur 5 ans vous permet de per- 
cevoir, chaque année, des inté- 


barème de remboursement 
en vigueur à l’ouverture du 
compte. 

Pour plus d’informations, ren- 


“ Compte-Harmoniqu e 3SÏÏSÎS 

Autre avan- fScRÉDIT V Crédit Agricole. 

1»5]aGB1COLE^ 

Le bon sens près de chez vous. 

Crédit Agricole. 

•moulant ét' taux en vigueur depuis le l^ai-ùt 1983. intérêts bruts verse» chaque année pour IIUMU F places 
sur 5 ans. 
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(en malien de francs) 


Divi 
Divi 
Divi 
Activités 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s'est tenue le 23 mai 1984. a approuvé 
les comptes de l'exercice social te 31 dé- 
cembre 1983, faisant rassortir eu béné- 
fice de 93 845 479,03 F contre 
83 062 834.81 F pour l’exercice 1982. 

Elle a décidé la mise en paiement, à 
compter du 29 juin 1 984, d'on dividende 
de 38,31 F par action, assorti d'on avoir 
fiscal de 0,26 F contre 33,45 F, avec on 
avoir fiscal de 0,38 F pour l’exercice 
pré cé dent. 

Le dividende total, avoir fiscal com- 
pris, ressort donc à 38.47 F contre 
33,83 F, soit en augmentation de 





Barclays Bank sa. 

L'Assemblée Générale de Barclays Bank SA-, qui s’est tenue le 18 mai 1984,* approuvé les 
comptes de l'exercice 1983, qui se traduisent par un bénéfice net consolidé de F. 72.404.000 
après constitution de F. 78 J 6 7.000 de provisions nettes pour risques clientèle contre on 
bénéfice de F. 83.555.000 et des provisions nettes de F. 47.800.000 en 1982. 

Au 31 décembre 1983, le total du bilan consolidé s%tablxt à F. 2 2880 griffions contre 
F. 19.439 millions Fan dernier. Les dépôts (francs et devises) totalisent F. 7.042 m i lli o ns, 
tandis que les remplois (fisses et devises) atteignent E 1L522 millions.. 

Ces comptes consolidés regroupent Barclays Bank SA et ses filiales à 100% su nombre 
de 12, dont principalement Barclays Bank (Grenoble), la banque d’affaires Compagnie 
Financière Barclays, et les filiales spécialisées : S.CAM. à Paris et S.OJ3X à Monaco, 
(crédits immobiliers), Barclays Bail (crédit bail mobilier) et Lutetia Société Financière 
(crédits d’investissements). 

La même Assemblée a nommé Administrateur M. Jean-Noël Bongram, Président- 
Directeur Général de Bongram SA 

M. Pierre de Calan, ancien Président, et M. Jacques Ribadeau Dumas nlayant pas demandé 
te renouvellement de leur mandat, le Conseil d’Administration est maintenant ainsi 
constitué: 

Résident 

M. Maurice Pérouse 
Vice-Résidcnt-Directeur Général 
M. Pierre de Lalande 
Vice-Président 
M. Henry Lambert 


AAnmi M iM m u 


AL Jean-Claude Aaron 
AL Jean-Noël Bongxain 
M. Peter Cawsey 
M. Laurence Cockbuxn, DF.C, 


AL Cyril Hugh Manton 
AL Nicholas Maxwel ] -La wford 
M. Jean-Louis PÏÏliard 
AL Ambroise Roux 




COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 


GROUPE CGE : CHIFFRE D'AFFAIRES 
DU PREMIER TRIMESTRE 1984 

Le chiffre d’alTaircs bon taxes réalisé au premier trimestre 1984 par 1e Groupe de 
ta Compagnie Générale d "Electricité (, sociétés contrôlées et affiliées) s’est élevé â 
14 379 millions de francs hors taxes, contre 14 344 millions de bancs en 1983. 

Ces deux mentants ne sont pas directement comparables en raison des profondes 
modifications de structures qui sont intervenues au cours des douze mois écoulés et in- 
cluent notamment : 

- la cession partielle de la parritipark» du Groupe dans SGE-Sainrapt et Brice; 

- la cession de Siotra Alcatel et de Cepem ; 

- la prise de contrôle de la société Hwdtm Brandi Sogeme et de trois câbkrics 
françaises; 

- [entrée parmi les sociétés affiliées de Thomson Téléco mm unication» dont le 
mandai de gestion a été confié à la CGE et qui regroupe les activités de létëconnnunica- 
tions publiques, de bureautique et de communications d’entreprise en provenance de 
Thomson. 

A s tru cture s comparables, fa progression d'une année â l'autre s'établit à + 11%. 

La répartition par secteurs d'activité du chiffre d’affaires total dn Groupe est don- 
née dans 1e tableau ci-après. L a montants réalisés au cours, d'une part, du premier tri- 
mestre 1983 et, d’autre pan, du premier trimestre 1984 sont accompagnés des varia- 
tions correspondantes calculées à structures comparables. 


Millions de francs 


Electromécanique et Construction 


Entreprise Electrique 

Entreprise 

Télécommunications et Informatique 


Accumulateurs et Piles 

Matériaux 

Grand public 

Commercial et Divers . 



+ 23,1 % 
+ 14,6 % 
+ 11 , 8 % 
+ 10,1 % 


+ 11,7% 


(1) Y compris Thomson Télécommunications. 

La part relative des sociétés affiliées dans le chiffre d’affaires global est d’environ 
25%. 

CAISSE NATIONA LE DE L’ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations cto 8 % juin 1969 
Les intérêts courus du 27 juin 1983 au 26 juin 1984 sur les obligations 
Electricité de France 8 % juin 1969 seront payables, â partir du 27 juin 1984. à 
raison de 36 F par titre de 500 F nominal, contre détachement du coupon o° 15 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de 4 F (montant global : 40 F) . 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement libératoire sera de 5.99 F. auquel s'ajoutera la retenue 
de 1 % calculée sur l'intérêt brut, conformément à la loi de finances pour 1984. soit 
0.40 F. faisant ressortir un net de 29.61 F. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées au 111 de l'article 1 25 A du Code général des impôts. 

A partir de la même date, la totalité des obligations émises cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables i 500 F (démunies de coûtions) . 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8.50 % juin 1970 
Les intérêts courus du 29 juin 1983 au 28 juin 1984 sur les obligations 
Electricité de France 8J0 % juin 1970 seront payables, à partir du 29 juin 1984, à 
raison de F 3S.2S par titre de 500 F nominal, contra détache ment du coupon n° 14 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la source donnant droit à 
un avoir fiscal de F 4.25 (montant global : F 42^50) . 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt Forfaitaire, le 
complément de prélèvement libératoire sera de F 6.37. auquel s'ajoutera la retenue 
de I % calculée sur l'intérêt brut, conformement à la kri de finances pour 1984, sort 
F 0.42. faisant ressortir un net de F 31.46. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées an 211 de l'article 125 A du Code général des impôts. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,50 % juin 1971 
Les intérêts courus du 28 juin 1983 au 27 juin 1984 sur tes obligations 
Electricité dr France 8.50 % juin 2971 seront payables, à partir du 28 juin 1984, à 
raison de F 30,60 par titre de 400 F nominal, contre détachement du coupon a* 13 ou 
estampillage du certificat nominatif après une retenue à la source donnant droit i tut 
avoir fiscal de F 3,40 (montant global : F 34,00). 


F 0.34. faisant ressortir un net de F 25,17. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées au 111 de l’article 125 A du Code général des impôts. 

Il est rappelé que les titres de la série désignée par la lettre «B» sont 
remboursables depuis le 28 juin 1980. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 8,80 % juin 1973 
Les intérêts courus du 18 juin 1983 ou 17 juin 1984 sur les obligations 
Electricité de France 8.80 % juin 1973 seront payables, A partir dn 18 juin 1984. a 
raison de F 79.20 par titre de I 000 F nominal, contre détache meut du coupon o° 1 2 
ou es tara pilla qe du certificat nominatif, après une retenue i la source donnant droit 
à un avoir fiscal de F S,8û (montant global : F 88,00) . 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, te 
complément de prélèvement libératoire sera de F 13.19. auquel s'ajoutera la retenue 
de | % calculée sur l'intérêt brut, conformément à la loi de finances pour 1984, soit 
F 0 88 faisant ressortir un net de F 65.13. Cette retenue ne concerne pas les 
personnes visées au 111 de l'article I25A du Code général des impôts. 


CAISSE NATIONAUE DE (.‘ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - OMgatlom 1 1 % Décembre 1976 

Les intérêts connu du 25 mai 1983 an 24 mai 1984 sur les obligations Efectri- 
! cité de France 11 % Décembre 1976 seront payables. 4 partir du 25 mai 1984, 4 
, raison de F 99,00 par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 8 
ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue 4 la source do nn a n t droit 
4 un avoir fiscal de F 1 1.00 (monta nt global : F 1 10,00). 

En cas d’optioa pour le régime dn prélèvement d’impôt forfaitaire, le campte- 
ment de prélèvement libératoire Jwa de F 16,49 auquel s'ajoutera la retenue de J % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 4 la Un de finances pour 1984, soit F 1,10 
faisant ressortir un net de F 81.41. Cette retenue ne concern e pas les pe r so n ne s vi- 
sées au m de Tarticle 125 A du Code général de» impôts, 

A compter de la même date, les obligations appartenant axa séries désignées 
i par tes lettres B et J, sorties an tirage du 15 mais 19S4, cesseront de porter intérêt et 
, seront remboursables 4 F 1 000,00, coupon n? 9 au 25 mai 1985 attaché. 

H est rappelé que les titres de séries désignées par les lettres E et D sont rem- 
boursables depuis les 25 mail 980 et 1982. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - OMgatkxw 9.70 % Mai 1979 

Les intérêts courus du 25 mai 1983 an 24 maiI984 sur les obEgarions Electri- 
cité de France 9,70 % Mai 1979 seront payables, 4 partir du 25 mai 1984, à raison 
de F 174,60 par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon m S ou 
esta mp i ll age du certificat nominatif, après une retenue 41a source dansant droit 4 
un «voir fiscal de F 19*40 (montant global: F 194,00). 

En cas d'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le cotnptë- 
mem de prélèvement, libératoire sera de F 29,08 auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brut conformément 4 la loi de finances pour 1984, soit F 1,94 
faisant ressentir un net de F 143.58. Cette retenue ne co n cerne pas tes peraonses 
visées an III de l'article 125 A du Code général des impôts. 

A compter de la même date, tes 25030 obligation comprises dam les séries de 
numéros 352247 4 360640 et 381440 4 399637 sortis au tarage du 27 mars 1984, 
ces se ro n t de porter intérêt et seront remboursables 4 2000 F coupon n» 6 an 
25 mai 1985 attaché. 

Ci-eprès sont rappelées tes séries de num é r os d’obKgarions sortis aux tirages an- 
térieurs : 

- Amortiss e ment 1982 : 360641 4 38 1 439. 

- Amortissement 1983: 149461 à 172356. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE -ObÜgatfons de 4,S0% Mai 1980 . 

Les intérêts courus du 29 mai 1983 au 28 mai 1984 sur tes obligations Electri- 
cité de France 14,50 % mai 1980 seront payables, à partir du 29 mai 1984, 4 raison 
de F 652^50 par titre de 5000 F nominal, contre détachement du coupon n* 4 ou 
esta mpi l l ag e du certificat nominatif, après une retenue 4 la source donnant droit 4 
no avoir fiscal de F 72,50 (montant global : F 725). 

En cas d’optioa pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, 1e complé- 
ment de prâèvement libératoire sera de F 108.70 auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur l'intérêt brui conformément à la loi de finances pour 1984, soit F 7,25 
faisant rassortir un net de F 536 ,55. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées au Ht de l'article 125 A du Code général des impôts. 

A compter de la même date, tes 41666 obligations comprises dans la série de 
numéros 26225 4 70890. sortis au tirage du 29 mars 1984. cesseront de porter inté- 
rêt et seront remboursables 4 F 5 000, coupon n" 5 aa 29 mai 1985 attaché. 

Ci-après, sont rappelés les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages an- 
térieurs: 

- Amortissement 1981 : Z87221 4 228886. 

- Amortissement 1 982 : 1 4 26224 et 493392 4 500000. 

- Amortissement 1983 : 400216 4 425353. 


... vue CfCHSiéfte C'rtfîOëN — 
MOeeiUS- A Bû,RTiR.0U 25 MAU. 

A IA UBRMlie ôlértAT 

....16 Rü£ \AFMrETT£... 





1 à 21655 
100464 4 111983 
517 833 i 689868 

73)005 4 mm 

948460 4 997772 
997773 4 1125 596 
1125597 4 1 207941 
1480165 4 1 664139 
1828036 4 2086988 
2200027 i 2414171 
2697733 4 270(016 
2706017 4 2909004 
2909005 4 3147996 
3367844 4 3565672 
35656731 3775224 
3775225 4 3800536 
5292616 i 5440802 
5549 293 4 5 669774 
3692883 4 503939 
5833910 4 6000000 
6309967 4 6467246 
6671041 4 6895191- 


7116643 4 7215645 
72156(6 4 7332314 
7332315 à 743S4SI 
7638452 4 7637602 
7637603 4 7495799 
7720891 4 7770190 
7770191 i 7 883360 
788336141065253 
8065254 44232039 
8 232 040 il 261 5T 
82615884 8371081 
8371082 1 4 398445 
8474973 i 8662692 
875500641934201 
9300611 4 9 366496 
9366497 | 9441417 
0442488 L936Î587 
956558819631090 
9631 091 4 9 733 999" 
9734000 4 97340(4 


'9234045 I 9 «9 395 1982. 


177159 
176.» 
1771* 
56542 
. 177159 
.253256 
166,86 
2532* 
33535 
2532* 
162*7 
2532* 
458* 
38025 
.2155* , 
236*7 - 
194* 
23*97 
229* 
23637 - 
215549 


18339 
’ 314* 

20,17-. 

297,52- 
1012*2 

(*) Série atteinte par la prescription i compter du î»jain 1984. 

UbBmm « TnWi— tinns de Mtrata 

(Portant ttu» dos lettres A, B, C, D, E, F. G, H. J ou IL) 

6000001 4 6 016189 1965 2832 

.. .. 6016 190. à 6095868 1967; 31*) 

Le moulant de la retenue i la source restituâtes aux porteurs résidant bonde 
France ou des départements «Poutre-mer etbénéfiaant & c o n v enti o n s internatio- 
nal» contre tes double* Imposition», s’élève 4 : “• 

Sur k ceqpou if 36 

12J244 franc* par obligation de 100 francs oonrind. - 
6,1 122 francs par demi-obligation de 50 francs nominal. 

2.2224 francs par dixième d’obtigationde JG francs matinal. 

9tr és prime de rrnfenqnimiaf (titres -désigné* pur k tirage an aqn du 3 mai 

384*8325 fcmb par obligatioo do 100 fauta ùoaàxml 


LANGUÀGE STUDIES 


PARIS- LONDRES -BERKELEY -NEW YORK 

COURS D'AMSLÂIS INTENSIFS. POUR HOMMES D'AFFAIRES- 
.COURS NDMDUELMa PETITS GROUPES 


• r i raUf i—to . mm , i uiiii i tflfi A imM mTfOWO, 

nou s « Muye r ce joui fa d n— rl iuw. - . . 




LANGÜACE STÜWES, 358, ru* Md Ususrf - 75881 PARIS. 
T&.-26M3-7I -v 1x513^35 ISF PAR. v -- 

Nom, prénom . . .... . .... .. .......... ..... ...... . , ..... . . .. .... . J.. 3 

Age, profession, liUpkaae i .^. 

■ dis^ recevoir kMdoaànâtUitUmsttrkscourr ’ • 


'-±m -i 

«. mi jb. : 


1 

. . „ . 1 ; 


1 $ 

'■ 

i 

• * ‘,*5 J 

i r ^ 

'*4 • il- 


t E**' 

S g. 

l$ï 


JSSSsTi < 

.T 


ï|î« 5 ç 

îfc 

* i^T: - • 
i k» 


K- 


■ î 3*3 

i-is 

i «46 



























• LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984 - Page 21 



Bank 


^ — 

■At'tr—Ï*.. •„ — 

.. 

1 y 

V**.v - 


‘“Tii.'ili ... 

?«r— ^ v ; - 

teVélMW,**-' w 




iMKfMHNà 


; 2*iÂÈW% >W-H..| ( . 4| ,, f . 

** * «p ■ : 

WHw iw ^h i u ». i ,. “** tf * 

4ft>r .MT.. > :. ... • _ . B 


• -V 




jjA M* *-■• 


^•râ ~*j ■■•..._ 


dwiÜr'-- •- 
»:•■■* • 
W-' 1 
**- ■” 


:**---*L 
jj» +.\ ■>+ 

> ■ *• - -e ' • 


•%-'••• t. “ ^ 


■i > 

ï-i. *f 


■ Ljp-'+M A 

-fi* •* 


l ? 


■ « - 1 

:**«;- «V " 

ty v -*-»•* r ■■■ 

&& ■*■ * 

tr '*•• 


la** 


jr > 


» ■ 


* 'f - 


• LE MONDE - Samedi 26 mai 1984 - Page 27 


MARCHES FINANCIERS BplfgSE PE PARIS Comptant 


25 MAI 


PARIS 

■ 25 mai 

Fortechate: - 2% 

l Sale temps à la Bourse de Paris : en 
forte baisse dès l’ouverture ou.presaue 
(moins 1,7 %), les actions françaises 
ont encore accentué leur chute à 
Fapproche du son de cloche final 
Jusqu’à perdre plus de 2%. 

- Le plus grave, bien sûr, c’était la 
forte baisse des marchés financiers 
américains secoués par la. nouvelle 
lézarde apparue dans l'édifice bancaire 
Outre-Atlantique. 

Après la Continental Illinois, sauvée 
de justesse de la déconfiture, c’est au 
tour de la Manufactures Hanover 
Trust, la quatrième banque améri- 
caine, de moins, d'éprouver de 
sérieuses difficultés. Du coup, tout 
baisse à New York : les . obligations, les 
actions américaines, sans oublier le 
dollar qui est retombé à 8J975 F à 
Paris contre 8J040 F la vrille 

De plus . la guerre — des communi- 
qués — se poursuit entre l’Iran et 
l’Irak, par pétroliers interposés (voir 
page 4 f. 

' Pour autant, aucun mouvement de 
panique n'est à signaler sur les titres 
pétroliers, bien orientés jusqu’à pré- 
sent. La Française des pétroles perd 
tout de mime 4 % et sa filiale, la Com- 
pagnie française de raffinage 5 % alors 
que l’on releve des replis identiques sur 
Michelin, Facom. Berger, Club Médi- 
terranée, Arjomari, Olida. Caby . Syn- 
thélabo. tandis qu'Alsthom. -Générale 
Fonderie et Penamoya cèdent Jusqu’à 
7%à8%. 

■ Côté hausses, particuliérement 
modérées, seules celles de GTM Entre- 
pose, Mérieux. SAT, SCOA et Dumez 
jplus 1 %à 2%) méritent d'itresigna- 

Conséquence de la baisse du dollar. 
For reprend de la hauteur à Londres 
(380,50 dollars contre 375.30 là 
veille) et à Paris, où le napoléon gagne 
6 F. à 616 et le lingot 300 F à 
102600 F. 

Dollar-titre : 9.93 f 98 F après 
9.78 j 83 en début de séance. 


NEW-YORK 


Nouveffe et forte baisse 

- Les rameurs sur les difficultés qu'éproo- 
verah à son tour la Manufacturera Hanover 
Trust, quatrième banque des Etats-Unis, 
ont provoqué jeudi, malgré un vigoureux 
démenti de rétablissement, une nouvelle et 
-forte basse des cours jeudi i Wall Str ee t. 
En clôture, l'indice des industrielles était 
retombé à 1 103,43 (- 10,37 pont»), son 
niveau le plus bas depuis quinze mois 
O 096,94 le 23 février 1983). Les valeurs 
bancaires aol été affectées au premier chef. 
Mais, illustration de ce nouveau repli : le 
bilan de la journée faisait état, sur 1 969 
valeurs traitées, de 1 325 baisses, de 
307 hausses seulement, et de 337 répéti- 
tions de cours. 

Des bruits mristams qui ont circulé, dont 
tes dirigeants de la Manufacturera Hanover 
Trust ont dénoncé l'absurdité, le marché a 
surtout retenu ta vulnérabilité de l'appareil 
bancaire américain. De fü en aiguüle, tes 
opérateurs se sont demandé si une crise ne 
menaçait pas tes banque» américaines qui 
avaient '•«««W’ des prêt» importants i 
r Argentine. 

Avec la hausse des taux d’intérêt, Q n’en 
a pas fallu davantage pour justifier le pessi- 
misme ambiant Phénomène significatif : 
ractïvité s’est accélérée et 99,04 millions de 
titres ont changé de «»*««« contre 82,69 mil- 
lions la veille. 
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RotataksSA. .... 


BD lN»t.lM«Mn 
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14590 150 
25» 25 70 
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bli».82. 
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83X1030*77 . 
Carofacr 635 * 77 
Katai (otl cow.) . 
titegn 6 *72.... 
MmuI8.75«70.. 
McMdS 30*70. 
Mofc-H»me«3* 77 
Ptftr.ffwf730*78 
PwgaotS* 70-75 . 
Sa** 1036*77 . 
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Cooedu 
23 mai 

Cou en 

24 mm 

Akoa 

A.T.T. 

323/4 
15 S /8 

331/4 
15 1/2 

Boeing 


37 7/8 

Chase MattiatonBrt 

413/4 

471/4 

«w 

Eararn» Kodak 

œ 

64 7/8 
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Cous Danbr 
p lie. corna 

; convertibles 

2750 .... 

346 340 

257 .... 

358 .... 

1845 .... 

644 642 

1860 1860 
2B0 275 

36850 .... 

183 161 

17020 170 
360 .... 


Actions au comptant 
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LA VIE DES SOCIETES 


CdF-CHEVOE. — Le groupe chimique 
d'Etat, dam. le déficit a ptas que doublé eu 
1983 <2,7 mlOiaids de francs, dont 700 mil- 
lions liés aux opérations de restructuration, 
contre 1,19 milliard l’année précédente), se 

K mieux, si Ton en croit son président, 

. PaolinL Depuis le débat de Tannée, 
les comptes d'exploitation de la pétrochimie 
et des matières plastiques étaient pratique- 
ment équilibrés au 30 avril (300 minions de. 
francs ée pertes en 1983 i paroOe époque) . . 
La situation ÿqméliore aussi dans les 
engrais. Tlom te'défiot s’est conridôabfe^ 
nient réduit i 27 millions de francs au lied 
de 275 Briffions. Quant 4 la filiale Norsokrr, 
qui avait fait un retour aux bénéfices Tan 
d e r nier , son état de santé a continué de 
s’améliorer r60 «mllînM de francs de profits 
pour les. quatre premiers mois. Bref. 
M. Paolini prévoit, pour 1984, une perte 
consolidée ramenée h 700 Bril l io n s de 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 180 : 29 rie. 1963) 

23 mai 24 mai 

Valeurs françaises HL2 114 

Vateora étrangères „• 914 H9 

O- DES AGENTS DE CHANGE 
(fera MB: 31 rite. ZSSZ) 

23 mai 24 mai 

Indice général 173.1 1743 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés dn2S Mai ,.12% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 24 mai I 25 mai 

I dofiar (en yeas) | 231,35 1 231 


francs, avec pour objectif due restauration 
de la rentabilité en 1986. 

Le groupe parviendra-t-il, dès cette 
année, i rééquilibrer globalement son 
compte d’ exploitation comme M. Paolini en 
avait caresse T espoir le 6 janvier denrier. en 
visitant la plate-forme de Carling 
(te Monde du 10 janvier) ? Le président de 
CdF-Chinrie continue d’avoir bon moraL La 
conjoncture s’améliore et, grâce à la déci- 
sion de Bruxelles, l’avantage dont bénéfi- 
‘ datent' les. Néerlandais dans les engrais 
avec un gaz moins cher (- 2 J %) va se 
retrouver réduit ( 12 % avec effet rétroactif 
an 1” novembre 1983). En attendant, pour 
restaurer sa situation financière, le groupe 
peaufine sa stratégie : développement de la 
chimie des spécialités, modernisation de la 
c himi e lourde. De 1984 1 1986, (dus de 
2 milliar ds de francs seront investis (dont 
1,5 milliar d proviendra cette année de 
TEtat, dont 1 milliard poor reconstituer tes 
fonds propres et 500 millions sons forme de 
pr&ts participatifs). Les réductions d'effec- 
tifs (2300 personnes) seront d'antr e part 
menées en grande partie grâce aux prére- 
traites. 

CONTINENTALE D'ENTREPRISES. 
— Erratum : Les comptes consolides pour 
1983 ne sont pas déficitaires de 30 millions 
de francs, comme indiqué par erreur dans 
notre édition datée 20-21 mai, mais bénéfi- 
ciaires de 14,S millions de francs, malgré 
l’intégration des pertes de la société Mors 
(30 millions de francs). 
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AmtnquQ Gestkn .... 45916 43834 

MU 21522 20546 

Anne. St-Hooorf .... 11349 06 11292 60 

Atstcc 22972 22972 

Bausateart» .... 29139 278 18 

BndAmttio» .... 212630 211894 

Caçteflus 127632 127692 

Courte (a iWJj ... 83957 61057 

Ccradamt 28994 27670 

Cuttd SE 52 91315 

Cntear 374 57 357 58 

CnAtenoté 33347 34699 

Déater 1188664 11682914 

Drouorfra» 31913 30466 

OrouM-bnraais». .... 71098 67872 

Oaw^Sfarté 1® 42 17701 

Dnwa-Steàn .... 10468 10468 

E»73 23683 22609 

EpstSkirScn 613951 612420 

EpsgnaAaocitBim . 22341 M 2227501 

teav»Opnl 5538 30 5483 47 

fia^Cnte. 130025 124129 

EpzpHndiSr. 420 82 401 74 

fixgwMr 83418 80542 

EprgofrOBi». 170 90 163 15 

EpKptbna 828 79 791 214 

EpspMMv 33344 31832 

EpjrobSg 1151 75 114945 

Brode 848779 810290 

EvthCnema 397 47 379 45 

Ema tarai. .... 104344 S9812 

FaorbmUL .... 633® SW 52 

Ftnavd U5 3S 13980 

FrancfrOasde 28931 26403 

FrafrWal <16$ 39751 

Fr.-ObLImivJ 39035 372® 

Ftaocn S227 24083 

Fruatte 216 99 207 15 

Fractfaoc* 43553 41578 

fitteur 6120233 510*5 7! 

Fnr&Aaocran» . . . 1025 51 1023 46 

GanSoo 8062127 6047009 

Geosn «ancra».. 10891 (0625 

Gestion Motrite .... 547 K 523 10 

GestlteteM .... 46671 445 S 

G»L Si. Franc* .... 38023 36299 

BataanraOHg..... 121620 116105 

tatei 883 07 663 17 

LM.SLL 385 37 348 BO 

fafr&sVtfus.... 533 26 566 36 

hl tenue (225098 12010 78 

tarobig. 1050043 10119 74 

haméactFrae .... 29254 27927 

ImnataiMutL ... 4138S 39512 

Imaumt 1102262 1100062 

taa.Cticra>.... 1295599 1283033 
taraPtaoanws ... 786 31 731 56 

kwetLSHtam .... 637 88 60996 


LAaraMsau ... 
LitorBomoi ... 

LdBttafiiKa 

mteaCMg. 

IdfintPIntintt.. 

UStta-Raotf. 

Laffim-Tokya 


Livret pendaifr» 


MutiOttcaois 
UtorieUwSB. 
NtéK ... 
NMa-teargne .. 
Nau-M» .... 
tattaObigrien 
Mn-Pben»» 
tera-VUm .. 
ObOn 


lEpugaaOtég. 

|Ep*gnfrü» 


bro&cunca . 

Bnnetaràa. 
Fcoar tarera. 
Fcrewd 


PaaSguaSt-Honot 
P*ùas Epargna .. 
Partes Gestna .. 
Paumcana flatiuu 
rrtjno racanaw» 
Piarm taOra. .. 
Raorrar* crt-wira 
FmmbavoL 
Randwn. St-Horwé 
Sfrir.MaUBn .. 
Sâxoerturau... 
Sâec.HobLDr>. . 

<*»’!. i«,r- >* --* — 

XBUV r t cVBrl 

S 8 ea.ViL Franc. . 
SovAnoea» 
SFlé.rtetr. ... 

Sterâsnra 

Scsi 5009 

SMrara 

Sbwn 


FfioAtsaitri . 


Gaston MoMra 
GuLtadamra 
Gast-SâL France 
HKStBtmOMg. 


SSwiw 

SL-Est 

SiG. 

SIU. 

Satemn 

Sogtete» 

Sogerar 

Scgn* 

Staltaatra .... 

TasMtœ 

UaP. taastra . . . 
ItaAssarâiiora... 

Unrfara 

UraloeoB 

Ungesm 

Ura-teon 

ita«go» 


UnveraOiigiHtB . 


Étntâoai Rachat 
Frais ind i net 


109940 96 
601 79 
19312 
128 46 
10248731 
18411 
868 22 
11758 09 
50950 50 
452 55 
31948 
57842 27 
42122 
10D90 
23804 14 
1176992 
65B06 
4M 18 
5867641 
(7208 
1012 91 
14933 
377 H 
1176218 
49190 
1155 02 
226 77 
40243 
5520297 
25845 
1102637 
36910 
11090 58 
317 17 
160 71 
18782 
11» 49 
426 75 
473 87 
207 57 
33869 
29566 
19867 
32102 
896 93 
SB022 
958 96 
403 67 
32326 
79367 
101285 
400 51 
963 40 
309 14 
10762* 
25071* 
651 84* 
59091 
1034 04* 
145012* 
163421* 
13620* 
989 72* 
35091 
1147 08 
12428861 


Ou» la Qunrièra* coèonm, figurant tel varia- 
tions «n pooRMntagM. dos cours do ta e ir eca 
du Joor par rapport à ceux do ta voûte. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * : droit détaché; 
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0w 

% 
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cran 
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% 

- 
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90 
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194 faste 
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OaPfrr.tap. . 
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% 
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% 
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74 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 



IDÉES 

2. EUROPE : « Préserver la tffférence ». m 

par Roland Schaer. Tï 

- l'EtrangBr du square, d'Arthur et d( 

Cynthia Koestlw. di 

ÉTRANGER H 

* r* 

M. DIPLOMATIE | 

- La discours da M. Mitterrand devant n 

r Assemblée européenne. © 

4. EUROPE ; 

- RFA : la grève dans la métallurgie- 

4 à G. PROCHE-ORIENT d 

- Brusque regain de tension dans le J 

Golfe. 1 

1 AMÉRIQUES , ; 

- PANAMA : le tribunal etectond , 

confirme la victoire de M. Barletta a j 
réfection présidentielle. 1 

7. AFRIQUE | 

_ «La Guinée en convalescence » WH. 

par Je an-Claude PomontL j 

POLITIQUE 

8. LA CAMPAGNE POUR LES 
TIONS EUROPEENNES. 

10-11. LE DEBAT A L ASSEMBLÉE 
NATIONALE SUR L’ENSBGNEMENT 
PRIVÉ- 

SOCIÉTÉ 

12. Tournant dans 1a jurisprudence de la 
Cour de cassation : un pourvoi est 
déclaré recevable en matière d" extra- 
dition. . 

14. HISTOIRE : la célébration du quaran- 
tième anravereaea du débarquement 

CULTURE 

IB. VARIÉTÉS: Paris a le blues. 

- DANSE. 

- MUSIQUE. 

16. ARCHITECTURE- 

19. COMMUNICATION : M- Moabrout ! 

accentuer la régionalisation de RT 3. 

- Le projet de loi sur la presse au 

■ Sénat. 

ÉCONOMIE 

22. La lutterontre te chômage. ___ 

23. Les raisons de la grève à la SNCr. 

- AFFAIRES. 

24. CONJONCTURE. 

- EUROPE. 

25. IMPOTS : fies systèmes fiscaux 
français et étrangers» WD. par 
Patrick de Fréminet 

RADIO-TÉLÉVISION (19) 
informations 
«SERVICES* (20): 
«Journal officiel*; Loto; 
Météorologie. 

Annonces classées (21); Our- 
net (20); Mois croisés (XII); i 
Programmes des spectacles (17 
et 18); Marchés financiers (27). 


LATREILLE 

SPÉCIALISTE DU TRÈS il EAU VcTEî.'EN" 


COSTUMES D’ETE 
MOU DOUBLES 

LAVABLES MACHINE demis 8B0F 
ROBES D’ETE 
LAVABLES BACBIK depuis 495 F 


62, rue St André-des Arts 6' 

329,44.10 -Parking privé 

Catalogue sur demande 


De nouvelles rumeurs de diffîcuhes 
dans des banques américaines 
font chuter le dollar 


ANIREP DEMANDE A BÉNÉFI- 
CIER D'UNE SUSPENSION 
PROVISOIRE DE POUR- 
SUITES 


Sur le vif 


Gardez le sourire ! 


Les cours du dollar ont lourde- 
ment chuté jeudi 24 mai d*ms 
raprès-midi et vendredi. 25 mai sur 
de nouvelles rumeurs faisant état de 
difficultés pour la quatrième banque 
des États-Unis, la Manufacturera 
Hanover. La devise amérûaineert 
revenue, d’un cou P- de 2,77 DM à 
2.71 DM. purs 2,72 DM, et de 
8,52 F à 8.36 F puis 8,40 F. En 
même temps, les bourattde Und^ 
et de New-York étaient fortement 
secouées, les valeurs de banques 
|w^imnr des baisses sensibles. 

Ces rumeurs, immédiatement 
démenties par les dirigeants de la 
Manufacturera Hanover, w>nt par- 
ties de Suisse et se sont répandu» 
comme l’éclair. Elles ont été 
d’autant plus dévastatrices que les 
marchés financiers sont encore sous 
le coup des difficultés éprouvées par 
la Continental Illinois, septième 
banque des États-Unis, qui a 
échappé à la faillite grâce à une aide 
massive des autres établissements et 
des autorités fédérales (plus de 
7 s milliards de dollars), la plus 
grande opération de sauvetage dans 
toute l’histoire de la banque améri- 
caine. Certes, la Continental Illinois 
a publiée, mercredi, un communique 
affirmant qu’elle avait pu réduire 
ses tirages sur la Réserve féd érale . 
mais les milieux financiers interna- 
tionaux ne sont pas tout & fait ras- 
surés, estimant que ^ banque aurmt 
perdu 12 milliards de dollars de 
dépôts sur 26 milliards, et que nen 

n’est véritablement réglé. 

Dans un tel climat, les moindres 
rumeurs lâchées en un point du 
globe font le tour de la planète, avec 
leur exagération habituelle à 

la veille du week-end, sur la liste des 
sinistres * possibles », on ajoutait a 
‘ la Manufacturera Hanover deux 


autres banques américaines, la 
Marine Midland et l’Irving Trust, 
respectivement qu inzièm e et sei- 
zième au classement des Etats-Unis. 
Les conséquences sont immédiat e s : 
beaucoup de déposants internatio- 
naux retirent leurs dépôts, par peur 
de se trouver entraînés dans uue fail- 
lite, ou, tout simplement, d’être blo- 
qués pendant un certain temps. La 
banque américaine, on le sait, 
recueillait d’énormes dépôts en euro- 
dollars provenant du monde enper, 
no tamme nt des pays de l’OPEP , et 
tout retrait, même partiel, nsque 
d’être d’autant plus catastrophique 
que ces dépôts ont financé des prêts 
Son moins énormes aux pays en voie 
de développement, notamment en 
Amérique latine. Or fl est certain 
eue les déclarations menaçantes des 
quatre chefs d’Etat latino- 
américains (Argentine, Brésil. | 
Colombie et Mexique) qui récla- 
ment un « allégement important et 
effectif du poids de leur dette » (le 
Monde du 22 mai 1984) ont fait 
renaître l’inquiétude sur le refinan- 
cement de T endettement inteniatio- 
naL Apparue brutalement le 15 août 
1 982 avec la menace d’une cessation 
de ses paiements par le Mexique, 
promptement conjurée grâce â ■“ 
concours immédiat de 15 milliards 
de dollars accordé par la Réserve 
fédérale dea Etats-Unis, cette 
Inquiétude est en train de se raviver. 
Outre-Atlantique, on parie du « châ- 
teau de cartes* de iWice. ban- 
caires, que les autorités de contrôle 
s’efforcent de consolider, mais il leur 
faut compter avec la masse des 
déposants internationaux, prête»*» 
de T Amérique et susceptibles de 
réagir très brutalement. 

1 F. R- 


EN VISITE AU SIÈGE DE SAINT-GOBAIN 

M. Mitterrand déclare vouloir alléger 
les procédures de création d'entreprise 

I a nAtlUAmiVf 


A l’occasion d'une rencontre avec i 
des chefs d’entreprise, le 25 mai, a u i 
siège de Saint-Gobain, à te Défense, 
le président de la République a an- 
noncé qu’il voulait alléger les proce- 
dures bureaucratiques qui retardent 
les opérations de création d’entre- 
prise. c Je veux que_ désormais ces 
formalités puissant être accomplies 
en un mois », a-t-il dedaré. 

M. Mitterrand a souligné devant 
M. Roger Fauroux, président de 
Saint-Gobain, et M. José Bidegain, 
président de Saint-Gobain-Develop- 
pement, qui a aidé ces entreprises a 
se développer dans les régions, le 
rôle d’ entraînement que doivent rem- 
plir les grandes sociétés nationales 
qui disposent d'une expérience inter- 
nationale et d'un rayonnement sur te 
secteur de la sous-traitance. 

Pour M. Mitterrand, les sociétés 
nationales ont trois caractéristiques : 
elles doivent avoir conscience de I in- 
térêt de r ensemble du pays au-delà 
d'un seul secteur industriel ; «tes 
doivent faire montre de capacités 
d’initiative et servir de relais aux 
PME ; elles doivent, enfin, exercer 
une action de solidarité nationale, car 
il est important que les PME se sen- 
tent épaulées par de grands groupes. 

Le président de la République a 
ensuite exhorté les chefs d'entreprise 
à prendre davantage de risques, bien 
que ce ne soit pas dans le tempéra- 


ment français. Le gouvernement, 
pour sa part, doit créer les conditions 
qui permettent è chacun de tenter sa 
chance. 

Saint-Gobain-Développement a 
favorisé te création d'environ tirais 
mille emplois en signant depuis dix- 
huit mois des conventions avec plus 
de cent entreprises auxquelles il ap- 
porte des conseils, des subventions, 
ainsi que des prêts à taux avanta- 
geux. 

[Mercredi 23 nai, *ar 

btas, ministre de rtadastne, a demandé 
à M. Georges Chaînes, priMmS de 
Leroy-Somer et de l'Agence nationale à 
la création d’entreprises, de te wre 
des propositions pour «Mener à moins 
d’an mois les formalités de création, 
qoi, actneOement, prennent an moins 
six mob.] 


Ramené à la présidence <TAM- 
REP par le retrait de Bouygues 
(le Monde da 25 mai), M- André 
Mfller a demandé le 24 mai au tri- 
bunal de commerce de Paris de pou- 
voir bénéficier d’une suspension pro- 
visoire de poursuites. Cette 
procédure - déjà utilisée pour 
Creusot-Loire - permet de geler le 
remboursement des dettes pendant 
trois mois, le temps d’établir ira plan 
de redressement industriel. Un ma- 
gistrat M. Bernard Petit a été 
chargé par le tribunal de préparer 
un rapport pour êclairersa décision. 
L'intersyndicale d'AMREP a de- 
mandé quant àeUeune mtervenuom 
des pouvoirs publics. 

Dans la région de Bombay 

LES HEURTS ENTRE HINDOUS 
ET MUSULMANS ONT FAIT 
PLUS DE DEUX CENTS 
MORTS EN UNE SEMAINE 

La police de l’Etat du Maharash- 
tra a lancé jeudi 24 mai une vaste 
opération pour mettre fin aux vio- 
lences religieuses entre hindous et 
musulmans qui ont fait dans lare- 
gion de Bombay plus de deux cents 
morts en une semaine. La situations 
à nouveau empiré ce vendredi matra 
à Bombay, oû le couvre-feu a été ins- 
tauré. Les policiers recherchent les 
d’armes et tentent de neutra- 
liser les foyers d’agitation. Trente- | 
huit corps découpés .en morceaux 
ont été découverts ces trois derniers 
jouis. 

Au même moment, une nouvelle 
vague de violence secoue le Pendjab, 
plus au nmd, le long de la frontière 
avec le Pakistan : huit hommes d af- 
faires hindous ont été tués par trois 
inconnus qui circulaient à moto «t 
an neuvième a été grièvement _ 
blessé. Cet attentat semble être 
l’œuvre d’extrémistes sikhs. La 
veille, six personnes avaient été 

tuées par des inconnus sur le marché 

céréalier de Patiala, selon l’agence 
de presse PTL i 

, FnfTrf; à Amritsar, la ville samte 
des sikhs, des jeunes militants sikhs 
sont descendus dans la rue pour ten- 
1 ter de perturber des réunions éJectq-, 
5 raies du Congrès (I). le parti du 
" premier ministre, M™ Gandhi, et se 
* sont attaqués au bureau de cette for- 
■ malien. La police a arrêté soixante 
<• personnes. — (AFP.UPl.AP-) 


Qu'est-ce qu'ils ont è sourire 
comme ça. tout te temps, cta» 
Iss dârets poétiques, à ta te» ? 
("««t devenu un véritable tic. 
Cette arme, amie de nège. arme 
de tir automatique, on rutitee 
depuis des années .déjà. 

R appelez-vous Lecanuet. Ce 
n'est pas pour rien que Mittor: 
ram. a' est fait aligner les caraw 
avant tes présidentielles. LTtite- 
rité permanente, ça a surpris 
d'abord. Ça a permis de marquer 
des points. Les observa tions tes 
plus dévastatrices, les remarques 
les pli» ravageuses, verr atent ^se 
briser sur la barrière émaïflee 
d'un sourire moqueur, acerbe ou 
apitoyé. 

Épatés par des résulta ts a ussi 
performants, tes pofitidei» de 
tous bords n’ont pas tardé a affv- 

• char ime bonne humeur impartis^ 
babte, insubmersible. Grèce * 
quoi, on assista aujourd'hui à des 
assauts d'une cocasserie, quan- 
surréafista. Vous entendez Mar- 
chais - B passait avec Pons jeudi 
soir sur TF 1 - balancer des 
^ccusati ons-can on .du style : 
vous avez -froidement assassiné 
neuf personnes dont un enfant 
en février 1962 à Charorme; 
vous avez du sang sur tes mains. 
Et vous voyez au môme moment 
s'inscrire sür te visage maquillé 
de son adversaire un sourire 

• dents-blanches-hateine-fralcha 

assorti' à - un regard myosotis 
étincelant d'enjôleuse gaieté. Ça 
fait vraiment bagarre. 

Mais voici mieux : sournoise, 
la caméra ne tournait parfois vers 


un Marchais sombre. ftklwtuL 
offusqué per te violence tieTatta- 
que ennemie; qui, ne se sadant 
pas observé, avait négfigâ de 
s'accrocher , aux lèvres te pan- 
neau obligé d’une Basse auwn 
factice qu'un dentier. Ça faisait 
vraiment toquapL 

A part ça..cfest biervee qtfon 
pensait. L’Europe, «ut te monde 
s'en moqua. A c ommen cer par 
eaux qui rirais . demandent de 
voter pouf etie.~ et pour eux. Ce 
tête-à-tête euphorie*» a dwé 
une heure dix et on ntert a parlé 
que pendant & peu près cent 
quatre-vingt secondes. Chaque 
fois que le meneur de jeu 
essayait timidement de remarier 
-la conversation sur tes ^eettons, 
g se fafetit rembarrer par ses 
deux Augustes deaoteée.- Ils 
avaient rf autres ctw» è fouetter. 
Permettez, permettez ! détiens à 
répondre, t'est très Important : 
en 19*4> nnftetipn était de 
14%, 'd’accord, mais la -cH5- 
magèu.- 

H avait bien raison, Pons t 
- c’est fou ce que ça nous préoc- 
cupait doTSBVÔte^ ooinbieo A Y 
avait de gens ig* cherchaient du 
boulot 3y a cfixans. S^ne nous 
f avait pas précisé, onn’enaurait 
pas dormrdé to nuît. Tendis que 
IA c», a roi*»* w nos deux 
oreilles : 3s vont rehmeer te crois- 
sance. 3s vont créer des emplois. 
Demain ce sera te joie. Marcha» 
Ta (fit. Daria un vand sourire; un 
-spurfied’ogre.. 

1 CLAUDE SARRAUTE. 


Àu Cameroun 

Des personnalités proches de M. Biya 
entrent au comité central de l’UNC 


UsmousEngtish 

shêes 



m M. Jobert approuve M. Mit- 
terrand l - M. Michel Jobert a es- 
timé, vendredi 25 mai, au cours du 
journal de 1 3 heures de TF 1, que 
M. François Mitterrand « est dans 
la bonne direction * en proposait 
une union européenne plus poussée. 
Selon M. Jobert, les déclarations du 
chef de l’État - sont très intéres- 
santes. Je ne dirais pas qu’elles ar- 
rivent à leur heure : elfes arrivent 
enfin *. 


la literie 
des connaisseurs 
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chausseur pour homme 
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NOUV ELLES B RÈVES J 

• Condamnation d'un dirigeant f 
de Solidarité. - M. Jozef Pinior. ai- s 
rigeant de Solidarité pour la région 

de ftasse£il&ie, a été condamné a 
jeudi 24 mai à Wroclaw & quatre ans t 
d’emprisomiemeni pour organisatioa t 
de grèves et de mânifestatioiis peu- a 
dant la loi martiale. Le dirigeant < 
syndical aurait retiré 80 millions de ( 
zlotys tin compte en banque de Soli- J 
darité, peu de temps avant la procla- : 
mation de la loi martiale, et-les au- ; ( 
rait utilisés pour financer la 
résistance clandestine dans la région 
de Wroclaw, qui devint ainsi l'une 
des mieux organisées du pays. R 
avait été arrêté en avril 1983. — 
(Reuter.) 

• Grève de la rédaction à 
• 50 millions de consommateurs». 

- Se déclarant * unanime », la 
rédaction du mensuel 50 millions de 
consommateurs, à l’appel des _seo- 
tions syndicales SJF-CFDT et SNJ, 
a déclenché le mardi 22 mai une 
grève illimi tée. Cette réaction est 
consécutive à la menace de licencie- 
ment qui pèse sur M. Hubert Schilr-. 
ling, rédacteur en chef adjoint, et 
aux méthodes de commandement de 
M. Laurent Denis, directeur de 
l’Institut national de la consomma- 
tion, qualifiées â* •arbitraires * et 
« mettant ta rédaction dans l’impos- 
sibilité d’effectuer son travail dans 
des conditions normales ». L'Union 
pgtîftnâle des syndicats de. journa- 
listes (SNJ, CFDT, CGT) a 
apporté son soutien aux grévistes et ! 
en appelle à M« Catherine Lalu- 
mière, secrétaire d’Etat à la conscwor . 
mation. M. Denis rejette les accusa- 

- dons portées contre lui. 


Le chrf & l’Etat camerounafa, 
M. Paul Biya, a procédé, jeudi 

24roaL^âq”rt^ cfa y i l g ea P e ^- 
au sein des organes dSrigemas oe.i 
l’Union nationale .« ïOTraumuse- _ 

commum(pP , puWt"|[ l lTSSqe^oo jn 

réunion da çqmflé 

HJNC, Séngat TCw*, ironatof 

deî^orttntionJftde*çiiImre,en- 
tre an comité- ceritial et dençat » 
crétaire politique du parti.’ D’abtrer 
personnalité, oonsiderées comme 
proches de M. Bqre entren t égale- 1 
ment au comité cwtakTiota iiiinent l 

MM. Joseph Charles. Doumba^nair 

sistre chargé de missioo à la g* ”- 
dence, Sadoti Hayâtiré ministre g 
l’agriculture, et Ibrahim Mbombo 
Njoya, ministre de la jeuMSseet tcs. 
' sports. ’ 

Le conûté central aj tTaatre part, 
approuvé les matifications , appor- 
tées à la composition du bureau pmi- 
tique de rUNC, qlüa*mprMO dé- 
sormais MM. Sengat Kuoh. 


Mbôn*g 

fak qne. k coBBétotMl «KfuNC 
sciéunitdépms tetemativc^ wcp 
’ ti^Ërtti»érivïationncr..’!-.(-déP-J 

^^hBsSaAUSORT 

1 » DD AC 


ïuriua» r--» . ... 

Salomon Tendeng Muna, président 
de l’ Assemblée nationale, Luc 


Le tira®; an sort dès Internatio- 
naux 'de tennis èRolaniLGarros qui 
* eu Keq ce ve^e^ p “ a 
12 heures a donné ponr le tableau 
masculin les huitièmes de finale 
idéales- »w vantes McEnroe- 

ISgueras^ Mayotte-Arias v Connors- 
Smîd ; Sundstron^Clen; ; Noah- 
Lewis ; Aguilera-Wüander ; 
Gomez^yïlas ;Jarryd4LendL 
■ - Au premier tour Yannick NoA 
rencontrera Itidcson.. Pour sa part, 
1 Leçon te qui est dans le tableau de 
Lendl reaedatrera Barbossa. - 
DadB -ie tableau féminin lesihui- 
rte finale idéales mettront en 




if* + % -ï* 
■NIL' ' % 

Aysfi 




Ayang, ancien premier rméisfre, pa- 
sfle F-wiÀfc, maire de Yaoundé, amsi 
que MM. Hayatou, Dbuniba et 


ocmcs.uc. uinu» 

'^présence t Navra tilovu-Koade ; 
Hamka-Horvath ; Mandiikova- 
Madruga ; Sukov-Ganison ; Jordan- 
Bonder ; ’ftmesvari-Ja^er ; Dnrie- 
Basset ;Malceva-Evcrt-JLloyd. 




PIANO 



Æ* . Location â partir dé 72Q F par mas. 
Ægm . Vente à partir de 329,72 F par mois 

(Crédit souple etperaoimaBsé). 

. Le plus vaste choix : 25 marques, 
■HHHB plus de 200 modèles exposés. 

V Service après-vente garanti- 

| Il BtduThwJredvIOrero- 

■ Pn. compiani 11.450 F. WB 

KfiSn®"' la passion d« la musique 

~ 7snnAfarki-Ta 544j&66.PoH<ingàpfo» | nn | te 




fondation c culbenhan 

51, avenue d’Iéna — 751 16 Paris 


i-pïV.MVI 


du 2 mai au 28 juin 
lundi-vendredi de 14 h à 18 h 



Aldebert 


16. place Vendôme 
1. bd de la Madeleine 
70, Ig Saint-Honore 
Palais des Congrès. Porte Maillet 
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L’Andalousie, mère du xérès, page v 


A l’école de la haute couture, page xiv 


Kermesse à Epsom, page xvi 


Supplément au n° 12233. Ne peut être vendu séparément. Samedi 26 mai 1934. 


i&yiùo ij&a 















9 J/}Chp jJSA 


.-sim/ \.<LÏ ~ ■» » 


n 


LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 26 MAI19S4 


SPORTS 


Le tournoi des hautes terres 


t 


Arec six courts de plus* 


L UNDI 28 mai. à 
1 1 heures : retour à 
Roland-Garros. Depuis 
cinquante-six ans. les marron- 
niers en fleurs de la porte d’Au- 
teuil embaument du même par- 
fum le stade, écrin de la gloire 
des « Mousquetaires». Et cette 

Q uinzaine de la terre battue, 
urant laquelle Yannick Noah 
s'efforcera de défendre le titre 
gagné fan dernier et Martina 
Navratilova tentera de faire la 
dernière levée du grand che- 
lem. sent le grand règlement de 
comptes entre les stars de la ra- 
quette qui se sont toutes donné 
rendez-vous dans le coral ten- 
nistique parisien. Odeurs fami- 
lières donc des Internationaux 
de France. 

On ne pourra pas pour au- 
tant se guider aux fumées dans 
les allées du stade. Car. cette 
année, nouveau chambarde- 
ment. Roland-Garros voit plus 
grand. Et il ne s’agit pas seule- 
ment de l'augmentation de 
53% des prix distribués aux 
joueurs et aux joueuses, qui se 
partageront quelque 
12800000 francs. Il est ques- 
tion ici du nombre des surfaces 
de jeu. qui est passé de onze à 
.dix-sept. Avec la complicité du 
maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, le stade, qui était de 
plus en plus étroit dans le péri- 
mètre du boulevard d'Auteuil, 
de l'avenue Gordon-Bennet et 
de l’avenue de la POrte-d’Au- 
teuil, a sauté par-dessus les fu- 
sains de la rue Suzaane- 
Lenglen pour annexer l’ancien 
stade de rugby de l’ACBB. Il a 
suffit de 4 millions de francs 
pour aménager six nouveaux 
courts de compétition (en at- 
tendant la construction d’un 
centre national du tennis, qui 
portera L’ensemble à trente- 
trois courts), grâce auxquels le 


COURT CENTRAL 

COMPLET 


central est désormais véritable- 
ment au centre du stade, qui 
avait déjà été agrandi en 1981 
lors de la construction des gra- 
dins circulaires du n° 1 et amé- 
nagé en 1983 le long des 
courts 2 à 4. Bref, plus d’es- 
pace pour une meilleure respi- 
ration du tournoi. 

Après les cadences infer- 
nales imposées l’an passé par 
l'agrandissement du tableau fé- 
minin à 128 concurrentes, le 
juge-arbitre Jacques Dorfmaxm 
n’aura plus besoin de faire 
jouer à tennis forcé à partir de 
9 h 30 le matin. Tout le monde 
pourra prendre tranquillement 
son petit déjeuner et arriver à 
11 heures pour les premiers 
échanges. Mais quand on dit 
tout le monde, il ne faut pas rê- 
ver : comme le nombre de 
places dans les tribunes du cen- 
tral et du court n° 1 n'a pas 
augmenté, les organisateurs 
ont décidé de ne pas délivrer 
plus de 3 000 entrées générales 
supplémentaires par jour. Si 
bien qu'il ne devrait guère y 
avoir plus de 300 000 mille 
spectateurs au total durant la 
quinzaine, contre 

256 553 mille cinq cent 
cinquante-trois l'an passé. 

Les amateurs cigales qui ont 
oublié de réserver leur place 
avant le mois de février - et 
oui ! — auront néanmoins une 
solution pour rassasier leur 
fringale de tennis après les 
heures de bureau. Les specta- 
teurs sortant avant la fin des 


matches seront invités à dépo- 
ser dans une urne leurs billets, 
qui seront immédiatement re- 
vendus 10 F. L'expérience, qui 
avait été inaugurée en 1983, 
n’avait eu que des résultats mé- 
diocres : 400 bülets seulement 
avaient été redistribués de la 
sorte. Elle est néanmoins re- 
nouvelée. Parce que les re- 
cettes seront reversées à une 
oeuvre de charité. Parce que 
c’est un moyen de lutter contre 
les fraudeurs. Le directeur du 



tournoi, Christian Duxin, a, en 
effet, constaté que les gamins 
qui quémandaient les billets 
des spectateurs à la sortie ne 
les utilisaient pas à leur profit, 
mais les revendaient au marché 
noir de 200 à 300 F. Pour lutter 
contre les resquilleurs qui en- 
combrent les gradins des deux 
courts principaux, les organisa- 
teurs ont d’ailleurs décidé de 
donner à chaque sortie une 
contre-marque qui devra ac- 
compagner le billet déchiré 
pour reprendre son siège. Une 
fois installé il ne sera donc plus 
possible de faire passer une 
place à un petit copain. 

Deux cent cinquante contrô- 
leurs en veste rouge, une tren- 
taine de plus que l’an dernier. 



our la première fois 
au Nouveau Drouot 
une semaine de peinture moderne 
du 14 au 22 juin 1984. 

Neuf ventes organisées par 
la Compagnie des Commissaires-Priseurs de Paris 
les vendredi 15, mardi 19, mercredi 20, 
jeudi 21 et vendredi 22 juin à 14 h 30 et 21 h, 
avec des œuvres représentatives 
de tous les grands courants artistiques 
de la fin du XK* siècle à la peinture contemporaine: 
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drouot 


WpogNi» des ww hn i rn pritaan d» pan» 

HOTEL DES VENTES • 9 RUE DROUOT • 75009 PARIS * TÉL: 246.17.11 • TÉLEX : DROUOT 642260 

Pour tout renseignement complémentaire sur le programme 
des expositions et des vacations, écrivez ou téléphonez à l’Hôtel des Ventes. 
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doivent ainsi tenter de mettre 
en échec les tricheurs, dont la 
proportion avait été évaluée à 
1 0 % l'an passé. Mais s’ils ont 
renforcé les contrôles, les orga- 
nisateurs se sont également 
préoccupés du confort du pu- 
blic. 

Pour éviter les problèmes de 
stationnement, toujours aigus 
autour de la porte d'Auteuil en 
dépit des parkings aménagés 
aux abords de l’hippodrome, ils 
conseillent de prendre le métro, 
l’autobus, voire le charmant pe- 
tit train d’Auteufl qui part de 
Pont-CardineL Des navettes 
sont prévues entre les diffé- 
rentes stations et les entrées du 
stade. Une fois les grilles fran- 
chies, le spectateur lambda 
pourra se procurer . un pro- 
gramme (30 F avec un bob en 
prime) pour reconnaître ins- 
tantanément ses vedettes préfé- 
rées. On lui proposera pour la 
même somme un coussin qui 
améliorera le confort des ban- 
quettes, pour 50 F l’affiche 
souvenir du tournoi et pour 
65 francs le tee-shirt Roland 
Garros 84. La société Decaux 
est venue à son secours pour si- 
gnaler le parcours du parfait 
« garrossiste » à la recherche 
du court n° 16, des toi lettes 
(1 franc), du bureau dés PTT, 
d’un guichet de banque, de l’in- 
firmerie, des restaurants ou en- 
core de la consigne et de faire 
de repos. Et, dans les cas ex- 
ceptionnels, ü pourra se rendre 
à la porte 13 demander l’aide 
de m® 8 Hamelin. Autant d’oc- 
casions de flâner dans les al- 
lées, où de très nombreux 
stands exposeront à la convoi- 
tise des amoureux de la petite 
balle les dernières nouveautés 
en matière de matériel, stages, 
équipements. La librairie en 
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face de la fontaine offre les 
derniers trésors de l’édition 
( voir encadré ci-contre ) . 

Les personnalités, triées so- 
ient le code complexe de la re- 
nommée, auront en outre accès 
à quelques endroits Téservés du 
stade. Le «village», installé 
traditionnellement sur les 
courts couverts, sera pour les 
quatorze locataires dés tentes 
— V Express, Lacoste, RTL, L 
et A, Barra nia, IMG, Hertz 
Hechter, Lois, Revilion. Astra- 
Calvé, ICI, Gemap et 
Sommer-Allibert — l'occasion 
d’opérations de relations publi- 
ques tous azimuts dont les buf- 
fets seront approvisionnés par 
Potel et Chabot. Le président 
de la Fédération, Philippe Cha- 
trier, recevra ses invités sous sa 
tente privée à côté du court 1. 

Pour ce qui concerne le 
tennis p rop r e m ent (fit, il faudra 
suivre bien sûr les évolutions 
des têtes de série comme Noah, 
McEnroe, Hendl et Arias, sans 
perdre de vue pour autant les 
« valeurs de croissance » 
comme Krickstein, Pimek et 
Edberg. Rien du déroulement: 
des parties ne devrait échapper 
au spectateur curieux grâce an 
tableau manuel dn court 1, en- 
core agrandi cette année, et 
aux panneaux électroniques' 
qui relaieront dans plusieurs 
points stratégiques du stade 
(entrées, restaurants) les infor- 
mations sur les parties en 
cours. Grâce à un accord avec . 
la RATP, celles-ci seront égale- 
ment dif fusées par les télécom-* 
muni cations dans une dizaine 
de stations de métra " 

Au total, 2 000 personnes se- 
ront mobilisées à temps com- . 

S (et pour l’organisation de ces 
iteraationaux de France, qui 
vont nécessiter la présence de 
330 arbitres pour juger près de 



800 parties au cours desquelles 
30000 balles seront utilisées 
avant d’être revendues 20r F le. 
tube aux spectateurs. 600 jour-: ; 
nalistes du monde entier seront 
également présents pour « cqut 
vrir» cet événement dont la fi- 
nale Sera retransmise en direct,, 
à 9 heures du matin à' 
New York et £ 23 heures à To- 
kyo. Près de quatre-.; 
vingis heures d e p rogrammes 
sont prévues par TF 1, qui dori^'. 
nera en direct ressentie! de* ; 
matches de la quinzaine. Les, 
téléspectateurs n’ignoreront 
donc rien des coups des cham-^ 
pions grâce aux commentaire^ 
au directeur technique national^ 
Jean-Paul Loth, qui assistera 
les journalistes de la chaîne! ' - 

Mais les meilleurs postes 
d’observation du tournoi seront 
sans conteste occupas par les 
150 ramasseurs de baltes, des’ 1 
gamins qui ont été sélectionné^ ' 
après quelques stages de prépa± < 
ration et qui, pendant deux se* v 
maines, seront dans l’arène aux 
côtés, des grands fanves des 
courts. Les amateurs “d’auto- 
graphes devront eux faire la 
traqué dès chamjxons à la-Sor- 
tie des vestiaires ou aux alen- 
tours des grilles. ‘ 1 • ■ 
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e IS REPETITA... Comme pois- 
son cou p d'essai dans les 
tests de raquette de tennis, 
la FNAC avait réussi m coup da 
maître en 1983. le distributeur 
d'équipement sportif a décidé de re- 
commencer cette année sur une 
plus grande échelle : 189 modèles 
des quelque 300 en circulation str 
le marché montra) ont été notée par 
17 joueurs sous la conduite de r an- 
cien 0 ° 1 français Patrice Domio- 
guez. U s'agissait d’apprécier les 
principales caractéristiques : rigi- 
dité, souplesse, vibration, contrôle, 
effet de Bfr-slice, maniabilité, aéro- 
dynamisme, manche, service, tou- 
cher de balle, balle basse. 

Résultats : 39 mocfeles seule- 
ment peuvent être mis entre toutes 
les mains. Comme on pouvait s’en 
douta-, les raquettes des cham- 
pions, adaptées à leur jeu spécifi- 
que, n’ont pas passé la barre. La 
McEnroe Pro de Dunktp a une sou- 
plesse médiocre et vibre, oe qui 
rend le contrôle, notamment sur les 
balles basses, aléatoire. La Borg Pro 
è petits tamis de Dormay se manie 
difficilement et donne des effets — 
slice ou lift - passables. Le grand 
tamis TCO Noah du Coq sp ort if vi- 
bre aussi mais autorise de bons, 
services-volées qui font remonter sa 
moyenne. Seule la GX Pra Leodf è 
tamis traditionnel d’Adidas a des 
notes nettement supérieures à ia 
moyenne, notamment pour ce qui 
concerne le service, le toucher de 
balle et la manisWrté. 

Bref, pour obtenir le meilleur 
confort de jeu, rien ne sert d'utiSser 
les mêmes ustensRes que les ve- 
dettes du circuit. Parmi les tamis 
moyens (surface cordée de 15 à 
40 % plus grande que ceBe des ra- 
quettes traditionnelles) qui intéres- 
sent désormais 80 % des prati- 
quants, c’est la Comfort en graphite . 
de Head, fabriquée en Autriche, qui 
a presque obtenu les notes maxi- 
mates dans toi» les compartiments 
du jeu. 

Deux autres modèles de le même 
marque, la Edge Spé cia l Edition, en 
graphita, et la Edge Toumamam, en 
aluminium, fabriquées aux Etats- 
Unis, ont également des notes très 
supérieures à la moyenne, notam- 
ment grâce è leur mantabOité et à 
leur qualité au service. Le 
MAX 200 G en graphite de Dunlop, 
fabriquée en Angleterre, s'est avé- * 
rée une arme redoutable pour le 
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service-volée et le travail dea^ baltes. 
Dans la même gamme, .ont égale- 
ment obtenu la mention assez bien 
la Sinus en bois et graphite, fabrir- 
quée è Taiwan pour AdkJas. J'Imer- 
ceptor en fibres de TAIlemand 
Browning, la Sîfver Ace en graphite 
et fibres de veme fabriquée è Taï- 
wan pour Kennsx et la F 200 en fi- 
bres de verra et carbone du Frariçtfs 
Ros ai gnoL; : 

Après une percée foudroyante-, 
tes grande. tarai» 1+ 40 n'inté- 
ressent plus désormais que 15 % 
de la cTwn^te, 6 % raatant toujours 
fidèle à la raquette trarfitionnelte. 
Dans ta catégorie s poète à frira >, 

. Prince, Je p r omoteur américain de la 
raquette géante, ' tient encore la 
têta, notamment avec son modèle 
de base, la Pro, .en aluminium; qui 
apporte les plus grandes satisfac- 
tions. è ta vofée. tas autres mo- 
dèles, Composite ou GrapMte, ont 
des performances comparables, 
mais sont d’un prix beaucoup plus 
élevé. Chez les concurrents, te Pré- 
sident, en graphto/Cta. T Autrichien 
Fischer, rOSrertop,* en fibeas, du 
Français Lreqste’ ét ta F300 3 dti 
Français Rossispu^ _»jpportent. la 
comperataori.; •. 

Tous ces modàtes-oortm point 
commun : faKégènilèiS rendù' pmèt- 
ble par rùtiBsation des .maâriaux r 
synthétiques, (graphite, Kavtar, .etc)._ 
Moins de poids; c’est donc au bout 
<ta compta moins- dé fatigue. Mata H 
ne faut pàs oublier que celui-ci dé- ■ 
peiKi aussi dé Téqiâlibtaga data' rè-- 


qoette. Lourde en tête, cdta«t, plus 
inerte,, procura un surcroît de pûte: 
sance -au service et en fond d» 
cour, mais demande une poigne^ 
solide pour être maniée. En, revan- 
che, le poids dans te manche donne 
.plue d’aisance à la volée et de- 
mande. moins 1 de force dans l'en- 
semble. Enfin, l'innovation n'a 
guèrâ convaincu les c testeurs > : 
l'Ergonome, en fibres^ du Belge 
Snauwaert, qii a Ja particularité 
d'avoir' te tamis désaxé per rapport 
au manche afin d'assurer un mal- 
leur centrage de ta balte, à obtenu 
dos notes médiocres dons Ténsera?. 
bte des compartiments dujêû ; i. ^. 


A 


Tennîs-info 


« Tiimis-info » organe of- 
ficiel de là Fédération fran- 
çaise dé tennis, et la' société 
Phones Marketing se; sônt i 
associés pour donner;' deiÿ; 
demi^ïetire en demi-heurç%^ / 
pendant -la durée des laterr 


. . ..„v~ ,... 

suhtats ; .et la progression des--; 
matches en coins. A^pàrôf^ f V- 
da 27 mai pot^Fowirê Tdes;^ ^ 
pmies du premier joiiiy i 
?6Jîgnesjgrw^ès_^r^et-j‘ y:. 
front de répbaiîre aux: ap-ï 

pels àtt554-97*'77;- '-:r^ 
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Un « pro » près des filets 



Stages avec Gilles Morettoo. 
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S UR le coop, on aurait pu 
croire à us poisson 
d* avril ; Gilles Moretton 
va organiser, es juillet et août 
prochains, à Val-d’Isère, des 
stages de tennis basés sur la re- 
laxation. Moretton, le joueur le 
plus fébrile, le moins maître de 
lui sur un court. On l'avait vu. 
Tan dernier encore à Flashing 
Mcadow, se prendre de bec 
avec un spectateur lors d’un 
match contre Gomez qu’il me- 
nait haut la main et couler tout 
à coup comme un galet après 
deux ou trois ricochets. Et puis 
en réfléchissant bien, pourquoi 
pas ? Le grand Gilles n’est-il 
pas après tout mieux plaoé que 
quiconque pour conseiller les 
joueurs qui se mettent brutale- 
ment à frapper * petit bras » 
au moment décisif ? 

« J'ai toujours des pro- 
blèmes d'émotivité et de nervo- 
sité parce qu'on ne m’a jamais 
conseillé, nous a expliqué le 
joueur de Coupe Davis. Cest 
une sorte de sujet tabou. Il y a 
des gens capables de garder le 
contrôle d’eux-mèmes, comme 
Borg et tous les autres qui sont 
livrés à leurs démons, alors 
qu’on devrait les aider tout 
spécialement. J’ai voulu met- 
tre l’accent sur ce domaine 
pour mes stages. » 

Cest son copain Yannick 
Noah qui loi a conseillé, l’an 
passé, une méthode basée sur 
le yoga et la relaxation. • J’ai 
maintenant vingt-huit ans, je 
suis marié et j’ai deux enfants. 
Je suis à un moment charnière 


de ma carrière, car il m’est de 
plus en plus dur de me consa- 
crer à 100 % à la compétition 
qui suppose dix mois àe vaga- 
bondage sur le circuit. Pour- 
tant, je ne me suis jamais senti 
aussi bien sur un court. * 

Et l’occasion a fait le larron. 
La municipalité de Val-d’Isère 
l’avait sollicité en 1982 après 
une exhibition. A l’automne, 
une blessure l’a contraint à 
prendre quatre mois de repos. 
Les contacts ont été renoués. 
« J’ai accepté de diriger les 
stages. Mais il ne s'agit pas 
pour moi de faire une opéra- 
tion ponctuelle, en louant sim- 
plement mon nom. Je serai ef- 
fectivement présent pendant 
huit semaines. Et le stage sera 
particularisé avec cette mé- 
thode de relaxation. A la fin 
de l'entrainement temtistique 
habituel - service, coup droit, 
revers , volée, etc. - qui aura 
lieu sur les courts du Manchet 
par groupes de quinze, trois 
quarts d'heure y seront consa- 
crés sous la direction d’un mo- 
niteur spécialisé. Il s’agira 
d'abord d'apprendre à contrô- 
ler le rythme respiratoire pour 
récupérer plus vite après un 
rallye et pour dominer les 
émotions. Ensuite, des exer- 
cices inspirés des arts mar- 
tiaux japonais permettront de 
rechercher un meilleur 
contrôle de soi. Enfin, la 
concentration, qui est impor- 
tante durant un match pour 
faire un point précis, sera 
abordée par la sophrologie qui 
est un dérivé de l’hypnose. » 


Gilles Moretton pense que 
ces stages seront très utiles 
pour les joueurs classés qui 
veulent aborder les tournois es- 
tivaux dans les meilleures 
conditions. Mais tous les ni- 
veaux seront accueillis avec un 
très large éventail de modalités 
pratiques. Pour mesurer leurs 
progrès, les joueurs recevront à 
la fîn de la semaine une cas- 
sette VHS de trente minutes 
avec, en préambule, des 
conseils pratiques sur le poids 
des raquettes, la tension des 
cordes et, pour l’essentiel, 
l’analyse de leurs coups magné- 
toscopes pendant les cours. « A 
l’avenir, on devrait pouvoir 
faire mieux encore en mettant 
en parallèle chaque coup des 
stagiaires avec ceux des 

f rands champions . comme 
tan Smith le propose dans sa 
méthode. Cela permet d’allé- 
ger les conseils techniques 
pour revenir à plus de naturel, 
à limitation. Il faut laisser 
jouer. • 

Bref, ri Gilles Moretton n’a 
pas atteint les sommets tennis- 
tiques, il a beaucoup appris 
pendant les dix ans passés sur 
le circuit et 0 peut se révéler 
un bon pédagogue. Un stage à 
plein temps, avec vingt heures 
de tennis, cinq heures de mise 
en condition physique et quatre 
heures de relaxation coûte 
1900 francs. Un stage à mi- 
temps revient à 950 francs et 
un stage enfant à 1 500 francs. 
Pour tous renseignements : 


L’EGYPTE GOUVERNÉE 
PAR UN ENFANT : 
TÛUTANKHAMÛN,11 ANS ! 


TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU. 


GUIDE BLEU : 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE 
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Carnet de balles 


C OMME chaque année, les 
éditeurs sont montés au 
filet à l'occasion de 
Roland-Garros. Une belle volée 
de bouquins richement illustrés. 
Es des points gagnants pour ; 

• Tas pas deux baffes, par 
Yannick Noah, Ed. Stock 
(150 pages, 69 F) la cri du 
« moa » le soir au-dessus des 
courts. Drôle et touchant. Le 
numéro un du tennis français 
écrit comme il parle et vit 
comme a écrit. Bonjour les dé- 
gâts. 

• Court circuit, per Michael 
Mewshaw, traduit de l'anglais 
par Simone Manceau, Ed. Ma- 
zarine (366 pages. 75 F). Un 
amoureux déçu de la petite 
balle écoute aux portes et re- 
garde par (es trous de serrures 
du circuit professionnel. Atten- 
tion, < para no » I Les petites 


histoires tristes d'un grand ma- 
lentendu. 

• Suzanne Lenglen, la Diva 
du tennis, par Gianni Clarid. tra- 
duit de l'italien per Françoise 
Arago, Ed. Rochevignes 
(260 pages, 125 F). La passion 
d'un grand reporter italien pour 
le fantôme de la plus grande 
joueuse de f entre-deux-guerre. 
Une femme d’aujourd'hui dans 
le tennis d’hier, immortalisée 
par les clichés de Lartigues. 
Avant que l'histoire ne devienne 
une légende. 

• McEnroe. la rage de la 
perfection, per Richard Evans, 
traduit de l' américain par Jac- 
ques Martinache (205 pages, 
70 F). Une nouvelle édition pour 
en savoir toujours plus sur le 
météore tonitruant des courts. 
Analyse affective d'un tempéra- 
ment détonnant. 


LA MER EST PLUS BLEUE 
A NOUVELLES FRONTIERES 
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Club des sports de Val -d'Isère, 
tél. (79) 06-10-83. 

De nombreux autres joueurs 
et entraîneurs de renom s’occu- 
pent également de stages. On 
peut notamment citer : 

• Jean-Claude Barclay : du 
26 mars au 14 avril et du 2 juil- 
let au 1 er septembre, à Moliets 
(Landes) ; 10 courts, quatre : 
heures de tennis par jour pen- 
dant cinq jours et demi. Le 
stage revient à 2 200 francs en 
pension complète. Club Bar- 
clay, 33, villa Curial, Paris. 
Tél. 240-99-66. 

• Pierre Barthès : camp 
permanent, 62 courts. Quatre 
heures de tennis par jour pen- 
dant six jours. Le stage coûte 
1 800 francs. Plusieurs for- 
mules. Club Pierre Barthès, 
34300 Cap-d’Agde. Tél. (67) 
26-00-06. 

• Nick Bollettierî : Noël, 
Pâques, juillet Au Forest Hills 
de Fontenay. Six heures par 
jour pendant cinq jours. Le 
stage coûte 2 5 00 francs. 
Tennis Perspectives, 7, rue Ra- 
meau, 78370 Plaisir. Tél. (3) 
054-10-39. 

• Daniel Contet : du 2 juil- 
let au 7 septembre. 48 courts, 
trois heures et demie de tennis 
par jour pendant cinq jours. Le 
stage coûte 1400 francs. Les 
Trois Moulins, avenue J. lsaac, 
bât K 2, 13100 Aix-en- Pro- 
vence. TéL (42) 92-10-41. Au- 
tres possibilités à L’Alpé- 
d'Huez, Villard-de-Lans, la 
Guadeloupe, Le Pas-du-Ven- 




toux et Saint- 
François-Longchamp. 

• Eric Deblicker : à partir 
de mars. 8 courts, quatre 
heures de tennis par jour 
pendant six jours. Le stage 
coûte 1 500 francs. 
Tennis-Club Olmuccio, 
Sa inte-Lucie-de-Porto- Vecchio 
(Corse). 

• Patrice Dominguez : du 
25 mars au 16 novembre. 
6 courts à Evian. Quatre 
heures de tennis par jour pen- 
dant six jours. Stage à partir de 
1 200 francs. Tennis Academy, 
98, boulevard du Montpar- 
nasse, 75014 Paris. TéL (1) 
322-43-32. 

• Georges Deniau : camp 
permanent, 33 courts. De qua- 
tre à six heures de tennis par 
jour pendant cinq jours. Le 
stage coûte 1 300 francs. 
Stages Georges Deniau, les 
Hauts-de-N Lines, 30000 


Nîmes. Tél. (66) 23-14-67. 
Egalement à Raines l’été et à 
Paris pendant Roland-Garros. 

• Robert Maillet : camp 
permanent, 40 courts, cinq 
heures de tennis par jour pen- 
dant cinq jours. Le stage coûte 
1 200 francs. Tennis Côte 
d’Azur, 06270 Villeneuve- 
Loubet, tél. (93) 20-60-09. 

• François Jauffret : camp 
permanent, 14 courts, quatre 
heures de tennis par jour pen- 
dant cinq jours et demi. Le 
stage coûte 1 500 francs. Seter, 
rue des Loutres, 1 7200 Royan. 
Tél. (46) 38-55-77. 

• Jean-Paul Lot h : va- 
cances de février et de Pâques, 
de juin à septembre, 13 courts, 
cinq heures et demie de tennis 
par jour pendant cinq jours. Le 
stage coûte 1 800 francs. Cote 
Basque Country club, 64100 
Bayonne. Tél. (59) 52-22-55. 

A. G. 
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Des Baléares toutes neuves 


Derrière le massacre.- 


L ES Baléares ne sont plus 
à la mode, et auraient 
sans doute même pris 
la médiocre réputation du tou- 
risme à bon marché. Ceux qui 
les ont connues il y a de cela 
iuw vingtaine d’années clament 
même qu’il n’y a plus rien à 
voir là-bas, qu’une urbanisation 
insensée et le déferlement de 
centaines de milliers de tou- 
ristes ont tout, détruit.. C’est 
vrai ; la plus grande partie du 
front de mer s r est laissé défigu- 
rer par -le béton, mais juste- 
ment, les bordes vacancières 
s’arrêtent à cette zone pol- 
luée... et oublient le reste. Dans 
le fond, les Baléares sont peut- 
être restées plus authentiques 
que d’autres destinations de va- 
cances, actuellement plus pres- 
tigieuses. 

Comme pour toutes les îles, 
le meilleur moyen d’explorer 
les Baléares reste la voile, à la 
nuance près qu’ïci certaines 
criques et ports demandent, pa- 
radoxalement, à être décou- 
verts depuis la terre. Les man- 
geurs d’écoutes qui veulent 
connaître les trois îles : Major- 
que et Ibiza en auront pour un 
bon mois. Un véritable paradis 
de la voile, avec des brises so- 
laires régulières et assez fortes. 
C'est à l'escale que la décep- 
tion guette le navigateur. Les 
calas, ces calanques qui ont fait 
la célébrité des Des, sont effec- 
tivement très urbanisées. Les 
pinèdes sur la falaise aux 
teintes chaudes, les eaux tur- 
quoises et ie sable blanc sont 
immortels ; mais comment ou- 
blier ce béton ? En allant dé- 
jeuner dans la taverne que l’on 
trouve au fond de chaque cala ! 
C’est souvent une sorte de bar* 
raque à frites, mais toujours 
vous pourrez y dégiister une 
parriada de pescados (à Mar- 
seille, on parlerait de bouilla- 
baisse) , ou, mieux, des gambas 
à la planche, c’est-à-dire sau- 
tées dans un tout petit peu de 
graisse avec de l’ail et du per- 
sil, puis servies arrosées d’huile 
d’olive et de citron. Un bon vin 
de Rioja là-dessus, puis une 
hierba (liqüeur d’herbes de la 
montagne) comme digestif, et 
vous regardez enfin le paysage 
d'un œil serein. 

En fait, pour qui sait regar- 
der, hôtels géants et résidences 
ne sauraient cacher un mode 
de vie resté authentique. Ibiza, 


par exemple. L’approche de- 
puis le large laisse le souvenir 
impérissable d’une falaise 
abrupte où s’accrochent les 
remparts de la citadelle. Une 
fois doublé le môle, on se re- 
trouve devant un étalement de 
maisons blanches qui semblent 
posées les unes sur les autres. 
Débarquons. Une fois sur le 
quai, on découvre que les ma- 
gasins de mode, nombreux, 
n’ont rien à envier à ceux de 
Saint-Germain. Mais au pre- 
mier étagé, juste au-dessus des 
enseignes aux marques presti- 
gieuses, les balcons se chargent 
des sempiternels échafaudages 
de linge à sécher. Entre deux 
boutiques « branchées » résiste 
la tienda où l’on débite le fil de 
clôture et les clous, le pétrole 
pour les lampes et les énormes 
lessiveuses galvanisées... et on 
trouve encore dans les ruelles 
des bars à tapas (ces minus- 
cules sandwiches de charcute- 
rie ou de fromage), où on hési- 
terait à commander un coca au 
lieu d'un vino tinta. 

Même expérience à Palma- 
de-Majorque : glissez-vous der- 
rière les tours du front de mer, 
et oubliez l'abominable dan- 
cing construit sur l’emplace- 
ment des fameux moulins à 
vent. Dirigez-vous vers la ca- 
thédrale à travers le labyrinthe 
de ruelles qui forme la vieille 
ville. De là, vous descendrez 
vers le port de pêche. Les cha- 
lutiers s'amarrent en grappes 
de couleurs vives, et leurs filets 
bleus couvrent les quais sur des 
dizaines de mètres. Le fond du 
bassin est réservé aux barques 
à lamparos, dont les équipages 
déploient sur des potences des 
filets fins comme des voilages. 
Ils les transportent sur le quai 
dans des charrettes aux roues 
cerclées de fer. Rires des pé- 
cheurs, grincements des roues 
sur le quai, relents de poissons 
grillés... on en oublierait les 
centaines de bateaux de plai- 
sance, tout près, dans la marina 
qui occupe tout le fond de la 
prestigieuse baie. 

I! est aussi des rivages que 
l’on n’apprécie que depuis... la 
terre. A chaque escale, n'hési- 
tez pas à louer une voiture, une 
Panda par exemple : c’est à la 
fois bon marché et tout terrain. 
A Ibiza, vous errerez ainsi dans 
une nature sans âge. Les murs 



de pierre sèche restent parfai- 
tement entretenus, autour des 
parcelles d'oliviers et d’aman- 
diers. Les fermes aux murs 
blanchis à la chaux resplendis- 
sent dans la poussière rouge 
que lève votre voiture sur les 
pistes mal carrossées. Vous ne 
tarderez pas à vous perdre, car 
les cartes de 111e sont très ap- 
proximatives : mais le réseau 
de chemins est si dense que de 
toute façon il formerait sur le 
papier un incompréhensible 
embrouillamini. Autant se fier 
à son sens de l'orientation, en 


se disant que la mer n’est ja- 
mais très loin ! Qui donc par- 
lait de tourisme de masse ? 

C’est toujours en voiture 
que, sur la côte sud-est de Ma- 
jorque, vous découvrirez le plus 
joli des petits ports : la cala JFî- 
guera. Arrivant par la mer, 
vous risqueriez en effet de faire 
demi-tour à l’entrée de la ca- 
lanque, horrifié par l’abomina- 
ble immeuble qui se dresse sur 
la falaise. Par la route, au 
contraire, vous débouchez sou- 
dain au-dessus d’un bassin en- 


touré de maisons dont vous 
n'apercevez au début que les 
toits de tuiles, à travers lés 
pins'. Descendez un de ces esca- 
liers qui se faufilent entre les 
ternisses, et vous voici sur le 
quai, étroit comme un trottoir. 
Les maisons donnent en effet 
directement sur l’eau, leur rez- 
de-chaussée formant un garage 
à bateaux. Pour faire le tour du 
port, il faut parfois emprunter 
une simple passerelle ! Mais la 
cala abrite plusieurs dizaines 
de barques. 

Cest cette fois un vélo que 
vous louerez pour faire le tour 
de Formentera, une intéres- 
sante petite île située au sud 
d’ Ibiza. Vous n’avez pas encore 
rencontré de hippies ? On n’en 
voit en effet plus beaucoup à 
Ibiza, mais à Formentera s’est 
installée une colonie de post- 
soixante-hui tards assagis et de 
nostalgiques du retour alterna- 
tif à la nature. Leurs enfante 
portent à leur tour le gilet en 
peau de mouton ou la tunique 
tressée. Sur la route de Puerto- 
Savina, un colosse chevelu et 
barbu pédalait sur une vieille 
bicyclette. Tunique, ample 
culotte courte, chaussettes de 
laine épaisses et sandales de 
cuir, 0 avait tissé et cousu lui- 
même' tout son habillement. 
Etrange population, et curieux 
paysage r ourlée d’une dune, 
l’immense plage de sable sur- 
prend, après toutes ces falaises 
escarpées. Avec ces palmiers et 
cette lumière, on se croirait en 
' Afrique... D’ailleurs celle-ci ne 
se trouve guère qu’à 200 kilo- 
mètres au sud. 

Mais il reste un endroit, que 
seule la voile pure pennée d'ap- 
précier : Port ~ Majion -de- 
Minorque. L’ancien port de 
guerre anglais se retranche aù 
fond d'un fjord inexpugnable. 
L’idéal est de fe^rfetfiontér. dé ■ 
nuit : dans un étrange silence/ 
les lumières des quais éclairent 
doucement les : fortifications. 
On imagine facilement - l’am- 
biance du port du temps de 
Nelson., Deroccupaliqd britan- 
nique d’alors, ïd yiUç semble 
avoir gardé une certaine rai- 
deur d’outre- Mandhfe, mais qui 
fait aussi son charmp. Au fait, 
ne serait-ce pas lé propre des 
Baléares que d’être sàns cesse 
envahies? . 

DOMVHdUË LÉ BRUN. 


Faites Excursion a l’Ascension, Changez de Cote a la Pentecôte 







l ' B 7 Ferry le Magnifique : 50 % de réduction pour vous et votre voitire Vvÿ 
JSjL si vous restez moins de 2 jous J4 en Grande-Bretagne, Calais- 
Douvres en 75 minutes, jusqu'à 58 traversées par jour sur 5 routes & 
différentes. Londres est tout à côté et la campagne est déjà là. t 
Ferry le Magnifique: laissez-vous embarquer pour un long week-end à 
l'anglaise et profitez d'un grand moment d'évasion dans un ailleurs tout 
proche. 
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\ Le Ferry à l'Anglaise 

^ P° ur Sur f® 8 ûnf* «minitours» et nos 

horaires de traversées, consultez votre agent de voyages ou écrivez à 

Townsend Ihoresen, 41 . boulevard des Capucines - 75002 Paris. TéL |1) 261.51.75. 

Mom 


îmiêpeiitaee 

L’avion : Air Franco: 
comme Iberia. proposent' 
des vols réguliers vers ; 
Palma-de-Majorqué, et à - 
partir de là existent de fré- 
quentes liaisons vers Minor- ’ 
que et Ibiza. Bien entendu,.' 
les formules charter et for-, 

. faite voyage-séjour, particu- 
lièrement, nombreux sur. 
cette destination, offrent 
.des conditions nettement 
plus intéressantes. Jet 
Tours (19, avenue de Tour- 
ville, 75007 Paris. Tél: (.1) 
705-01-95), par exemple, 
offre, à Majorque, les Folies ( 
d’Andraixt, un village qui r 
domine la mer, au-dessus 
d’une baie superbe. ‘ Plu- 
sieurs formules d’héberge- 
ment êt de séjour sont prxv ; 
posées aux résidente, qui 
disposent d’une indépen-./ 
dance totale pour découvrit; 
me. 

Le car-ferry : l’agence 
Melia (14, rue Gallon,- 
75002 Paris. Tél : (1) 742- 
70-59) propose des liaisons 
pour passagers et véhiculés,' 
au départ de Sète et de Bar- 
celone, à destination de Ma-’ 
jorque et d’ibiza. 


Voiliers 

Les Ses par la tertre : sur ; 
chacune dés îles, ü existe 
dés services réguliers dé bus 
entre lès villes, et les taixis 
sont nombreux. La meil- 
leure solution consiste 
louer une voiture. Le parc - 
disponible est bien fourni en 
quantité et en qualité, et les 
tarifs tout à fait raisonna- 

. " Les îles par la mer rdes' 
flottes dé ycnliers dé loca-~ 
tioii (Metdy, Sunshiae,, 
Sim-Fizz, Amphérti et Gin? 
Fizz) sont basées à 1 Sauf 
Antonio, pour' Ibiza, et àri 
Pal ma, pour Majorque. : 
Mais le- nombre dé bateaux 
disponibles est limité, aussi - 
faut-il réserver dès hs pria-. 
temps. (Voile voyage, 8, rue* 
Domat, 75005 Paris. Tél : : 
(1) 32*30-30). 



Vienne 

ville de congrès 

9 vols par semaine 
au départ d'Orly-Sud. 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines 
vous offre un service - 
de grande qualité. 

Et le confort de ses DC9. 

AiRUNES 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 
Réservations : 26634.66. 
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Ici, j’ai bu le sang des rois 


Cocteau amateur de xérès. 


S I vous passez par Jerez- 
de-la-r routera un jeudi 
matin et que, sur le 
coup de 1 1 heures, une trombe 
d’eau noie la vieille cité maure, 
n’hésitez pas. Courez vite vous 
réfugier a l’école d’art éques- 
tre. Et vous verrez comment 
dansent les chevaux anda- 
Ious (1). 

Dans ce palais du dix- 
neuvième siècle officie, en ef- 
fet, Alvaro Domecq. Un des 
caballeros les plus distingués, 
et Dieu sait st ce pays n'en 
manque pas, entre le uuadal- 
quivir et les Pyrénées! Profes- 
seur au teint, cuivré et élèves 
appliqués sont vêtus à l’an- 
cienne. Vestes claires à gros 
boutons noirs et pantalons 
noirs. Us portent sur leur tète 
une sorte de petit béret noir 
surmonté d’un cône de 1a 
même couleur. Un long voile 
noir flotte sur leurs épaules. 
Les chevaux sont blancs. Au 
rythme d’une musique du dix- 
huitième siècle, « nettement es- 
pagnole », les seigneurs anda- 
Tous s’emparent de la piste. 
Tout est grâce et légèreté. Un 
parfum de marismas. La litur- 
gie d’un peuple cavalier. 

Don Alvaro parie peu. B pré- 
fère s’exprimer avec les étriers. 
Quel langage... Cette chorégra- 
phie est marquée par la vieille 
et intime alliance de l'homme 
et du cheval, inséparables de- 
puis des siècles sur cette terre 
de sangs mêlés. Elle est bien 
comprise par les enfants des 
écoles qui, sagement assis sur 
les graduas du manège, suivent 


le ballet équestre. Tradition 
oblige. 

. Mais ici. en basse Andalou- 
sie, entre la parfaite maîtrise 
d’un cheval et les opulentes bo- 
degas 12), il n’y a jamais eu 
que la distance d’un galop. Les 
Anglais savent cela depuis 
longtemps, eux qui, comme 
Falstaff, « se consacrent » au 
sherry. 

Au sud de Séville, non loin 
de Cadix, au bord de PAtlanti- 

2 ue, enlacé par deux fleuves, le 
luadalquivur et le Guadalete, 
voici le triangle sacré. Jerez, 
Puerto-de-Santa-Maria (El 
Puerto) . et Sanlucar- 
de-Barraméda délimitent le vi- 
gnoble. Quinze mille hectares 
brûlés par le soleil, aérés par la 
mer, éblouis par la lumière. 
Une terre crayeuse et légère — 
la fameuse albariza - qui ab- 
sorbe la pluie comme une 
épongé et se referme à la cha- 
leur pour conserver, comme un 
trésor, l’eau qui nourrira le cep 
pendant la sécheresse. 

Il existe deux familles de 
sherry (xérès en France, où il 
est injustement méconnu). Le 
fino, un vin qui voisine 1 5°. Lé- 
ger, sec, peu acide. Une cou- 
leur paille. Un arôme déli- 
cieux. A Jerez et à Séville, on 
dit que c’est le « vino del fla- 
menco ». A boire très frais avec 
les tapas. Il adore l’olive, l’an- 
ebois, les moules, les crevettes 
et les fritures. De couleur légè- 
rement ambrée, l'amontillado 
est un fino d’origine qui, en 
vieillissant, s’est étoffé. H est. 


de l’avis des connaisseurs, le 
meilleur xérès. Un haut de 
gamme. Très sec, il titre entre 
16° et 18°. C’est le vin du fa- 
meux serrano. Dans la même 
famille, on trouve encore, peut- 
être le plus agréable, la manza- 
nilla. Un excellent vin, égale- 
ment très sec, à l’arôme 
piquant, et qui est élevé seule- 
ment en bordure de mer à San- 
lucar de Barrameda. De cou- 
leur jaune pâle, la manzanilla 
se boit fraîche. Elle titre aux 
alentours de 15°. 

-L’autre famille est consti- 
tuée par les olorosos. 
Henri VIII d'Angleterre et 
Shakespeare les appréciaient 
particulièrement. Ils restent un 
des vins préférés des Anglais et 
des Nordiques. Couleur vieil 
or, très corsé, légèrement moel- 
leux, l'oloroso proprement dit 
atteint une teneur en alcool qui 
se situe entre 18° et 20 e *. L’im- 
pression de douceur sucrée 
qu’il laisse au palais est due à 
sa très grande richesse en gly- 
cérine, trois fois plus impor- 
tante que dans ie fïno. Enfin, 
dernier de la famille oloroso, le 
cream sherrry. Un vin doux. 
Trop doux. Du côté de Puerto* 
Santa-Maria on affirme, avec 
raison, que « le fino sent 
l'amande, l'amontillado la 
noisette et l'oloroso la noix »... 

Le xérès est traité d’une fa- 

r i particulière. Tout le secret 
son inimitable saveur tient 
en son vieillissement- Un subtil 
mélange de vin vieux et de vin 
nouveau. La solera. Ajouté en 
petite quantité dans un ton- 


neau qui contient du vin vieux, 
le vin jeune prend graduelle- 
ment les qualités et Tes carac- 
tères de son aîné. Et en quel- 
ques mois il est, selon les 
maîtres de chai, impossible de 
distinguer ce dernier de celui 
résultant du mélange. 

Ces savants dosages s’effec- 
tuent dans les boaegas. Des 
chais immenses, où sont entre- 
posés des milliers de tonneaux 
nous, bien rangés. De sombres 
palais au style parfois maures- 
que, calmes et frais, où repo- 
sent les délicates soleras. Rien 
ne trouble leur quiétude. L'al- 
chimie doit rester secrète. 
Murs hauts et blancs, allées 
ombragées par les tonnelles, les 
chais succèdent aux chais 
comme si plusieurs Bercy 
s’étaient donné rendez-vous au 
sud de l'Espagne. Sur les ton- 
neaux, selon la coutume, d'il- 
lustres visiteurs ont laissé l’em- 
preinte de leur passage. Du 
plus recherché au plus vul- 
gaire. Superbe aussi avec Jean 
Cocteau, qui a griffonné : « Ici. 
fai bu le sang des rois. • 

Une visite chez les 
« grands » producteurs s’im- 
pose. Une rencontre avec les 
derniers califes. Ils sont parfai- 
tement organisés pour diriger 
le béotien, solitaire ou en 
groupe, dans leur fief respectif. 
A chacun scs bodegas. A cha- 
cun son caractère. Chez Pedro 
Domecq (Jerez) le brillant, 
chez Williams et Humbert (Je- 
rez) la bonhomie, chez Os- 
borne (Puerto- 




de-Santa-Maria) l'élégance, 
chez John Harvey et fils (Je- 
rez) le raffinement, chez Anto- 
nio Barbadillo (Sanlucar) 
l'opulence, et chez Gonzalez 
Byass (Jerez), le célèbre Tio 
pepe, lé théâtre. A noter chez 
ce dernier un chai dessiné par 
Eiffel. 

Si le vin est la richesse des 
bodegas . la vedette en est le ve- 
nenciador. Un homme qui sait 
à la perfection — un art, affir- 
ment certains - puiser le vin 
dans un tonneau et le verser 
dans un tastevin... ou dans le 
verre des visiteurs. Il faut le 
voir utiliser la venencia. une 
longue tige métallique et flexi- 
ble terminée par un petit réci- 
pient. D’un geste sec et précis, 
comme celui du torero perçant 
le cuir des taureaux, if la 


plonge dans la barrique, la re- 
tire délicatement et, d’un mou- 
vement ample - un peu théâ- 
tral, - il remplit les verres. Le 
corps reste immobile. On pense 
à Daudet et à l’élixir du Père 
Gaucher : •« Avec le soin méti- 
culeux d’un lapidaire comp- 
tant des perles, il me versa 
deux doigts d'une liqueur do- 
rée. chaude, étincelante, ex- 
quise. » 

JEAN PERRIN. 


il) - Recreo de Us cadenas», ave- 
ciida Duq ue-de-Abra n les-J erez. tel. : 
(956) 33-41-98. L’école peut être visi- 
tée tous les jouis du lundi au samedi de 
1 1 heures à 13 heures. Tous les jeudis, 
ballet équestre. Prix d'entrée ; 
30 francs. 


(2) Chais. 


ÂIRCÔM..8ETI 93. rue de Monceau 75008 Paris 


CHARTERS V 

U.S.A. 

NEW-YORK 

i partir de 
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MONTRÉAL/ QUÉBEC 
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«RELAX» 

un mot anglais pour les français 

JERSEY 



Vacances par monts et par 



WURTEMBERG 

Des sommets de la Forêt-Noire avec leurs bols profonds et Feuis fermes 
idylliques à la vaBée romantique du Neckar. Du Jura Souabe, original et 
rude, au Lac de Constance, riant et tempéré. 

En Bade-tWurtemberg, la nature se présente de la façon la plus variée. 

Au mBieu d’un paysage magnifique, des- vifles historiques telles que 
Heidetoerg. Stuttgart ou Fribourg avec leur passé riche de culture et leur 
vie d'aujourd'hui très cotarée. 

Le Bade-Wurtemberg offre une multitude de vacances actives : marche 
sur des chemins romantiques, randonnées à bicyclette à travers une 
nature intacte, séjours en famille à la ferme, sports nautiques sur te Lac 
de Constance, cures dans tes bains de boue de la Souabe du Nord. 

Venez en Bade-Wurtemberg et laissez-vous choyer par le pays et ses 
habitants dont l’accueil est proverbial, par la cuisine souabe et badotse, 
d'autant plus savoureuse quand on raccompagne d’un quart de vin du 
pays dont les vignes s'aperçoivent partout sur tes hauteurs ensoleillées. 

Si vous désirez en savoir davantage sur 1e Bade-Wurtemberg, veuillez 
nous retourner 1e bon ci-après. q 


pje désire recevoir des informations sur les séjours. 

* en Sade-Wurtemberg. . 

| Nom I 

Rue — — | 

I Code postal -— V3te 1 

| OFFICE NATIONAL ALLEMAND DU TOURISME | 

4. Race de l'Opéra 75002 Paris rr7T C3 cairsoe æsrws , 
^Téléphone: (1) 742.04.3a. L)/. I DI wtci«bjjbev _ ] 

Allemagne: bonne détente + bonne entente. 





Nous, les trois petits Léopards des 
Armoiries de Jersey, pouvons vous 
l’assurer : 

vous serez “Relax" dans noire petite 
ile indépendante, de 20 km sur 
10 km, dont les 75 000 habitants 
sont hfeureux de faire partager leur 
joie de vivre. 

Notre climat est d’une douceur éton- 
nante (Guif Stream) et le soleil brille 
plus de 2 000 heures par an sur ce 
merveilleux jardin posé sur la mer. 
Dans les champs pomponnés, vous 
découvrirez les yeux de biche de la 
petite vache jersiaise au pelage café 
crème, célèbre dans le monde entier. 
Les fermes sont cossues et pimpantes, 
les manoirs secrets... 

Les hautes falaises couvertes de 
bruyère plongent dans une mer éton- 
namment bleue. 



L lie merveilleuse de 


JERSEY 


C’EST SI PRES, 
C’ESTSI BEAU! 






Les adorables petits ports de pèche, 
les criques minuscules font suite aux 
immenses plages de sable fin. 

Partout. le respect du passé : châ- 
teaux forts, tours de guet, vieux 
colombiers... 

Les hôtels de classe internationale, 
très “sman'', dîner dansant habillé, 
voisinent avec de charmantes petites 
pensions. 

Les vieilles auberges et leurs crus- 
tacés. les pubs, les “boîtes* vous 
enchanteront. 

Quant à la capitale Saint-Hélier. un 
petit Londres, elle grouille de vie et 
regorge de marchandises détaxées, 
fersey. île de paix et de beauté, vous 
attend dès demain : c’est la vraie 
détente et une qualité de vie par- 
ticulière. 

Consultez votre agence de voyages. 


Pour se rendre 
à Jersey : 

PAR AIR : 

Paris-Roissy. Dinard. 

Cberbourp. 

Vols saisonniers : 
Morlaix. Quimper. Caen, 
Dcauviilc. Beauvais. 
Nantes. 

PAR MER : 

Saint-Malo. Granville. 
Carterci. Port-Bail. 


four iwotfit une document nlion en cvulour*. stez la pont il- 
li-* -o , 1 .- rvi.Airivr ce coitrvni ;» Mahon de l'Ile de lenejr. 
Départ emerrr Hi. 19 bd Molesberbc*. 7SOOS Paris. 

Tfl. 742.95.68 
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Rudolf Diesel Meubles d’aujourd’hui 


D E nos jours, les voitures 
à moteur Diesel sont 
entrées dans les 
mœurs, il suffit de regarder au- 
tour de nous pour sen rendre 
compte. Rudolf Diesel, qui 
lança la formule au siècle der- 
nier, n’avait sûrement pas ima- 

t iné à quel point son invention, 
estinée à la marine, trouverait 
d'autres utilisations dans nos 
rues et sur nos rou tes. 

Sur une voiture, vu de l'exté- 
rieur, un moteur Diesel ressem- 
ble beaucoup à l’autre, celui à 
essence, mais il fonctionne à 
l'huile lourde, ne possède ni al- 
lumage ni carburateur. L’in- 
flammation du mélange se fait 
par injection de carburant ré- 
duit en fines particules dans 
l'air fortement comprimé. 
L'auto-allumage fait le reste. 

Les trois « défauts » que 
connaissent les moteurs Diesel 
ont toujours été leur poids, leur 
manque de nervosité et les 
bruits qu'ils font. Aussi, durant 
des lustres, on estima avec un 
certain mépris que c'était là en- 
gins pour besogneux coureurs 
de fonds de commerce, ou de 
l’artisanat Les choses ont bien 
changé, et tout constructeur se 
doit désormais d'avoir dans sa 
gamme de voitures particu- 
lières plusieurs modèles dotés 
de ce type de motorisation. Du 
coup, c'est la course à l'allége- 
ment des groupes moteurs, à la 
montée des puissances, et c'est 
le souci pour les marques d’at- 
ténuer au maximum les bruits 
de castagnettes qu’ont toujours 
su prodiguer les moteurs à 
combustion interne. 

Des précurseurs, comme 
Mercedes ou Volkswagen, sont 
arrivés à des résultats très ho- 
norables. Les marques fran- 
çaises les rattrapent au- 
jourd’hui. L'apparition de la 


surcompressïon a, entre antres, 
favorise le développement des 
puissances, si bien que, au- 
jourd'hui. il faut admettre que 
la marge qui sépare dans le 
rendement et le confort de 
conduite un moteur à carbu- 
rant lourd d’un groupe à es- 
sence se réduit de plus en plus. 
Renault, puis tout dernière- 
ment Peugeot et Citroen, avec 
leur extraordinaire moteur 
monté sur les Visa, les 205 et 
les BX, le prouvent ample- 
ment. 

La dernière innovation en 
date nous vient pourtant de 
chez Fiat. La marque italienne 
est en plein essor (le Monde du 
17 mai 1984), les modèles de 
voitures qu'elle propose se sui- 
vent à cadence accélérée. Sa 
dernière Regata, traction 
avant, trois volumes à moteur 
Diesel baptisée Super, est à la 
hauteur de la réputation que se 
taille actuellement la marque 
sur les marchés mondiaux. 

Son 1930 cm3 tiré du mo- 
teur à essence de la 131 est en 
fonte à parois minces. On a 
renforcé la rigidité du bloc, et 
la culasse en alliage léger com- 
porte un arbre commandé par 
courroie à dents. La commande 
des soupapes est directe. Tout 
ça pour le poids et le bruiL 

A l'usage, la Regata DS est 
apparue plus stable sur route 
mouillée - meilleure réparti- 
tion des masses - que ses ho- 
mologues à essence (le Monde 
du 1“ novembre 1983) et bien 
alerte, avec des pointes possi- 
bles à plus de ISO kilomètres à 
l'heure pour une puissance ef- 
fective de 65 chevaux au mo- 
teur. Le fini est honorable. Son 
prix - 69900 F — apparaît 
dans la concurrence comme un 
atout CLAUDE LAMOTTE. 


La Thema chez Lancia 


La nouvelle Lancia, de hast de 
gamme, désignée à ce jour, sons le 
nom de code « Tîpo 4 » sera fina- 
lement baptisée Thema. 

Commercialisée en novembre, à 


l'occasion du prochain Salon de 
Tarin, la Lancia Thema est sue 
berline trois volumes, à traction 
avant dont la longueur est de 
4,60 m. 



A la fois décrié par cer^ 
tains, qui le considè- 
rent comme un luxe 
pour une élite, et recherché par 
d'autres pour composer leur ca- 
dre de vie, le mobilier contem- 
porain est le mal-aimé - parce 
que souvent mal connu - de 
notre époque. 

Ces créations originales ne 
représentent qu'une toute pe- 
tite partie du marché de 
l'ameublement. Elles sont ven- 
dues, dans des boutiques spé- 
cialisées, par des gens qui 
croient avec passion en l'avenir 
d’un mobilier moderne de qua- 
lité. Pierre Perrigault est l'un 
d’eux. Depuis vingt-cinq ans 
qu’il a ouvert son magasin 
Meubles et fonction, cet ancien 
élève de l'école Boulle n’a ja- 
mais dérqgé à ses goûts de ri- 
gueur des formes et de qualité 
des fabrications. 

Au H! des décennies, mais 
sans concession aux modes, 
Pierre Perrigault s'est intéressé 
aux divers matériaux : alumi- 
nium, plastique, tissu de jersey 
tendu sur les sièges. Dans la 
continuité de sa diffusion de 
créations signées par Pierre 
Paulin, Michel' Mortier ou 
Ame Jacobsen, il vient de choi- 
sir des productions italiennes 
qui correspondent à ses recher- 
ches d'un mobilier épuré et 
bien adapté aux fonctions de la 
vie quotidienne. 

Dans son nouvel Espace 
temps, Martine Haddad mon- 
tre son éclectisme de la moder- 
nité. La firme allemande Tecta 
lui fournit des rééditions de 
grands classiques (sièges de 
Marcel Breuer et de Walter 
Gropius) et une chaise inédite 
de Jean Prouvé, dessinée pour 
le mariage de sa fille. Du 
même éditeur, les créations ac- 
tuelles de Stefan Wewerka, qui 
teinte d'humour le fonctionna- 
lisme du Bauhaus, telle sa 
chaise asymétrique reposant 
sur trois pieds différents, mais 
d’une grande pureté de ligne. 
Autre aspect de la sélection de 
Martine Haddad, le mobilier et 
les objets du groupe post- 
moderne Memphis, dont elle 
déclare : « C'est un véritable 


laboratoire des formes et des 
couleurs de l’avenir. » 

Philippe Parent a ouvert, 
l'été dernier, une galerie- 
boutique rue Dauphine pour y 
présenter les meubles de sa 
création dans un environne- 
ment artistique. Les exposi- 
tions de peinture s’y succèdent, 
car il estime que les œuvres 
d’art et le mobilier sont des- 
tinés à vivre ensemble. Ce 
jeune créateur-éditeur a décidé 
de vendre directement au pu- 
blic : « En réaction, dit-il, 
contre l’inertie des négociants 
qui refusent de prendre le ris- 
que de proposer du contempo- 
rain. * Il a l'intention d'ouvrir 
une seconde boutique à Paris, 
puis d'autres en province, en 
formule de franchise. 

Rue Dauphine, Philippe Pa- 
rent a réuni l'ensemble de ses 
meubles, qu’il fait fabriquer en 
France. A partir d’une struc- 
ture modulaire en laiton (doré, 
canon de fusil ou gris), il a 
conçu une collection de tables 
basses recouvertes de divers 
matériaux ; la plus récente a un 
plateau rectangulaire en verre 
sablé, 10835 francs. Egale- 
ment modulable, un piétement 
central de table de repas est 
fait d’éléments verticaux im- 
briqués, en chêne naturel ou 
teinté. Exposée au dernier Sa- 
lon des artistes décorateurs, 
une grande table-bureau en 
bois teinté est recouverte d'un 
granit de l'Atlantique sablé. Ce 
traitement lui donne un aspect 
mat très décoratif. 

Un autre créateur français, 
Gilles Derain, est le conseiller 
artistique de la nouvelle bouti- 
que Modernismes. Ce mot, mis 
intentionnellement au pluriel, 
annonce la diversité de sa sé- 
lection de mobilier, luminaires 
et objets ayant en commun la 
perfection des formes. Hom- 
mage à Eileen Gray, pionnière 
du design, avec le sofa « Lota » 
créé en 1924 et réédité par 
Ecart international ; il est pré- 
senté recouvert d’un tissu écru. 
Autre réédition, celle de la 
lampe «Quadro» conçue en 
1 929 par Jacques AdneL 

Clin d’œil à l'humour avec 
les fauteuils « Moreno- 


Moreni * de Nemo. Leur piéte- 
ment arqué en tube chromé et 
leur assise ont une inclinaison 
différente : vers l'avant pour 
Pun et vers l’arrière pour l’au- 
tre. Ces fauteuils sont recou- 
verts d'un tissu brillant blanc 
irisé (3 000 francs chaque). Le 
jeune peintre Michel Guéran- 
ger s'est inspiré de paysages 
vus d'avion pour créer des tapis 
aux motifs Dès linéaires, blancs 
sur fond noir. Parmi les der- 
nières créations de Gilles De- 
rain exposées & Modernismes, 
une colonne-étagères noir mat 

longoetablc blanche très basse 
et la lampe «Oméga», strict 
pont lumineux en demi-cercle. 

Pour élargir les possibilités 
de trouver, dans le commerce, 
de beaux meubles peu b&nals, 
l’association VIA lancé une 
nouvelle forme de son activité 
pour la « Valorisation de l'inno- 
vation dans Pameublement ». 
Sous le nom d’Avaut-garde 
meuble, VIA expose et vend 
quelques œuvres de créateurs & 
la recherche d'éditeurs et de 
distributeurs. Actuellement bé- 
néfirient.de ce tremplin vers la 
diffusion des meubles de Phi- 
lippe Starck, Nicole Grenot, 
Olivier Gagnère, Elisabeth Ga- 
rouste et Mattia fiqnettL 

Autre action, plus ponc- 
tuelle, celte des gran ds maga- 
sins Au Printemps qui viennent 
de décerner leur «troisième 
coupe du jeune créateur». 
Dans te secteur décoration, 
deux élèves de l'école Ca- 
mondo sont lauréats : Frédéric 
Hoffmann (pour une table de 
jeux réversible à pieds démon- 
tables) et Stéphane Aslanian 
(pour une table à structure en 
métal, genre caddy, avec cari’ 
beille sous 1e plateau de verre). 
Ces deux meublés pleins d’as- 
tuces seront édités et vendus 
par 1e Printemps. 

JANYAUJAME. 

•k Meubles et fonction, 135, bou- 
levard. Rasp&il, 75006 Paris. Duo sur • 
canapé, 3, me de Toriàgo, 75002 
Paris. Galerie Philippe Parent; . 
48, me Dauphine, 75006 ParâMd- 
dernismes, 16, me Franklin, -75016 
Paris. .VIA, 10, place Sainte- 
Opportune, 75001 Paris. ; 


Pour les « Métiers d'art »_ 

_in gravure, à r occasion du 
Congrès européen de 
ta gravure, qui se 
tiendra au 10 nie de 
taChance Ba rie* Ver- 
saBfea. Vent* géné- 
ral*' t* 9 juin 
(28/94). 

2.00 F. btetr*. 
bistre dair, noir, 
vert. 

F o r m a t 
22X36 mm. Des- 
siné et gravé par Albert Decaris. 
Tirage : aOOOOO O. Périgueu x. 

Mb* *n vint» antUjpé* le* î 

- 8et9juki.de 9 à18 h. Pat des 
congrès, Vemabe^cFJ.». 

- 8 juin» de 8 h à . 19 h, A ta HP- d* 
VeraeiH*» ; boita c P J. a 


• RETRAIT du 10.00F. Costee 
et U Broc (pos te aérienn e?, b 8 juin. 

• ANDORRE : retrait , le 8 juin 
dès deux timbras «Europe» 1,80 et 
2.80F. 


Pour le début des émanons voir le 
Monde , des 18 février. 17 min et 12 

xsfli 

• NouveS* série d'usage cou- 
rant, a Monaco d'autrefois », 
d'après te peintre monégasque 
Hubert CferissL 0,05 F. place de ta 
Visitation ; 0,10 F, mairie dè Mo- 
naco : 0,15 F, ta nie Basse ; 





0.20 F. place - Saint-Nicolas ; 
0,30 F. quardu Com me rce; 0,40 F, 
rue des Iris ; 3 F, kiosque à musi- 
que; 6 F, opéra de Monte-Carlo. 
Gravüraàp8r Czestaw Sianîa, taille* 
douce, Périgoeux. ■ 

Préob&téréa. «Las quatre sai- 
sons du co gn assier ». 1,14 F, prin- 
temps l 1*47 F, été; 2,38 F, eu- 






tomne ; 3,95 F, lever. Maquettes 
de Pierrette Lambert, gravés par 
Jtaan Pheutpm, t-<L, Pérfguoux. 

Calendrier des i. noâifestatfcns 
@ 76490 C— Mbsc r* Cm (centre 
aéré) , 2*27/V. V* Cem. église N.-D_ 

0 42300 R e —r (paie FontaJoo), 
36-27/V.2' Fanon dei attocütxms. 

G 3MN0 QmmU* (A lpasGonsria). 
23-26 /V. Coup, déportés Internés. 

0 24000 Nrfiscsx (palais des 
»«), 26/V, AnmbL gfioér. GMF. 

0 <8380 SeferthLMb («dk Saiote- 
Baibe) , 26-27/V. TriccnL 1684-1 984. 

© 74000 Aamcr <fcc>, 28 a* 30/ V. 
- Inaogumkn du - ÜbeUule». ■ ■ 

O 75016 Paria, 28/V a* 10/VL - 
RnbndGaK». ' 

AD ALBERT VIT AL YOS. 
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1000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE 

Pour des vacances de soleil, culture et qualité, consultez le 
catalogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide 
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec des 
photos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc. 

Pour achat du catalogue (22 F) et réservations : 

DESTINATION TOSCANE 

7. rue du Pélican, Paris (12*) - Tél. : 233-38-16 
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MEGÈVE » Le Clos-d’Arly » 
La standing à la montagne. 

2 p. (6 personnes) livré avec 
casier à skis, cave et pzriàng, 

330000F 

Gestion et locations assurées. 
Renseignements au bureau de vente : 
4, voie des Varias, Praz-«ur-Arly, 
74120 Mcgàre. T£L (50) 21-46-25. 


CAMPAGWE 

USiÜIF ÎVfOiVTAGWe' 

GUADELOUPE 

BEBEL Ste-Re« i 28 oa de FoM-Pto 

Propriété S 000 m 1 , bord de mer + maison 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
apparentes, surface 250 nr. 900000 F. 
M- BUDON, Morne Band-CttaaveL 
ABYMES. 97110 POINTER-PITRE 
TéL 19 (S 90) 82-87-49. 





NEW YORK 

v i . . A partir de 

• 2 . 790 frs 


“Mon premier voyage avec 
Transe merieo: c 1 était Paris-New York 
il y a 15 ans. Depuis je n’ai pluschangé 
de compagnie. Parles comme moi: 
Transamericanisez-vous." 

Profitez des voJscharter 
Transamerica en 1984. Appelez: 

Hîs9ouR(l)2él52L25. u»ma9is 
T ronscnr: (1)5 22 . 20 . 20 - udwmaism 

Ou conailtez votre agent de voyage. 

Ï Transamerica 

Airlines 



Disney World : un rêve accessible! 
«MICKEY FOLLIES» 6360F/pers.‘ 


Paris/Paris • 9 jonrs/7 nuits • Vi pension • Voiture 
kilométrage illimité • Entrées 6 journées attractions : Disney-Epcot, 
Sea World, Cncus World, Cap Kennedy. rMoyome 2 aü» + 2 astm, chambre 

4 peribnus. Supplément transport aérien 0lff7 à 15.09 : F 525/adnfee - F 350/enfanL). 



Rensrigoements-inscriptions : 

Conrïtoor 1, rue Daimou, 75002 PARIS - TéL Q) 2fil.67.08 
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•FORFAITS DÉPART PARtS • 

•YOUGOSLAVIE. . '2250 F 
Sj. pans, compt a^. bord ôb mar 
•GRÈCE 3725 F 

S^our 4‘Oas, 15 j. 

•URSS 475DF 

Circuit 4 villos, 15 j., tt compris 
(18-35 an»} ; 

•CHINE 14950 F' 

<3bcuit 7 vSch^ Tff tt compris 

•i AVION DÉPART PARIS • 

A/S - A/R 

ATHÈNES ^ 1100F 1750F 

IStMBa. 1108F 1758F 

TEL-AVIV 1 100 F* Z 200 F- 

ItCABE* 1345F* 2698F* 

• J*n* ades Î 6 1 oo bidnar aoii» 31 im. • 


ÜT - MONO CRAMA - Tel. ;)i 256-5 4-6? 
7. ;ue de !s M-choc.e'ç 750C2 Pj.-ig 
V'ÇTfü CserÀ Ou -"Sec*! 


Désire souscrire .. 
un ^ormément d'un an. 

Reiwciyez ce bultetin au 
Monde 'dés; Philatélistes 
24, nieChauchat 
75009 Paris' V 
C:C,P. 18382-12 M. Paris. 


stages a croisières 
voile 

■titiatioa - pcrtoetto BBM B crt 


(il seo.oi.4o 


phnrtLi t wflt . tlfiHwiU - layat de ocr 

»h1«km - Corn c - lanifwdot 
frlHde - Vernis* - SÜUf 


erans-montana 


iüH-S'ERRL 


ü!bSt: • ' 
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e> 280 4cmda promenades, . 
tous tas jour» ixomenadBsacconipagnéaa. 

• Somàtnes foriattainw.de GoH, 
Tmris,SWctalQixl8taWn i é**ffi400^- 

• Ouvertura nouveau Cenbe datanrria, étal864. 




OFFICES OU TOURISME 


ch-3‘363 Crans 
CH-^962 MONTA W» 


'Cl I ■ 9 4 1 7 '' ^ W ■ 22 Tfir'JIC 
r c).n041 2714' 30 J 1 TX i 73 202 





film 


'* 3S BrU 


SlMJI 














• LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984 - Page 27 


hui 


TELEVISION 

SEMAINE DU 26 MAJ AU 1- JUIN 


LE MONDE LOISIRS \7TT 
SAMEDI 26 MAI 1984 V 11 


*** -:* * 

r--W*î- -iïêtf 

T 

i* . 

fWfWBjij.. ... 
1 '; t . : 


fc* 

*> . S 

'•’fi ' *>, 

« 


J 

*“ * • 


1 ' s*-. 


y 

BltS»" * ; 
£***>**- ■ 

f*- .w..., rv . 

#■' ; =..T,, 

â*N*>? «* 

î«Ù*^fRÏ jpa. -, 

Ÿ fiL»!*. » : 



itoSfc Ï! «. , . . 

9 

i.. 


• ~ *\ 


* *• ?... ; 

m 




r: . i_ . 


jKtW-Niv .'r. 

■l 

tto. .*• .. 

A 

f** Ât- 

tiMI 

,wi vu 

tét T* 

■M* 

7 

.. v - . 

«wjÿwft 'i. 1 



. T 

j t . 

"■*’ .■ 


éh 

’ ‘7 mi *■*« 



-=«« 

• '^e 

» rWYt-x.-:- 

i- .. 

» 


•'#»■•■■■ .. 

* »* ! » , .4'» 

fl*». - 

$ ■'.* ••■ •’. . 
«**&>' ■ -• 


iw. >•• ■ 

•-*>•-. 

iawîw. 


k.;*d» ** " 

ftf ".?■<. ,i. 

«#*“■ : • ï/ - 

■•*+ * - 

a*4*. ■«■■• 

^ = 


'=« ï W Hf 




— ' 

, 

i. » 


' • 

* „ 



Ï7 % 

r .. • 


*<•>- 


J— . .... - 

: .'•**.* 



***"4 ■**, 


‘ W i 

f.a r'ï •* 


.* i 


La télévision sous influence 

« L’épée de Damoclès » des vagues de soudages. 
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E xploitant le courant 
porteur que constitue la li- 
berté, déjà utilisé contre lie 
projet de loi sur la presse et celui 
concernant l’enseignement privé, 
l'opposition politique se déchaîne 
contre le secteur pubKcdeFaû- 
diovisuel. Les plaidoyers de 
MM. Giscard d’Estaîng et Chirac 
en faveur de la privatisation de la 
plus grande partie du secteur pu- 
blic de la radio et de la télévision 
trouvent, évidemment, un écho fa- 
vorable chez les téléspectateurs 
traditionnellement mécontents. 
Mais de quoi sont-ils mécontents? 
Des programmes actuels? Cest- 
à-dire ceux diffusés aux grandes 
heures d’écoute et composés, ma- 
joritairement, d’émissions « amé- 
ricanisées V ou de pore distrac- 
tion, sélectionnées d'abord pour 
leur potentiel d'audience? Maïs 
alors, tel M. Jourdain avec la 
prose, ne ferions-nous pas déjà de 
la télévision privée sans le savoir ? 

Ce paradoxe est à la mesure du 
faux procès fait, une fois de plus, 
au service public de la télévision, 
accusé d’être.- ce qu’il n’est pas 
assez, précisément, comme est 
allé le dire le réalisateur. Claude 
Santelli au président de la Répu- 
blique (te Monde daté 13- 
14 mai). Démarche en favenr de 
la création française qui rejoint le 
« cri d’alarme » lancé par dix-sept 
personnalités (I), dont quatre 
académiciens, au chef de l'Etat et 
aux diverses autorités de tutelle. 
Cet appel demande qu'« un fonds 
propre, annuel et indexé, séparé 
des crédits de fonctionnement », 
soit destiné au financement de 
programmes de fiction originale 
et suggère que » 15 % du temps 
d'antenne » soit consacré à ce 
genre d’c missions. 

Une étude officielle, mais 
confidentielle, faite pour le 
compte de M. Georges Fïflioud, 
secrétaire d’Etat chargé des tech- 
niques de la communication, 
confirme le recul assez net de la 
production française dans ['en- 
semble des programmes de la télé- 
vision. Entre février 1982 et 1984, 
- on constate une baisse de plus 
de 10 points de la création fran- 
çaise sur TFI (où elle passe de 
33.5 % à 21 %) ainsi que sur An- 
tenne 2 (une chute de 40 % à 
29 %) », lit-on dans le rapport 
Floraison - du nom du responsa- 
ble du service d’observation des 
programmes (SOP). Quant au 
volume des premières diffusions 
françaises de fiction sur l'ensem- 
ble des chaînes pendant la même 
période, il ne représente plus que 
2S.5 5> des émissions de fiction 
diffusées, contre 40,5 % encore en 
19S2. 


- Derrière Santelli, un des noms 
les plus prestigieux du petit écran, 
des centaines de professionnels 
tentent d’alerter l'opinion sur les 
dangers qu’une telle érosion fait 
courir à notre propr e identité na- 
tionale. à tout ce qui forme le 
.fonds commun d’un peuple, à sa 
culture. Un Dallas, ça va. Trois 
Dallas Malheureusement, l’opi- 
nion publique est chloroformée 
par les habitudes (néfastes) qu'on 
lui a données depuis trop long- 
temps, très précisément depuis la 
loi de juillet 1974, qui a substitué 
la concurrence entre les chaînes à 
la complémentarité et permis, de 
ce fait; aux annnanceurs publier- 


ions — cameraman, assistant puis 
réalisateur (Portraits de Puni- 
vers J - sans perdra fa foi dans la 
mission du service public. 

Certes, il n’en ignore pas les fai- 
blesses. ■* Mais qu'on ne dise pas. 
cependant , que les effectifs sont 
pléthoriques : on trouve beaucoup 
plus de personnels à la BBC ou en 
Allemagne fédérale . Se pose 
peut-être m problème de meil- 
leure répartition. Il reste que le 
service public est bien armé pour 
soutenir la concurrence sur le 
plan technique. C’est très impor- 
tant. car ça bouge très vite sur ce 
terrain », précise encore Jean Lai- 
tier avant d'ajouter : « Comme se 



Jean Lailier 


taires d’être, de facto, le « chef 
d’orchestre clandestin » de la 
grille des programmes aux meil- 
leures heures d’écoute. Il y va eu 
effet de l'équilibre (précaire) du 
budget de chacune des deux pre- 
mières chaînes. 

* Il n’est que temps de briser 
cette ronde infernale, estime pour 
sa part Jean Lailier, directeur des 
programmes de TFI depuis octo- 
bre 1982. Les trois vagues de son- 
dages que le CESP réalise cha- 
que année sur l’audience des 
chaînes font peser sur nous une 
véritable épée de Damoclès. Mal- 
heur au vaincu ! Le marché fait la 
loi . ou presque » Ce témoignage 
de dépit amoureux est moins celui 
d’un directeur en charge d'une 
programmation pleine d'aléas que 
d'un « vieux » professionnel de la 
télévision française (entré en 
1955) qui a franchi tous les éefae- 


plaît à le dire le président de 
TFI, Hervé Bourges, je me sens 
très lié à une télévision populaire, 
de qualité. Mais l'impact des 
émissions est conditionné, très 
largement, par l’heure de leur 
diffusion. Honorer, par exemple . 
une clause du cahier des charges 
à 22 h 15 n’est pas comparable, 
bien entendu, à une programma- 
tion à 20 h 30. » 

Mais la télévision française, qui 
consacre trop peu d'argent à la 
création, notamment à la rétribu- 
tion des auteurs, a-t-elle les 
moyens de sa politique? • Les 
gens ont l’habitude de critiquer 
les émissions de télévision, mais 
ont-ils réfléchi au choix qui leur 
est offert. 365 jours par an, pour 
la somme modique de I franc par 
soirée ? Je crois me souvenir que 
la référence choisie, de longue 
date, pour fixer le prix de (a re- 
devance était le prix du timbre. H 


est aujourd’hui à 2 francs. Vous 
imaginez ce qu'il serait possible 
de faire avec le double de re- 
cettes ? Or on assiste au phéno- 
mène inverse : la saturation du 
marché des récepteurs de télévi- 
sion freinant la croissance du 
budget fourni par la redevance, 
t’équilibre financier ne peut être 
trouvé que par l’augmentation 
des recettes publicitaires, ce qui 
leur confère, de plus en plus, voix 
au chapitre. » 

Dans un pays comme la France 
- qui n’a pas les dimensions de 
l’Amérique — quel pourrait être le 
résultat d’une conversion de la té- 
lévision au secteur privé, dans de 
larges proportions ? • Lorsque le 
processus est engagé, les risques 
sont grands de connaître une si- 
tuation « à l'italienne », avec les 
conséquences induites par le sys- 
tème : le cinéma italien, si célèbre 
après guerre, est aujourd'hui à 
l'agonie », note encore M. Lailier. 

La Société des réalisateurs de 
■films (SRF) vient de faire 
connaître l’inquiétude que susci- 
taient pour ses membres les 
» convoitises » actuelles, qui 
aboutiraient à * livrer la plus 
grande pari de ce patrimoine de 
la nation aux intérêts privés • 
(...) • Depuis sa fondation, la 
SRF met en garde les pouvoirs 
publics contre l'insuffisance no- 
toire et hélas croissante d'une po- 
litique de création qui détourne le 
service public de sa vocation. » 
La loi de 1982 ayant commis l’er- 
reur, selon la SRF. de ne pas réu- 
nifier le service public au sein 
d’une grande société nationale, 
comme le proposait le rapport 
Moinot, la SRF » préconise la 
création d’une Régie française de 
l’audiovisuel », dotée d’un budget 
pluriannuel, comme vient de le 
préconiser la Haute Autorité pour 
chacune des sociétés actuelles. 

» TFI. Antenne 2 et la Société 
française de production, souligne 
pour sa part M. Lailier. consti- 
tuent une entité naturelle que le 
système de la concurrence a 
rompu. Leurs rapports sont au- 
jourd'hui complètement Jaussés. 
ce qui ruine l'esprit fondamental 
du service public de l’audiovi- 
suel. » 

CLAUDE DURIEUX. 


(]) Les signataires de cet appel 
sonL : MM. Pi erre Moutou Eugène Io- 
nesco, Michel Déon et Jean d'Ormes- 
son. tous quatre membres de l'Acadé- 
mie française, François N oumsicr. 
Claude ChabroL Robert Mazoycr. Jac- 
ques Dcmy. Pierre G ramer- Déferre, 
Jean-Luc Miesch, Christian de Cha- 
longe. Michel ScrrauU, Michel Bou- 
quet, Daniel Ceccaldi, Roger Grenier, 
M"* Michèle de Broca et M. Philippe 
Baraduc. 


virait 


Les rêves en boîtes 


Guy Job. 


C ’EST Falstaff déguisé 
en rabbin, ou Ûrsûn 
Welles an costume 
funèbre. Se montrer plein 
champ à l’écran lui importe 
peu : Guy Job préféra faire 
briller le visage des autres 
r comme jamais la télévision 
ne nous là montré », dit-il. 

Pas n'importe qui* bien 
sûr. Ceux qui précisément 
ont le plus peur du pâtit 
écran. Les grands. Montand, 
oui, en tournée internatio- 
nale, souvenir impérissable, 
ou, plus récemment, la téné- 
breuse Barbara, ou le specta- 
cle invraisemblable de Jac- 
ques Higeiin et du funambule 
Philippe Petit au Trocadéro. 

Que voulaz-vous, Guy Job 
aime l’impossible : réunir les 
conditions techniques pour 
réaliser « La chasse aux tré- 
sors s, ou bientôt reconsti- 
tuer le débarquement des 
troupes alliées en Norman- 
die. 

Devant de telles entre- 
prises. nos trois chaînes de 
télévision perdent la boule; 
Guy Job, la tête entre les 
deux mains, cogite. Com- 
ment s'y prendre ? Savoir- 
faire de filou, stratégie flo- 
rentine. 

D'abord, convaincre Mon- 
tand que pas une seule de 
ses évolutions scéniques sera 
égratignée par une caméra 
oublieuse, ensuite répondre 
avec fermeté à toutes les 
exigences de cette coquelu- 
che médiatique. 

Montand voulait absolu- 
ment, lors de sa tournée au- 
tour du monde, qu'on prenne 
surtout la foule aux anges. 

Qu'à cela ne tienne, lance 
Job : « Prendre le public 
dans une salie, si j'allume les 
projecteurs, ils sont éblouis 
comme des lapins devant 
des phares de voiture ». 
Alors, à genoux au service de 
la star : un magnéto vingt- 
quatre pistes, pour l'oreille ; 
le meilleur ingénieur du son ; 


une douzaine de caméras 
dans tous (es endroits possi- 
bles qui enregistrent sur des 
magnétoscopes séparés ; 
cinquante jours de tournage ; 
un mixage instantané <r pour 
ne pas s'emmerder en ré- 
gie » ; prendre les meilleures 
images d'un concert, d’une 
part, et les meilleures notes, 
d’autre part. Tout un art. 

Metteur en scène de 
show ? Pas exactement. 
« Simple metteur en bottes », 
dit-il. Réunir non seulement 
les matériels techniques mais 
aussi les partenaires finan- 
ciers, pour bricoler un proto- 
type, un moment d'éternité 
cousu main, vendable. 

La réussite de cet ancien 
réalisateur de télé, formé dès 
l'âge de dix-neuf ans à 
l'école légendaire des 
Buttes-Chaumont, puis dans 
les coulisses froufroutantes 
de « Dim Dam Dom », tient à 
une nui t des années 70 où il 
fit un songe prémonitoire : 
tune télévision libre, avec 
laquelle on peut causer direc- 
tement. sans passer par le 
labyrinthe des intermédiaires. 
Rêve réalisé ? » Pas encore. 
Guy Job attend d'autres in- 
terlocuteurs que les trois 
chaînes de télévision. Il est 
prêt. 

En attendant, la meilleure 
façon d’envisager l'avenir est 
d’assurer le présent, ne faire 
que ce qu’on aime : diriger 
deux sociétés de production 
(VCI et VIS), qui emploient 
deux cent cinquante à trois 
cents personnes au jour le 
jour, livrer des vidéo-clips à 
e Platine 45 ». organiser un 
grand spectacle Léo Ferré 
pour FR 3 cet été et. pour- 
quoi pas, enregistrer l’inté- 
grale de Molière à la 
Comédie-Française. Mettre 
tous ses rêves dans une 
boîte... à malice, pour tou- 
jours, c’est son job. 

MARC GIANNÉSINI. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
GRAND FILM 


DIMANCHE 27 MAI 
Nos plus belles années ■ 

Film américain de Sydney Polteck (1973), avec 
B. Streisand. R. Redford. 

TFI. 20 h 35(1 15 mn). 

L'histoire amère, qu’on dirait tirée d’un roman de 
Fitzgerald, d’un couple qui se fait et sa défait, lui 
étant trop opportuniste, elle, trop intransigeante. Et 
aussi l'histoire des Etats-Unis des années 30 à 50. 
de l’idéalisme rosevetden à ta décadence irémédiabfe 
d’une société, en passant par la fureur du maccar- 
thysme abordée de front. Juive, laide, militante 
communiste. Battra Streisand est bouleversante au- 
près de Redford, indolent, un peu veuh. personnage 
qui perd son talent et sa dignité. 

La Femme aux deux visages ■ 

RJm américain de George Cukor (J 94 U. avec 
G. Garbo. M. Douglas (v.o. sous-titrée N.). 

FR 3, 22 h 30 (87 mn). 

Cukor retrouve Garbo. la dédouble I épouse aue- 
tore préférant te ski à la via conjugale, elle se fait 
passer pour sa sœur jumelle évaporée, afin de recon- 
ouérir son mari lassé), et détruit son mythe avec une 
certaine férocité. Film sur le mensonge, Km miso- 
gyne qui pousse la • dème » à la retraita, en faissnt 
tomber son masque dans fa comédie extravagante, 
où alla n'est que l'ombre de Kathanne Hepbum. La 
fascination disparaît, au moment ou tes EtBtsAJms 
entrent dans la seconde guerre mondiale. Garbo ne 
devait jamais revenir à l'écran. 


LUNDI 28 MAI 
Les Noces de cendre 

fHm américain de Lary Peerce (1973), avec E. Tay- 
lor, H. Fonda. 

TFI, 20 h 35 (100 mn). 

La chirurgie esthétique ne suffit pas pour qu’une 
femme de cinquante ans ranima l'amour de son 
mari. Beau thème de l'usure du couple, massacré 
par une mise en scène de mélo snob, malgré la per- 
formance de Liz Taylor. 

Sans mobile apparent ■ 

Film français de Philippe Labro (1971), avec 
J.-L. Trintignant, D. Sanda. 

FR 3, 20 h 35 (97 mn). 

Un roman cTEd McBain. Dix plus un, transposé à 
Nice et sur la Côte d'Azur. L'inspecteur Carella (T rin- 
ttgnant) cherche un mystérieux tueur utilisant un fu- 
sil à lunettes et rencontre Dominique Sanda, belle, 
ambiguë, e Thriller » français réalisé avec brio, en- 
quête passionnante. 

MARDI 29 MAI 
Un juge en danger ■ 

Film Italien de Damiano Damiani (1977). avec 
G.-M. Votante, E. Josephaon. 

A 2. 20 h 40 11 15 mn). 

L'Italie déchirée par le terrorisme, les corruptions 
de l'Etat et de l'institution judiciaire. Chargé de pro- 


téger un vieux magistrat, un brigadier découvre la 
peur, /'angoisse, las forces ténébreuses menaçant la 
démocratie. Un rôle parfait pour Gian-Maria Votante. 
un film polrtique un peu mésestimé en France. 

L'Esclave libre ■ 

Film américain de Raoul Walsh (1957), avec C. Ga- 
ble. Y. de Carlo. 

FR3, 20 h 50 (120 mn). 

L’amour d'un riche planteur sudiste et d'une es- 
clave de sang noir mais à peau blanche. En filigrane, 
la guerre de Sécession. Beau film d'aventures et de 
passion /tourné en Louisiane) sur deux êtres indomp- 
tables. 

Allez coucher ailleurs ■ 

film américain de Howard Hawks (1949). avec 
C. Grant, A. Sheridan Iv.o. sous-titrée. N.) 

FR3, 23 h 35 (101 mm). 

Un officier français des troupes d'occupation en 
Allemagne doit se faire passer pour une femme, afin 
d'aller aux Etats-Unis avec la lieutenants américaine 
qu'il a épousée. Situation née d'une législation ab- 
surde. Hawks retrouve presque la verve de L’Impos- 
sible Monsieur Bébé, mais il y a de l'ironie cruelle 
dans la satire, et Cary Grant est le jouet d'événe- 
ments ridicules. 

JEUDI 31 MAI 

Les Turbans rouges 

Film anglais de Ken Annakin (1966), avec T. Ho- 
ward, Y. Brynner. 

A2. 14 h 45 (115 mn). 


Drame de conscience d'un officier britannique de 
l'armée des Indes, opposé è un chef rebelle qu'il es- 
time. Chevauchées, batailles, décors naturel et, en 
définitive, un film plat, désuet. 

Saint Michel avait un coq ■ 

film italien de Paolo et Vittorio Taviani (1971), avec 
G. Brogi, V. Cuffini. 

FR 3. 20 h 35 (87 mn). 

Film politique italien librement adapté d'une nou- 
velle de Tolstoï, le Divin et I* Humain. Emprisonné 
pendant des années, à la fin du XIX e siècle, un 61s de 
bourgeois devenu anarchiste s'astreint à vivre en 
pensée comme s’il était dehors, avec ses compa- 
gnons. Le talent des frères Taviani dans une ré- 
flexion concrète sur la Un et les moyens de la révolu- 
tion. l'idéalisme gauchiste et le socialisme marxiste. 


VENDREDI JUIN 

L'Heure des brasiers (première 
partie) ■ 

Film argentin de Fernando Solanas et Octavio Getino 
(1966-67) (v.o. sous-titrée. N.). 

A2. 23 h 5 (85 mn). 

Film-essai. réaEsé au bout de deux ans de travail, 
destiné à la propagande révolutionnaire. Prés de 
quatre heures de projection divisées en deux 
séances de ciné-club. Ici. l’histoire du mouvement 
péroniste, à partir d'extraits d'actualités, puis une 
dénonciation du néo-colonialisme et de la violence 
en Argentine (c'est dédié à Che G uevara). Œuvre im- 
portante mais, disons, très spécialisée. 






vin 


LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 26 MA1 1984 


TÉLÉVISION 



L’appartement 
n’est pas à louer 


• Série : P Appartement, 
A 2, chaque jour, du 
lundi 28 mai au venibedi 
1» jrin, 13 fa 35 (13 iri- 
sâtes chaque épisode). 


On ne demande pas 
mieux que de regarder 
français I Mais, à l'heure 
où l’on débat de la néces- 
sité d'augmenter la pro- 
duction des dramatiques et 
des feuilletons, nous pro- 
poser du franchouillard en 
tranches, du sous- 
bouievard, du comique de 
gare, ce n'est pas convain- 
cant pour le débat i 

Non pas que l'Apparte- 
ment ne va pas « mar- 
cher », comme on dit... Il y 
a les ingrédients qu’il faut : 
gags burlesques, person- 
nages excentriques, mais 
ce n'est pas fin fin, si vous 
voyez ce que je veux dire... 
Côté humour, 3 faudrait le 
situer du côté de Jean 
Vanne mais en dessous du 
sous-Collaro. Il y aura des 
amateurs. 

Un immeuble plutôt 
bourgeois d'apparence. En 
apparence seulement, car 
celui-ci est occupé par des 
gens doucement givrés, 
minables ratés, rêvant au 
ciel. Il y a les concierges 
d'abord, les Da Silva, cou- 
ple de Portugais, qui se 
chamaillent sans cesse, ra- 
ient après les locataires 
quand ce n'est pas après la 
télé... Au deuxième étage, 
les Villegier semblent spé- 
cialisés dans les joutes 
amoureuses déguisées. On 
ne peut pas monter dans 
l'immeuble sans voir mon- 
sieur sonner bruyamment à 
la porte de sa « dame », 
habHIé en toréador, en vt- 
king, en berger.. Au qua- 
trième, Agnès de Bruchet- 
Quissac, ancienne 
aventurière - la cinquan- 
taine ou plus - qui s'est 
reconvertie dans la chiro- 
mancie, semble manquer 
de clients, car elle sous- 
loue ses chambres à divers 
locataires. 


Il y a Louis Le Glou, un 
inventeur dont les recher- 
ches perturbent régulière- 
ment l'immeuble par des 
odeurs nauséabondes ; 
Pierre Chausson, un ma- 
rionnettiste sans talent qui 
présente ses numéros dans 
les hospices, les prisons ou 
les hôpitaux. Chausson est 
amoureux (sans espoir) de 
Solange Moule, une mi- 
gnonne blonde qui se sacri- 
fie (en nature) pour la com- 
munauté quand un agent 
des PTT ou d’autres fonc- 
tionnaires viennent sonner 
pour sa faire payer. Chaus- 
son, qui souffre de jalousie 
silencieuse, est de plus 
concurrencé par Luc Badu, 
qui travaille dans une 
agence de publicité et ra- 
mène régulièrement le pro- 
duit du jour : hâchis Par- 
mentier, spaghetti, 
couscous. Quand Badu ne 
ramène rien, la petite com- 
munauté part en « fauche » 
dans les supermarchés. 

Toute cette galerie de 
personnages va se trouver 
embarquée dans de som- 
bres histoires, prétexte à 
égratigner au passage les 
petites gens, concierges 
immigrés, vilains présenta- 
teurs de télé, magouilleurs 
en tout genre ; on traverse 
en rigolant prisons et asiles 
psychiatriques. Malgré 
quelques traits drôles et un 
rythme plutôt enlevé, ce 
n'est jamais vraiment inso- 
lent ; on est loin de la co- 
médie è l'italienne d'un 
Dino Rïsi. caricature brutale 
et corrosive qui, en bras- 
sam le quotidien, dénonce 
les failles d'un système. On 
reste ici dans le pittores- 
que, l'anecdoctique. Sous 
un ton goguenard, le re- 
gard est méprisant, vul- 
gaire. L'Appartement est 
peut-être une série astu- 
cieuse, mais le loufoque a 
quelque chose d’étriqué, 
cache une laideur sour- 
noise. Du folklore popu- 
liste. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Polar rétro 

du « milieu » des aimées 50 


• Série Noire : Cœttr de ha- 
reng, TFL, samedi 26 mai 
à 20 h 35 (90 mimttes). 

Max, un petit truand 
sans envergure se sou- 
vient... Paris et le milieu 
dans les années 50. Pour 
acheter une maison à sa fa- 
vorite, avant de quitter dé- 
finitivement ce genre d'ao- 
tivité, Marty, le proxénète, 
organise un « casse » avec 
son fidèle accolyte, le 
Barjo. Un traquenard leur 
est tendu... Rolf, qui veut 


s'approprier les trottoirs du 
dix-septième arrondisse- 
ment, engage une lutte 
meurtrière avec Marty. 

Tiré d'un roman écrit en 
1957 par Pierre Lesou, 
Cœur de hareng est , selon 
Paul Vechiali. le réalisateur, 
« une histoire d'amour 
avec comme toile de fond 
la prostitution. Une histoire 
d'amitié aussi, mais qui 
tourne mal ». 

Un polar < rétro », une 
peinture du « milieu » des 
années 50 à la Mac Orian. 


Portrait d’un écrivain 
avec son chat 


• Témoins : Michel Tour- 
nier, FR3, diman- 
che 27 mal, 20 h 35 
(60 minâtes). 


Ii est calfeutré dans sa 
gentille gentilhommière 
non loin de Paris. Secret, 
Silence complet. Chut ! 
C’est un écrivain, un grand, 
dit-on, qui compose son 
œuvre immense : c'est Mi- 
chel Tournier, l'auteur des 
Météores, du Roi des 
Aulnes , le spécialiste 
amoureux de lettres ger- 
maniques, qui chuchote à 
Gérard Blain les secrets de 
la création littéraire. Il 
donne des conseils aux 
très jeunes élèves d'une 


école. Conjointement, une 
maîtresse vante les 
beautés, les profondeurs 
insoupçonnées de l'œuvre. 
Ce portrait voyage aussi, 
de l'Allemagne, où l'écri- 
vain passa son enfance, à 
fa Tunisie, où il pssse ses 
vacances, du bureau de 
bois sombre, où Michel 
Tournier écrit en compa- 
gnie de son chat, à la pe- 
tite guérite, dehors, où il lui 
arrive de prendre son dé- 
jeuner, par beau temps. 
C'est plutôt triste, un rien 
coagulé, bref un portrait 
d'éCTîvain style œuf en ge- 
lée. 



Samedi 

26 mai 


Dimanche 

27h ai 
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846 TF 1 Vision plus. 

1020 Téléforma. 

T TT t^rrilm 

10.45 La maison da TF 1. Migazinc ds C Bemadsc. 

Pour la centième émission de ce magazine, Christian Bema- 
dac a invité un ample de téléspectateurs qui ' Ont établi le 


11.50 Bonjow. bon appétit. Magaiâ» de ta taurine de Michel Oliver. 
Millefeuille aux fraises. 

1220 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. 

13.36 Amuse-guaule. 

14.05 Séria : Pour l'amour du risqua. 

14.55 JourJhebdo. 

1036 C'est aupar. 

Au sommaire : te tennis avec François Jauffret et Henri 
Leconte. le chanteur Marc Lavoine. une rétro des années 50 
etunfihnsurBorg. 

15.65 Dessin animé : Capitaine Ftam. 

1620 Casaques et bottes de cuir. Magazine du cbevxL 

16.50 Série : Les Dames de cceur. 

17-45 Trente marions d'amis. 

18.16 fificro-puce. 

Magazine de IWomuitkpir. 

Les pompiers branchés; le grand tiiiscope de robservatoire 
du Pic du Midi. 

1030 Auto-moto. 

Championnat du monde de ride-car, Rallye de F Atlas (auto). 

19.06 D'accord, pas d'accord. Magazine de 1TNG 

19.15 Émissiona régionales. 

19 AO Les petits drôles. 

20.00 JournaL 
20.30 Tirage du loto. 

2036 Série notre ; Canarde hareng. 

D’après le roman de Pierre Lesou. AdapL : R. Caron, P. Vcccfatafi, 
P. Lest» ; avec H. Surgère, N. SOberg. A. Fbqac~. 

(Lire notre article.) 

22.15 Droit de réponse, l'esprit de 

contradiction. Emôritm de Michel Pobc. 

Le publicité. Avec les publicitaires M. Bongrand, 
Ph. Michel, Ph. Legris-ds-to-SaHe, les réafeataurs 
C. MiHar, J. Jæekin. la comédienne A. Sapritch, le 
sociologue M. Oouscard et C. Blachas, du joumal-Stra- 
tâg ie. M Michéle Coquülat, représentante du mtnwtèra 
des droits de la femme et C. Condamnes de «Frères 
des hommes» à propos de la pterfetté dans le tiers 
monde, ainsi que des pubfiphobes et des pubfipfties. 
0.00 JournaL 


Antiap*. 

Journal des sourds et dos male n te ndants. 

P ié tina 45. 

Regrets. Thomson Twba, Patrick Brud. Simple Mtnds, Berlin. . 

A nous doux. 

JournaL 

Série : Un homme no mm é Intrépide. 

Les jeux du stade. 

Finale du championnat de France de handball ; cyclisme : 
Bordeaux-Paris; boxe : championnat d’Europe super w citer 
avec Saîd Shouma et Jimmy Cable ; voile avant la transat ■ 

Terra des bâtas. 

« Un écureuil sur mon épaule !*. film documentaire de 
J. Pattng. . 

Récré'A2. 

Le petit écho de la forêt ; Georges de la Jungle. 

Los carnets de l'aventura. 

Le voilier Jean-du-Sud autour du monde. 

Jeu : Dos chiffres et dos lettres. 

D'accord, pas d'accord. (INC). ' 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Finale du championnat de France de rugby. 

Béziers-Agen, en direct du Parcdes Princes. - • 

Magazine : Les en f ants du rock. 

D’Antoine de Causes. 

James Brown. Vamty Six. J. Jackson. Gibson Brothers. 
Galaxy. Afia Frye; Rockarico, nouvelle émission de rock 
qui présente mus vidéo-clips réalisés avec les Innocents . 
Marc Seberg, les Ablettes. 

JournaL 

Bonsoir les cflps. 


Messages. Magazine des PTT. 

Rendez-vous de l'élevage. - . 

La prévention du parasitisme dan» l'espèce porcine. 

Horizon. 

Magazine des années. 

Mirage à l'entrainement à Solenzara ; Février ï 944, le com- 
bat des Grières: te premier combat de la Résistance ; etc. 
Entrée libre. Emission du CNDP. 

Au sommaire : graines d~ artistes; portrait d’Eric Thomas ;. 
le calife d'Argenteuil ; Juliette et Agnès. 

Fréquence mutuaBa. 

Emission de la Mutuelle d'assurances des co mmerça nts et indus- 
triels de France. • - 

Emissions régionales. 

Destin animé : Ce sacré DsvkL 
Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Blake Carrington, coupable de meurtre, est condamné à 
deux ans de prison avec sursis. De retour chez lui, Blake 
entend y faire régner l'ordre _ Krystle est enceinte. Que 
faire? 

Plus menteur que moi, tu gagnes^. 

Emission de P. Sabbagh, animé par Jean Amadoo. 

Avec Anne-Marie Carrière. J. Le Poulain, M. Jullûux, H. Vlriojeux. 

Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer da 
points en imaginant des mensonges.- tout en lais sant suppo- 
ser que l’on connaît la vérité. 

Journal. 

La vie de château. 

Jean-Claude Brialy reçoit dans son château trois invités 
vedettes choisis selon l'actualité culturelle. Ambiance feu- 
trée. 

Musiclub. 

> Sonate en la bémol majeur, opus 26 - de Beethoven, inter- 
prétée par A.-B. Micheltmgell, plana 


• JLTJL, 20 h, A vous de choisir : Une jilie nommée Faihom. Chn de 
LM. Martinson ou fa Planète des singes, film de FJ. Scbaffner; 
21 h 45, Flash Bade ; 22 h 15, Ciné-club : le Silence est d'or, film.de 
R. Clair. 

9 TALC, 19 h 35, Série : LHe fantastique ; 20 h 40, fe Soldat LafonÊt, 
film de G. Cavagnac. 

• R.TJL, 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 30, Pour 10Û briques t'as, 
plus rien, film d’E. Mtiînara; 22 h, Cînédip. 

• T-SJL,20h 10, A vous déjuger : la Dame aux canaris ;20 h 50, Festi- 
val pop de la Rose d’or de Montreux; 21 h 50, A vous de juger : lever- 

* dici du public ; 22 b, Journal; 22 h 15, Sport ; 23 h 15, l’Homme da 
hautes plaines, film de C. Castwood. \ 


Emission islamique. 

Le calendrier du ramadan 
Le source davis. 

Présence protestant» T 
Upc r olir pJuf. 

Le jour du Seigneur. v\' ' . 

Mom câébréc avec la pswèwc Semfe-GiBcerHe n n ta ge (ffie- 
ct- Vilaine). 

Des mots en fleurs. • • 

Pour la fite des mires Patrick Jacquemant compose un 
bouquet de fleurs et de mots ' en hommage 4 toutes les 
mamans. 

Basket-bal. '• 

Le tonrno» préofympiqae; . ‘ 7 . • • 

JournaL. . . 

Série ; Starticy et Hutch. 
fBp-bop. . ■■ 

Magazine des nouvelles dame* psr Sydney. ' ; .. 

Champion#. ... 

Sports, variétés a divertiss e ment s -; tiercé & Longchamp ; 
Jeu à JÜH ; football américain;- ; 

Les asnmeux du monde. . 

Eansskm cfcM.de ta Grângcc* A. Reflle. 




son département le *Noctûrwâ* : on peut en 
découvrir l'activité des animaux nocturnes grâce A iTnvctt- 
ticm d'un cycle artificiel, oà la nuit devient té Jour et inver- 
sement ' " ' ' -5.vro - •-••• 

18.00 Série : Le signe de justiceL 

19-00 Kb^gtrine dcîfttctaalité de la wqaeaûæpèx J.4L BaqpdVE- Gflben 
et F.-L. Boulay. ..... 

Le grand témoin. M- Nicolle AérO. écrivain, commente 
l'actualité; au sommaire : l'exposition Bonnard en vidéo- 
transmission ; l’Islam en Egype. V" ■ 

20.00 Journal " 

2036 Cinéma : Nos pluebefles années. 

Fam de Sydney PoDack. : • ' 'r 

22J3S Sports «fimanche. „ .. 

Emnâm de Jean^fichti Leuffiot RÉti. JettOande Betinnger. 
2330 JournaL 


r? i 



9.30 Récré H2. iCandy, ; ; - 

10.00 Las chavmixihi tiercé. . 

1030 Gym tonie. . ’-V 

11;16 Dimanche Martin. ' '---r ' 

Entrez les artistes. . _ c , ' ' 

12^6 JournaL • 

13.20 Dhnanche Martin (suite). 

.Si j’ai boane'mémairet UJO': Série .: Les petits génie»;. 1530 : 
L’école :des fiuw; J £05 ^Dessin smm6 ; 1&25; Ïft6 dansant 
17.06 Série : Marie-Merie. _ 

18.00 Dimanche magazine^ - x ,' ■ ' • - . -• . 

Magazine de là ré da c tio n, dirigé par Micbd Th oulouze. . 

- Le berceau cassé des patents qui adoptent des ertfants 
handicapés. 

1835 Stade 2. ' . . -, 

Basket, cycEsme, handball, rugby, judo^eacrimcv texmi*, boxei. . 

. 20.00 JournaL • 1 ,i 

20.36 Jau: La chusa : auxijrésoQt. . . . 

A Kangourou Island. enAusuéEe.' 

2i.4o Série documentaire ^ 'r-ls- monde- du 
baroque. '• ; . 

deJ.AntoiDeetF.QiriHcLN , 4'.lnOoŒdu&id.; 

1 Grenade, Séville. VallattolkL Osuna, r Espagne ; les fieux 
célèbres où l'art baroque dent mardfestéy L'Ho^mcs de 
la Charités où échouèrent avsnttuïars, missiofviatres et 
marchands... Ensuite, le bçvoque « instinctif » d'Améri- 
que latine, an proie à.-co' qu'on 'i appelé «l'auri sacra 
famés- ■: la . soif màtKfitâ de l'or. Une grande série. 

■ 22J30 Opus 84. 

Emistioa praposée-pàr E. Rnggjeri. La uHisiqtie de vos vacances. 
Maria Collas. Mozart dirigé par J. Krips, le -quatuor 
Enesca 

23:16 JournaL 
23 j 36 Bonsoir fescfipâ 


10.00 Images d'Algérie. ' ■ / . 

10J0 Mosaïque. - 

• •• - Emissioa de TADRL : • . 

Spécial réinsertion ; tes cinémas des pays de f immigration ; 
. variétés : JdSrp, Tony Rlbriro, Lazare Kertmegne, Nasred- 

• diné± . J.. . -.1. ■■ ' 

12.00 D'un sofefl l'autre. . 

Magazine agricole: r 

13.00 E mîssUm» régionale». 

14.20 Objectif entreprise. ■ : 

EmisnQn de r Associa don pour la promotion dû riafatmatiob des 
entreprises. ' ,_ r •" - ! 

15J20 Finale internatkOTtie du tojrrK)i desjsi«eemu«ic*ena- 
.1720 Boîte aux lettrée. 'y--. 

• . Emis&ion de J. Garcia, te ct attna i tf de la mâsitoce dé J. Char- 
donne. Æ . : 

, La redécouverte d r ùn êcrivdln injustement qualifié de rfgio- 
■ natiste. Un portrait de' Fauteur de Oaxtc par Jean-François 
Josselin, Mathieu Guley .Ginette Guitard^Aüviste. ; 

18.20 Pour lés jeunttâ.' *-■ 

19.40 RFO Hebdo.,^- - . ... ' . ... - . ... . . • .• 3 - 

20.00 Humour :PettiHogm^ipw.. Iv.j 
Série de dcetchesaMtraHens- - 

20^5 ; ^ ^ 

■ jUrenotriarikM.y '• ' 

21.36 Aspect du, ôxçt mitréga français. : t - ; 

«Printen4M58»,déSffiS«OT^dJitz.' '' 

22.05 Jourrèti:; - ‘ ’-v' . .’ r ,- %' 

22J0 Cinéma de jnlnliit jb Femme aux 
deuxytsages. •. 

Cycle GrettGzùixLFlirndè'C^cDweCuktîr. " ; 

0.00 Prélude è ta ntdt. ■ - ; " 

- «Sonatine bucolique », --dTkwi Sauguet, par. le groupe 
" Noco 'Mutic.- .. ' ,' r : • *■ " 


• R-T-L, 20 h, Faut pas prendre lêg enfa/tts du Bon Dieu pour de* ca- 
nards sawoges. fûm de AmfcJ 30; Edition'.ipédalo RTL- 
le Monde ; 22 WtaJjmlenie ünagique |22 h 15, Paris si vetnL : 

• TALC, 20 lu varàtfa : lin peelbrèncoap, peswa mto eat; 20 hi?, évfe- 

nexKQt sportif: tennis, motocydîsme.. 

• B-TA,20h I5, A labelgc époque ;21 h 10, TOéfam-:/*! RebtUes.àc - 

P. Badd, d’^rte IP- Chabrol :(Ï M jièctip),. . .. . ... .; 

• TAL, 20t Série.; Et la rie pWuriie ; 20 h 55,^ Disiwi ce que tu H»; 
21 h50, FesüvxlpopdehtRosecTotdeMoiureuxi2ib50,JouniaL' 


*;• -C .‘Aureal 
*r *: .ri 
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IX 


Lundi 

28 mai 


10.30 

11.00 

13.00 
13.46 

14.00 

18.30 
16.60 


19.16 

19.40 

20.00 

20.36 

22.00 


23.00 

23.20 


TF1 Vision plu*. 

Tennis à Roland-Garros. 

1/6» de finale simple roeanem». 

Journal. 

Séria: Ces cher* (Ssperus. 

Charles Boyer : extraits de films. - 

Internationaux cto tennis i Rotend-Oamà : 1/6» de finale 
simple messteura. 

Ordinal 1. 

Quelle musique pevt-on obtenir d’un micro-ordinateur ? 

Le viRage dans te* nuages. 

Emission poer enfants de Christophe IzanL 

Alerte en Martinique, te Hérisson: Georges le Rouge* 

Gorge. 

Emissions région al— . 

Hsu-raux (svoc Famand Raynaud). 

Journal. 

Cinéma (L'avenir du futur) : tes Noces da cendre. 

Film de Lany Peeroe. 

Débat : Vïegür en restant jeune. 

Avec les docteurs J.-S. Elbaz. secrétaire général du collège 
français de chirurgie plastique et esthétique, J.-J. Legrand, 
président de la société française de médecine esthétique et 
endocrinologie à Cockin, le professeur J. Avom, spécialiste 
de gérontologie à Harvard Medical School et le biologiste 
Y. Courtois. 

Internationaux do tannés à Roland Garros. 

Résumé de la journée. 

Journal. 



12.00 Journal (et & 12 h 45). 

12.10 Jou : l'Académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : La vie dos autres. 

La ligue de conduite. 

13.50 Aujourd'hui la via. 

Chansons-témoins, chanscjns-imnBrs. 

14.56 Série : Le Voyage de Charles Darwin. 

Un feuilleton britannique en sept épisodes sur le périple en 
Amérique du Sud du célèbre auteur de la théorie de 
l’espèce. 

16.55 Cette semaine sur A 2. 

16.10 Reprise : Apostrophes. 

De la maladie considérée comme un des beaux-arts (diffuse le 
25 mai). 

17.20 La télévision des téléspectateurs. 

17.40 Récré A 2. 

Pic Pic Pic ; le petit écho de la forêt ; Latulu et ZJreli : les 
Schtroiunpfs ;Kum Kum. 

18.30 C'est b vie. 

Votre argent ; les bêtes à concours. 

18.50 Jeu : Des chiffre» et des lettre*. 

19.10 D'accord, pas d'accord (LN.C.). 

19.15 Envasions régionales. 

19.40 Le Théâtre de Bouvard. 

20.00 JournaL 

20.35 Le Grand Echiquier. 

Emission de J. ChanceL 

invité : l’Orchestre philharmonique de l’Institut Curtis de 
Philadelphie. Pierre Petit, directeur de l’Ecole nationale de 
musique de Paris, le chanteur Romain Didier, les pianistes 
F. -R. Duchable et £. Berçhot, les Qidlapayun... Cent cin- 
quante musiciens de l'orchestre Curtis. 

23.15 Journal. 

23.35 Bonsoir les clips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dassin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Sans mobile apparent. 

Cycle Dominique Saoda. Film de Philippe Labre. 

22.15 Journal. 

22.40 T ha lassa. 

Magazine de la mer de G. Perooad. 

Au rythme des marées : IVe d'Hoëdic. 

2325 Prélude à la nuit. 

- Sonate pour clarinette a piano » de Poulenc, interprétée 
par M. Lethiec, clarinette. D. Weber, piano. 


Mardi 

29 mai 


10.05 

10.35 

13.00 
13*45 

14.00 
1830 
1830 

19.15 

19.40 

20.00 

20.30 

20.35 


TF1 Vision plus. 

Internationaux de tennis. 

Résumé, et à 11 heures débat des 1/32» de finale simple me ssi e urs . 
JournaL 

Portes ouverte» : Un inventeur. 

Magazine des handicapés de Bénédicte Laplacc. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

1/32“ de finale simple messieurs. 

Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 


21.50 

22.10 


23,00 


Emission pour les enfants de Christophe IzanL En avant ; le Hérifr 
son ; Pilou le kangourou ; fe Petit Jour. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

JournaL 

D'accord pas d'accord (INC). 

Les «ffiffiiiTmHifc et les tribunaux administratifs. 

Les mardis de l'Information. 

Magazine de la rédaction de TF 1 proposé par Alain Deovers, pré 
paré par Roger Pic et Maurice Albert- 

Cinq reportages : Une journée dTAIexei Kovalev. Un docu- 
ment sur la vie d'une division blindée soviétique de 
10 000 hommes ; Pompes... à finances. Les pompes funè- 
bres et le monopole des obsèques, l'exploitation des 
larmes ; France-Espagne : la corrida. Les paysans espa- 
gnols et français, la crise économique et tes repSs corpora- 
i ûsies ; la mort des tankers. 

Internationaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé. 

Du côté do la jeune dansa française. 

Deuxième partie de l’émission de Maximilien Ronssin. 

Avec Vocalise danse théâtre par Elinor Ambash, Compa- 
gnie Quentin Roui II ter. Centre chorégraphique de Montpel- 
lier, par Dominique Bagouet, Caroline Marcade et compa- 
gnie, et Dominique Petit. 

JournaL 


10.30 

12.00 

12.10 

13.35 

13.50 

14.55 

15.55 

17.10 


17.45 


18.30 

18.50 

19.16 

19.40 

20.00 

20.30 

20 AQ 

22.40 


23.20 

23.40 


Antiope. 

Journal (etâ 12 h 45). 

L'Académie des neuf. 

FeuHIeton : L'appartement. 

( Lire notre article. ) 

Aujourd'hui la vie. 

Invitée : Micheline Dax. 

Série : Le voyage da Chartes Darwin. 

Reprise ; La chasse aux trésors. 

A Kangourou Island, en Australie (diff. le 27 mai). 

Entre vous, 
de L. Bériot- 

La Beauce. petite région du Québec peuplée de Français 
arrivés en 1 736 de Picardie, de Normandie et de Bretagne. 
Récré A 2. 

Yakari : le petit écho de la forêt ; Latulu et lireli : Teletac- 
tica. Terre des bêtes ; Cest chouette. 

C'est la vie. 

Les bêtes A concours. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JournaL 

D'accord, pas d’accord (fNC ) 

Cinéma : Un juge en danger. 

Film de Damiano Damnai. 

Histoires courtes. 

- Le Mécène ». de F. Compain ; avec A Wïazetnsky, P. Clevenot, 
J.-L- Vitrac. 

Journal. 

Bonsoir las clips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Las jeux. 

D’accord pas d'accord (INC) 

La dernière séance. 

Emission d’E. Mitchell et G. JorntThui, présentée par Gérard Lau- 
rin. Actualités Gaumont 1957; Dessin animé : Tex Avcry; à 
22 h 50. Tex Avery, réclames de l'époque, attraction. 

Cinéma : L'Esclave libre. 

Film de Raoul Walsh. 

JournaL 


19.55 

20.06 

20.35 

20.35 


2a 50 


23.15 

23.35 


Cinéma : Allez coucher ailleurs. 

Rhn d’ Howard Hawks. 




• P T L . 20 h. Série : LHe fantastique ; 21 h. le Clan des Siciliens. fOrn 
da HL Vcrneoil (avec A. Ddm J. Gabin, L- Ventura) . 

• T_ M C 19 b 35. Dallas; 20 h 40, Alaise, film de L. de Kertnadec-, 
22 b 40. Vîdêo-Sdo. 

• R.TJL, 20 h 10, Eeran-témraa : Monsieur Klein, 13 m de J. Losey. suivi 
d'un débat ; le sort de la conunnnaaié juive en Belgique en 1941-1942- 

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 h, Scaîorama ; 20 h 35, le wallon à l’école; 21 h 3S, 
Indépendants 2 votre service. 

• t g p n 20 h 15. A boa entendeur ; 20 h 20, Spécial cinéma : 23 h J5, 
Franc-parler. 


R.TJL, 20 fa. Série : Chips ; 21 h. Docteur Jeekytl et Mr. Uyde. Iiim de 
C. Jarret. 

T.M.C, 19 h 35, La petite maison dans la prairie ; 20 h 40, Mïssippi 
express, film de 1. Kane. 

g, t.r 2b h 15. Feuilleton ; Et la rie continue ; 21 h 20. Vidéogram ; 
22 h 10, Ecritures. 

R.T.8 T PT.fr 2, 20 h. Soirée Carmen : la Tragédie de Carmen, film de 
P. Brook. suivi d'un débat sur l'adaptation « la mise en scène des œuvres 
musicales pour la télévision. 

T4R il 20 h 15. La chasse au trésor (à Cuba) ; 21 fa 25. Documentaire ; 
Sogow. masques Bambara: 22 h 20. Rencontres : la conviction de Ber- 
nard Kouchner. 


IVIercredi 

30 «liai 


10.05 TF1 Vision plus. 

10.35 tmematkmaux de tennis à Roland-Garros. 

Résumé et à 1 1 h, l/32 c de finale simple messieurs. 

13.00 JournaL 
13J35 Vitamine. 

Dessins aminés : Gigi ; Capitaine Flam. 

14-3S Internationaux de tennis à RolamHjlarros. 

1/32® de finale simple messieurs. 

18.30 Jack Spot. 

16.50 Le vBtega dans les nuages. 

Emission de Christophe ïzânL 

A tort ou à raison ; Le petit jour ; Les souvenirs d'Oscar et 
Emilien .- Simon le petit démon. 

19.16 Emissions régionales. 

19.40 Les petits drôles, 

19.53 Tacotac. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Feuilleton : Dallas. 

Avant de s'embarquer pour Cuba. J.R. reçoit tes assurances 
de Holly concernant une grosse somme d’argent. Durant son 
absence. Sue Ellen profite de la situation pour tenter de 
prouver l'infidélité de son mari. 

21 -25 Internationaux do tennis à Roland-Garrot. 

Résumé de la journée. 

21.45 Médicales : les maladies sexuellement transmissibles. 

Emission d’Igor Barrtre. 

Syphilis, blennoragie, herpès, hépatite virale. SIDA.... un 
débat avec les docteurs Si bout et, Henrion. et Simon, pré- 
senté en direct du lycée Rabelais, à Paris, avec la participa- 
tion des élèves. 

23.15 JournaL 




m 


10.30 Antiope. 

12.00 Journal (et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13.35 Feuilleton : L’appartement. 

(Lire notre article, j 

13.50 Les carnets de l’aventure. 

Kayak de haut vol ; Locoli (des spéléologues dans le gouffre de 
LocoiL en Sardaigne) . 

14.25 Dessins animés. 

15.00 Récré A2. 

Yakari ; dessin animé bulgare ; Maraboud’ ficelle ; Latulu 
et Ureli ; les petites canailles : les Schtroumpfs : les croque- 
monstres : les mystérieuses cités d'or : Discopuce .- La bande 
à Bédé. 

17.30 Mfcro-KM. 

18.00 Platine 45. 

Stacy Lattisaw. The Nits, Rita Mitsouko. Tom Robinson, 
Spécial A ko. 

18.30 C'est la rie. 

Les bêles à concours. 

16.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.45 Journal. 

20.10 Football : Finale de la Coupe des clubs champions, 
en direct de Rome AS Roma-Lii-erpool- 

22.05 Téléfilm : Betri. 

de W. Douglas-Home ; Réal. C. Whatham ; avec L- Gutteridge. 
F. Fin !ay. B. Cookaon... (Redif.) 

Napoléon seul, après la fuite de IVe d'Elbe et son bref 
retour au pouvoir, fait la connaissance à Sainte-Hélène 
d'une mystérieuse jeune fille de quinze ans. nommée Betzi 
Balcombe. Etrange... 

23.05 Journal. 

23.35 Bonsoir les clips. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


14.56 

17.00 

19.55 

20.05 

20.35 


22.00 

22.20 


23.15 


En direct da l’Assemblée nationale. 

Questions au gouvernement. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Ring Parade- Cadence 3. 

Emission de Lela Milcie et Guy Lux. 

Le 20 mai. a eu lieu à Genève un gala exceptionnel en l’hon- 
neur des réfugiés d'Afrique Noire. FR 3 rediffuse cette soi- 
rée à laquelle participent de nombreuses personnalités 
parmi lesquelles I. Gitlis . M. Makeba, Memphis Slim. 
Stars of Faith. M. Mathieu, D. Gélin. E. Marias. A Bran- 
duardi... 

JournaL 

Téléfilm : Une chambre pour grand-mère 

D’Olga Caupman. Réal. R. Martial. Avec M. Marie, G. Mnicta, 

1. ei C. Doussoc.. 

Une maison dans la banlieue de Dijon occupée au rez- 
de-chaussée par une mère et ses deux enfants, au premier 
étage par une grand-mère. Les enfants turbulents grandis- 
sent. l'espace se rétrécit, que devient grand-mère ? 

Prélude à la nuh. 

« Deux impromptus, opus 142 » de Schubert. iRrrrprérés par 
P. Reach, piano. 


R-TJ_ 20 h. Série ; Simon et Simon ; 21 h. Falbalas, film de J. Becker: 
22 h 30. Finale de la Coupe d’Europe des clubs champions (.résumé) : 
22 h 40, Essais automobiles. 

TALC, 1 9 ta 35, Drôles de dames ; 20 b 45, le Chemin perdu, de 
P. Moraz; 22 h 30, Offres d'emploi. 

R-TJEL, 20 h 10, La chasse aux trésors (en Yougoslavie) ; 21 h 20. Sé- 
rie ; Agence unis risques : 22 b 10. Planète des hommes: 22 b 35, qua- 
trième Festival international du rire à Rochefort. 

R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. Sports 2 : Finale de (a Coupe d’Europe des clubs 
champions (en eurovision de Rome) : 22 h. lnformatix. 

TS.IL, 20 h 10, Football : finale de la coupe d’Europe des clubs cham- 
pions: 22 h 15, Rock et belles oreilles. 
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TELEVISION 



TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 

1 


ANTENNE 

2 


Jeudi 

31 mai 


TF 1 Vision plus. 

Internationaux de tennis A Roland Garrot 
1/32* de finales simples messieurs (résume) et à 11 a. 

Journal. 

Objectif santé: Cancers de la peau. 

de (a raiiwa» nationale de raasarance-nmladie des travail- 
leurs salariés. 

Internationaux de tennis A Roland-Garros. 

1 /32 e de finales simples messieurs (etàl5h45). 

Quarté A ChantBIy. 

Presse citron. 

Magazine pour les adolescents. 

Le vütogs dans les nuages. 

Emission de Christophe IzanL 

ML le Martien. Les petits cadeaux ; le Petit Jour. 

Documentaire : le vidage, un iriUage. 

Les petits drôles. 

Journal. 

Série : l'Homme de Suez. . 

D’après un scénario de P. Gaspard-Huit et J. Robert RéaL 
Christian-Jaque. Avec G. Marchand, H. Fran c k... 

Lesseps. attaqué par deux hommes - ses chameliers ont été 
massacrés, — se retrouve seul dans les sables d'un désert 
intraitable U arrive tout de même à Khartoum pour y trou- 
ver des pendus à tous les coins de rues. Mais Lesseps attend 
une autorisation pour commencer les travaux du canal de 
Suez . Trouvera-t-il les capitaux ? Un feuilleton médiocre 
agrémenté d'une sauce d'orientalisme de pacotille. 
Internationaux de Tennis. 

Résumé de la journée à Roland-Garros. 

Ma patrie : la nébuleuse du rêve. 

Film de P. Vallois, écrit, raconté et vécu par Huguette ex-Spengler, 
avec M. Albertini. S. Benyair, B. Bouche— 

Personnalité flamboyante, tout droit sortie d’un roman de 
Scott Fitzgerald. Huguette ex-S ping 1er a vécu les palaces 
de la Riviera. les cliniques psychiatriques, la bonne société 
du régime de Vichy, les quartiers mal famés de Marseille. 
Ur. itinéraire tumultueux, une des figures de l'avant-garde 
artistique parisienne des années 70. 
i Journal. 


Antiope. 

Journal (et A 12 h 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : L'appartement. 

Aujourd'hui la vie. 

Avec N. de Rothschild. G. Pudlowski. F. DucouL 
Cinéma : Les Turbans rouges. 

Füm de Ken Annaldn. 

Magazine : Un temps pour tout. 

La vie de Jacques Cartier (en direct de Saint-Malo). 

Récré A2. 

Pic Pic Pic ; Mes mains ont la parole ; le petit écho de la 
forêt : Latulu et Lirait ;Albator. 

C’est la vie. 

Les bêtes à concours. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Dessin animé : Bugs Bunny. 

Le théâtre de Bouvard, 
joumai- 

Cinéma : la Peur. 

Füm de Dagmar DameL 
Abel Gance et son Napoléon. 

Un film de N. Kaplan, présenté par M. Drucker. 

Tentative de reconstitution du rêve gigantesque d'Abel 
Gance. le metteur en scène du - Napoléon par l’une de ses 
anciennes assistantes, Nelly Kaplan. L'originalité de ce 
document, classique du genre, semble être la présence inha- 
bituelle de Michel Drucker, commentant la genèse du grand 
film d'Abel Gance. Un peu décevant cependant. 
Chefs-d'œuvre on péril. 

Emission de Pierre de Lagaide. 

• La Montagne Les habitants de Tignes face à la 
construction d'un barrage et au développement du tourisme. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 



Vendredi 

l^jirii! 


TF 1 Vision plus. 

Inter nati o na ux da tennis A Roland-Garros. 

1/32* de finales simples messieurs (résumé). A 11 h, 1/lfi* de 
finales simplea mesâcura. 

Journal. 

Internationaux de tennis i Refend-Garros. 

1/1 ft» A» final»» 

Microluclic. 

Emission animée par Jean-Claude Lav&L 
La village dans les nuages. 

Emission de C. IzanL 

Un cadeau surprise ; Le petit jour ; Georges le rouge-gorge ; 
Pkyl. Pho l et PholleL 
Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

JournaL 

Football : France-Ecosse. 

En direct de Marseille. 

Au cas où le match international amical ne serait pas 
retransmis, l'émission serait remplacée par des variétés : 
Brasil Stars, en différé de l’Espace Balard, avec Joao 
Nogueira. Paulinho da Viola, Eau Labo, Chico Buarque, 
J ao Bosco... 

Boxe : championnat du monde. 

Montcro-BcmaL En direct de Nîmes. 

Internationaux de tennis 
à Roland Garros. 

Résumé de la journée. 


UÂTt 


Antiope. 

Journal (et A 12 b 45). 

Jeu : L'académie dea neuf. 

Feuilleton : L'appartement, 

Aujourd'hui la vie. 

Partir u ; Récits et conseils pratiqua de huit routards 

Série : La voyage de Charles Darwin. 

Reprise : Lire c'est vivre. 

Histoire de Part : fart espagnol d*E. Faure. (Diffusé le 15 mai). 
Itinéraires, de S. Richard. 

Iode ; la Balade de PabujL 

Après avoir écouté de la bouche d’tut vieil homme la ballade 
de Pabuji. un jeune garçon s'endort sous un arbre-. Il refait 
en rive le périple de PabujL De villages en villages. Unjllm 
poétique de Georges L un eau. 

Récré A 2. 

Histoire comme ça; Le petit écho de la forêt ; Latulu et 
Lireti ; Les maîtres de l'univers. 

C'est la vie. 

Les bêtes i concours. 

Jeu : Des chiffras et des lettres. „ . 

Emissions régionales. 

Le théâtre da Bouvard. 

Journal. 

Série : Les cerfs-volants. 

D’après te roman de Romain Gary, adapt. C. Rémy et P. BadcL 
RéaL P. BadcL Avec A. Gautier, J. Penot, R. Varie, J.-M. Thi- 
bault— 

Le rêve touche terre Hans est abattu, von Tiele se suicide 
après un somptueux repas chez son ami Duprat et Lila 
échoue dans un bordel de luxe où, heureusement. Esplnoza 
la retrouve Dernier épisode d'un feuilleton adapté d'un 
roman de Gary. Justesse du jeu. véracité des situations. 
Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : humour et insolence, sont invités : P. Anti- 
logus et P. Tretiack («Bienvenue & l'armée rouge»); 
H. Obalk (co-auteur de : « les Mouvements de mode expli- 
qués aux parents ») ; J. d'Ormesson (« Jean qui grogne et 
Jean qui rit») ; Siné (« Siné dans Hara-Kiri hebdo») ; 
H. Viard {« Ça roule pour Bonape ») ; Wolinski («Ale»). 

JournaL 

Ciné-club : l'Heure des brasiers. 

Cycle : le cinéma dans l’histoire. Film de Fernando Ezequie) 
Solanas (l 1 * partie). 


Le prochain 
week-end. 


Samedi 2 joui 

9.45 TF J Vision plus; 10.20 Téléforme; 10.35 Tennis à 
Roland-Garros ; 13.00 Journal ; 1335 Amuse-gueule ; 

14.00 Tennis à Roland-Garros : 18.30 Auto-moto ; 
19.05 D’accord pas d'accord (INC) ; 19.13 Informations 
régionales: 19.40 tes petits drôles ; 20.00 Journal : 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Théâtre : Les affaires sont les affaires. 

d'octave Mÿbcas. Mise en scène Pierre Dax. RéiLXrP. Car- 
rère. Avec P. Dax, L. Ddbunare, M. Chevallier, R. Ffcrregia*. 
Un bon pire de famille, bon époux mais homme 
d’affaires peu scrupuleux envisage une c ar rü r t politi- 
que. Sa fille, une intellectuelle révoltée, va lui créer 
quelques problèmes— 

22.40 Intematiomuix daterai Râlait 

Résumé. 

23.00 DnHdmt ép t mao .Poaprtt décetatradk^âàn. 

Emission de Michel Polac. 

Cuba si Cuba no. Avec l’écrivain, cinéaste, dramaturge, 
espagnol Arrabal pour sa « lettre à Fidel Castro : 
An 1984 .V • " • 

0.00 JournaL . 


Dimanche 3 juin 

9.00 Emission Islamique ; 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Fat et 
tradition des chrétiens orientaux - 10.00 Présence protestante: 
10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe: 1200 Portrait : Mac 
Enroe; 13.00 Journal; 13.25 Série . .- Stanky et Hutch ; 
14.20 Hip-Hop : 14.35 Champions; 18.30 Les animaux du 

monde ; 19.00 Sept sur sept ; 20.00 JaumaL 
20.35 Cinéma : La mur do r Atlantique. ■ 

Füm de Marcel fjmw . 

22.16 Sports dênanche. 

Fmriwtnn de Jean-Mtcbd LodEot- : ' 

23.00 JournaL 


Samedi 2 juin 

10.00 Boxe : II. 10 Journal des sourds et des malattendants : 
11.30 Platine 45; IZOO A nous deux; 12.43 Journal ; 

13.35 Série : La planète des singes ; 15.10 Les jeux du stade ; 

17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré A 2 ;1750 Les carnets de 
Faventure ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettrés; 19.10. D’ac- 
cord. pas d’accord; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le 

' théâtre de Bouvard ;2&D0 JournaL 

20.36 Variétés : Champe-Byséea =• 
de M. Drucker. 

Avec Stances Chardon. ■ ■> 

22.06 Magazine: Las enfant* du rode. 

Spécial vidéo, avec MîchaB Jackson. Us RfrNing 
Stones. le groupe Téléphone— 

23220 JournaL 


ée « A* 



Dimanche 3 juin 

9.30 Récri A2 (Candy) ; 10.00 Les chevaux dit tiercé: 

10.30 Gym tome; 11.15 Dimanche Martin (Entrés les ar- 

tistes) ; 12.45 Journal ; 13.20 Dimanche Martin (suite) J Si 
j’ai bonne mémoire ; 14.30, Série : Les petits génies;. 
15.20 L 'école des fans ; 16.05 Dessin animé; 16.25 Thé dan- 
sam : 17.10 Sôie: Marie. Maie; / 8.00. Dimanche magazine : 
les sentiers de la home (vh reponage impressionnant sur Us 
milliers de jeunes qui, de retour du Vietnam, n'ont pu se réha- 
bituer à la vie normale l Traumatisés par la guêtre, mais aussi 
par le mépris des Américains, ils vivent dans: lés bois) ; 
18.55 Stade 2; 20.00 JournaL [" “ ' ’ ’ 

20.35 Jeu : La chassie aux trésor*. 

' ACuba. . 

21-40 Série documentaire : le monde du baroque. 

Emission de J. Antoine. 

De Rubens à Gainsbproug A. : .. 

22.30 Désir des arts. 

Rauschertberg à la Fondation MaeghL . 

23.00 JournaL 
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17.0 0 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

1 9.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Ciné-Passion : Saint Michel avait 
un coq. 

Emission de M.-C. Barrault Film de PaoJo et Vinerio Taviani. 

22.06 Journal. 

22.25 Hommage à Couru Basie. 

Emission de J.-C. Averty enregistrée au festival international de 
jazz de Juan-tes-Pins. 

Avec Bill Hughes, saxo, John Clayton contrebasse, Peie 
Minger, trompette. Coûta Basie. piano. Michel Wood, trom- 
bone. Henry Hing, saxo, Paul Cohen, trompette. 

22.55 Prélude A la nuit. 

• Ogive pour clavier et flûte », d'A. Gauss in interprétée par 
£. Chojnacka. clavecin, et P.-Y. Artaud, flûte. 



e R-TJ_ 20 h. Série -.Gloria on la courte au bonheur; 21 h. Dallas ; 22 h,. 
RTL-PJus. 

e TJVLC, 19 h 35, Agalha Christie; 20 h 40, les Amoureux, füm de 
M. Bologninî ; 22 h 5, Chrono. magazine automobile. 

• R.T^, 20 h 10. Autant savoir: l'insécurité ; 20 h 35 : le Jardin des 
Fimi-Continl, film de V. de S ica. 

■ R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h. Opéra : Paillasse, de Léoncavallo et Cavalleria 
rusticana. de Mascagni. par l'Opéra royal de Wallonie, dir. N. Bareza. 


F&JL, 20 h 5, Temps présent; 21 b 5. Dynastie ; 22 b 10, Film documen- 
taire : Journal de campagne. d'A. Gîtai (annexion israélienne des terri- 
toires palestiniens de Cisjordanie et de Gaza) . 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D'accord, pas d’accord. (INC). 

Vendredi : Je suis seul (e) ce soir. 

Magazine d'information d’A. Campai», un reportage de la télévi- 
sion suisse romande. 

Solitude d'un enfant qui se sent mal aimé, d'un adoles- 
Sk cent, ou de l'adulte qui essaie de se frayer un chemin 
dans la jungle professionnelle... Solitudes accidentelles 
& à la suite d* un deuil ou d'un divorce. Daniel Pasche et 
IH Christian Monter ont enquêté à Genève, dans f'anony- 
mat d'une foule aveugle, ont rencontré des « éducateurs 
^ de rue », des associations, des tas de gens. 

Journal. 

Bleu outremer : Le Malamoc. 

Le Malamoc. c'est le nom d’un bateau, construit par un 
Jeune couple, et avec lequel ils ont fait le tour du monde. 
Prélude à (a nuit. 

« Cantate BWV 105 » pour quatre solistes, choeur et orches- 
tre de Bach interprétée par te Gachinger Kaniorei de Stutt- 
gart et l'Orchestre Bach-Collegium Stuttgart. 


m R.TJL, 20 b, Starsky et Hutch ; 21 h. Dynastie ; 22 h, CAide mémoire. 
fümdeP.Boutroa. 

• TJVLC, 19 b 35. Dynastie ; 20 h 40, l’Ennemi public te 2. film 
d‘E- Niennans; 22 h 15. Variétés : Club 06 ; 22b 45, World UMPOrrow. 

• R.TA, 20 h 10. A suivre : P Irak; 21 b 25, Dernière séance : Rose- 
Marie. film de W.-S, Van Dyke. 

• R.TJ9L T ÊLÉ2. 20 b 05, Billet de faveur : Ma vedette américaine, de 
F. Coutarnoux; 21 h 50, quatrième Festival international du rire dc Ro- 
cbefort. 

• T5JL, 20 h 10, Tell quel ; 20 h 40, La grande chance : (avec H- Léo- 
nard, K, CbexyL.). 


Samedi 2 jiyfit 

12.10 Messages ; 13.00 Eurovision : départ de la transat en 
solitaire à Plymovth; 13.30 Action: 14.00 Entrée libre; 
17.30 Télévision régionale ; 19.55 Dessin animé; Les petits 
diables ; 20.05 Les jeux- •' - 

20.35 Feuilleton ; Dynastie. 

21.25 Mira menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de PUdre- Sabbagh, animée par Jean Ama- 
■ dou. ; - • - r- ; •• ! v r - 

22.06 JournaL - 

22.25 La vie de chAteeu. 

Emission de Jean-Claude Brialy. 

22JSS Musktiub. 


Dimanche 31uîii; . 

10.00 Images du Maroc ; 10.30 Mosaïque; 1200 La vie en 
tête ; 1 4220 Ùbjeètff entreprise ; 15.5Ù Théâtre z.ConU d'hiver 
de Shakespeare ;18.20 Pour les Jeunes ; 19.40. RFO Hebdo ; 

20.00 Parti Hogditskow. 

20.36 Témoirtr:Jorirh/|MnL 
RéaL R. Dastanque. 

21.36 Aspèets du court métrage françab. 

* Turbulence ». de. P. Cfisada; m D'une Pologne à 
l’autre», de D : Lamothe. 

22.05 JournaL :" : i- ' 

22Z30 Cinéma de .riumiît : Accusée, ^tovex-vous. . 

CydeToarneiir père et fik. Film de Maurice Tcnraeur. * 
0^20 Prélude h la - Z - 
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Covent Gardes 
de«A»à«Z» 

• Repères earfeapohitei 
France-Mraque, fcndH 28» 
nuÆ 29, Jeudi 31 Bai, 
wdreÆ 1* juin, 15 h. 


Après una journée excep- 
tionnelle consacrée b l'Opéra 
de Paris, voit» quatre après» 
mkfi pour découvrir celui de 
Londres, tout aussi prestigieux. 
C'est en 1847 seulement que 
COvent Garden devint un lieu 
exclusivement voué au théâtre 
lyrique. Claude Hermann pro- 
pose une visite en forme d'évo- 
cation et retrace l'histoire du 
bStanent ravagé par un incen- 
die et reconstruit sur les feux 
mêmes en 1832. 

Covent Gardan, d'abord 
beptisé Royal Itaüan Opéra, fut 
longtemps environné de poi- 
reaux, de carottes et autres lé- 
gumes ou fleurs, d'où le nom 
de « jardin ». C'est là, en effet, 
que se trouvaient les anciennes 
halles de Londres. Mats la 
c grande époque » ne commen- 
cera qu’à la fin du dix-neuvième 
aède avec lord Beecham, ri- 
chissime héritier qui racheta le 
théâtre et y fit venir ensuite 
Diaghilev et ses Ballets russes. 
Ce n'est qu'on 1946 que Co- 
vent Garden fut enfin reconnu 
comme théâtre national et dû- 
ment subventionné. Depuis les 
avises 50 se sont succédé à sa 
tête Rafaël Kubelflc, sir Gofm 
Davis et Bernard Aitink. — 
M.LB. 

Les compositeurs 
de l’ombre en 1900 

• Musique française, 
France Mttsâqne, mer- 
credi 30, jeudi 31 mai, 
vendredi 1" jnin, de 
23h 10& 1 b. ■ 


On écoute surtout Fauré, De- 
bussy, Ravel et aussi, mas un 
peu moins, la musique d'Albert 
Roussel ou celle des membres 
du fameux Groupe des six. Q 
est vrai que Francis Poulenc 
n'est pas oublié non plus. Mais 
s vous demandez au mélomane 
moyen, en France même, ou a 
fortiori à l'étranger, ce qu'il 
pense de compositeurs comme 
Florent Schmitt. Paul-Louis Au- 
bert ou André Gedafge. ils sè- 
chent. Ceux-là aussi, pourtant, 
firent la musique française du 
début du siècle, et c'est une ri- 
che idée que celle de Jacques 
Bourgeois d'avoir récupéré un 
bon nombre d'enregistrements 
stockés à l'Institut national de 
l’ audiovisuel pour faire enten- 
dre. trois soirs de suite, tas 
unes à côté des autres, dans 
leur parenté éventuelle, des 
oeuvres signées aussi bien Paul 
Dukas que Charles SCoechBn. ou 
surtout André Capter, que son 
dévouement à Debussy 
condamna à restar dans l'om- 
bre. - M. L. B. 

Muses en cirant 


• Les mystères de la muse : 
France-Culture, mercredi 
30 mai, 10 h 50, 16 h 3 et 
20 h 30. 


En août 1982. le compos- 
teur Luc Ferrari et quatre de ses 
amis en musique créaient offi- 
dellement, et avec l’aide du mi- 
nistère de la culture, un groupe 
baptisé la Muse en circuit. 
Equipés d'une unité Sectro- 
acoustique et d'une phonothè- 


que, Ils ont depuis engrangé 
des bruts, des paroles, toutes 
sortes de sons, s y nthéti sé s ou 

non, leur préoccupation essen- 
tielle étant de fabriquer des ma- 
tériaux, d'abord radiophoni- 
ques. Us proposent ici de suivre 
l'élaboration d'une émission, un 
peu à la manière des Hôrepiel 
en Allemagne, ces « créations » 
destinées è l'antenne grâce 
auxquelles des compositeurs 
comme Kapel ou Stockhausen 
ont pu pousser leurs recher- 
ches. Ne pas manquer leur 
c spect a cle domestique pour 
tes oreilles». 


Avis aux sportifs 


• Les farterBatSomtnx de 
tef t q te à Roland-Garros, 
RTL, et RMC, à partir du 
28 mai 


Soleil ou pas, le rideau se lè- 
vera lundi 26 mai sur tes Inter- 
nationaux de France de ternis à 
Roland-Garros. Les auditeurs 
de RTL pourront suivre tes mat- 
ches les plus importants (en 
particulier, ceux de notre héros 
national Yannick Noah). Des in- 
terviews et des commentaires 
seront proposés dans le c Jour- 
nal non stop » du matin 
(6 h 30-8 h 30) et le soir dans 
a RTL sport » (19 h-20 h 30). 
En direct de Roland-Garros, Ella 
Vannier présentera le c Journal 
inattendu » du samedi 9 juin 
(13 h-14 h) dont le rédacteur 
en chef sera, bien naturelle- 
ment, une personnalité du 
monde du tennis. Et, bien sûr, 
des interviews en direct auront 
feu dans tes ftashes à partir de 
11 h et dans les journaux de 
13 h et 18 heures. 

Sur RMC, présence 
constante sur l'antenne pen- 
dant toute la durée de le quin- 
zaine dans tous les journaux, 
S h, 7 h 30. 13 h. 18 h 30, 
22 h 30. et dans tous les fla- 
shes. Plus un mirihjoumal de 
RotondGams dans le journal 
des sports (7 h 15 en semaine. 
9 h 10 te dimanche) ainsi que le 
forum sports BMCri'Equrpe. du 
25 mai en direct de Roland- 
Garros avec te président Cha- 
îner. 


Promenade urbaine 


• Nuits magnétiques : Quel- 
ques corps dans la rifle, 
mardi 29 mai, France- 
Culture, à 22 h 30. 


On se souvient encore, c*iel- 
ques années après, d'une ex- 
traordinaire série d'Olivier 
Kaappehn sur la banlieue, terri- 
toire entre deux : deux temps, 
deux paysages, espace spécial, 
anarchique, fibre qui sécrète 
des gens, un mode de pensée, 
une culture. Ofivier Kaeppetei, 
qui est fasciné par les mytholo- 
gues de (a vüte, considère que 
après une certaine lassitude du 
public à son sujet, l'intérêt re- 
vient. Aussi, que vous ayez 
écoute ou non rémission du 
16 avril, où fl était question de 
la ville en chantier, ne manquez 
pas cette nouvelle promenade 
urbaine. Vous passerez par la 
nie des Ecouffes (une arresta- 
tion matinale, un corps blessé, 
un sauna où des corps atten- 
dent et se reposent), par 1a rue 
Buzenval. où (es images dés 
médias et de ta réalité se mê- 
lent autour de 1a drogue, par tes 
quais de la Seine, où l’on 
achète des coqs et des hams- 
ters, par (es Gobelins. où joue 
un trom p ettiste. 


Radio France Internationale 


• Carrefour, te dossier 
d’actualité de 15 h 15. est 
consacré les lundi 28 et mardi 

29 mai à la robotique, informa- 
tique, productique, et au trans- 
fert des technologies vers le 
tiers-monde, le mercredi 

30 mai à r histoire du socia- 
lisme. d'après la nouv elle e ncy- 
dopétfe qui vient de sortir chez 
Armand Colin. 

m Intertropiques, 1e ma- 
gazine du développement r ural 
de 18 h traite te lundi 28 mai 
de la culture des mangues au 
Mali et de l'exploitation des 
fruits et légumes bu Gabon. 

• Parmi les émissions en 
langues étrangères : 


- En russe, tous les jours à 
5h; 

- En anglais, tous les jotas 
à 5 h 15. 5 h 45, 6 h 15. 
6 h 45 et 1 8 h ; 

— En polonais, tous les 
jours à 6 h 45. 18 b 30, 
21 h 45 ; 

- En portugais, vers le Por- 
tugal et l'Afrique, tous les jours 
à 18 h et 20 h ; vers le Brésil, 
tous tes jours à O h et 4 h — en 
espagnol vers l’Amérique la- 
tine. tous les jours à 1 h et 
2 h 30 — en allemand, tous tes 
jours à 19 h. A signaler 1e lundi 
28 mai une émission sur le phé- 
nomène des capitales litté- 
raires. 


France-Culture 


SAMEDI 26 MAI 


7.00 Lie portera ré gi o n aux ; le picsnL 

7.46 Em/a tienavsc— Pure DtaMu. 

&00 L— chemin» de ta c pia itistan ce ; 
histoire de rire. 

UO Co r «prend ra aujourd'hui pour vt- 
• en demain ; dam les paya tadue- 
n ial mlri en ré c e ss ion, la distribution 
et lee services sont-fe une nouvefte 
industrie an expansi on ? 

S. 07 M a ttaés du monde co ntemporain. 

1046 Démarches avec— Mwcafct Ptoy- 
net |f les Trais Livres »). 

1142 Musique : te élûtes de la musique 
de chambra fat è 2 1.50L 

1120 La m ati ère de Bw teg pe : un foi- 
«MMMnt de perspective*. 

1248 P an orama. 

1030 LecridtthomardL 

1406 Las samedis de France-Culture : 
ChandRy 1S64. 

1400 An cour do soGtrire : André Me- 
taau, pfatoeophe an Amoab 

1732 Recher ch es et pensée contempo- 
raines ; Freud et U femme (avec P.- 
L Assam, M. David-Ménard, J. Le 
ffiddsr). 

1920 Conte :« te Fortere ss e des fée»». 

1930 Dramatique : «Eté*. d'Edward 
Bond, adept. K. Gare, réel. J. Rolfin* 
Wok ; avec J. 8oofva, M. 8arosy, 
J.-L. Moreau. 

21JS0 Lee étoiee de le m u s i q u e de 
■ c h ambre. 

2230 A pr op o s d’Yves Bormefoy : euto- 
bi ft waptéa (fia poète. 

2226 Communauté des radios pubfi- 
qoes de langue française : la 
RTBF. 


DIMANCHE 27 MAI 


740 C hasseu r s de son. 

7.16 Horizon, magazine refigieux. 

740 La fenltra ouverte. 

840 Orthodoxie. 

840 Protestantisme. 

9.10 Ecoute hraéL 

840 Divers a sp e c t» de II pensée 
c on temporai n e : f Union nationa- 
Esta. 

1040 Messe è le cathédrale de Bordeaux. 

1140 La ratio sur ta plaça : è Langrae. 

1246 Le crt du homard. 

1246 Musique : Ubra- par coura. récital : 
braque le mécénat ces dre son nom 
(et à 23.00). 

1440 U Comédie française présente 
(en dtect de rOdéon) : «le Sui- 
cida» de N. Ertinan, mise an scène 
J.-P. Vincent ; avec A. Pralon, 
E. Diti. F. Chaumstte. M. Aumont~. 

1840 U cérémonie des mots : l'amour 
variable. 


19.10 Lsanémadescinécsne. 

2a00 Albatros : Pierre de Marbeuf. 

20X0 AteSer de c réa tion racfiopboni- 
qoa. 

23.00 Musigite: Ubre-fMrCûursrédtaL 


LUNDI 28 MAI 


742 Matinstes : portrai t d'une jeune Al- 
lemagne. 

8.00 Los chemins de la connaissance : 
du vert»; è 6 h 32. Entra cane et 
eau. 

&S0 Echec eu hasard. 

947 Les kmfis de rhfsteire : Comment 
écrire sur ta dernière guerre mon- 
diale. 

1040 La cri du ho m ard. 

1040 Musique : te mutictans français 
contemporains. Jacques C ha rpentier 
(et à14 h 50. M. Levinas et 
21 h 60). 

1206 Agora '.avec R. Abefio. 

1246 Panorama. 

1340 Avec ou sans rideau. 

14.05 Un Evre, des vebc : c le Tournis », 
trhottense Dufour. 

1643 Art et gens; bneges; Œuvres dés- 
dés du temps : te Renaissance en 
France ; h radio sur te place (è Lan- 
gres). 

1840 FeuBleton:* Marthe». 

1945 Jazz à Tandem». 

1940 L’homme et redonastique. 

20.00 L«t enjeux internationaux. 

2040 L'autre scène, ou te vivants et 
les cteux : la Vendée cmaginata, my- 
the». légendes at histoires ven- 
déennes. 

21.60 Las musiciens français co ntera- 
parafes : Jacques de La Preste. 

2240 Nuits magnétiques : Jacques Kge- 
Bn. 


MARDI 29 MAI 


742 Mattntea : portrait dura jaune Al- 
lemagne. 

840 Les chemina de te connaissance : 
du Verbe ; à B h 32. Entre terra et 
eau : è 8 h 60. Le serment de lime. 

9.07 Le matinée des autres: te riz. 

1040 La texte et te marge : svec M. B3- 
tot è propos du Père Couturies (< te 
Vérité blessés »)■ 

11.02 Musique :B!acfc and Mue QasstBt- 
tératuraL 

1245 Agora. 

1246 Panorama. 

1340 Présence des arts : la pantum 
américains du XDC. 

1446 Un terre, des voix : « te Tabtettes 
de bute d*Apromenia Avide», de 
P.Qisgnard. 


14.60 Musique : le monde selon Scheef- 
1er. 

16.03 Les yeux de la tête : portrait de 
dre (A. Breton): Marciscophüto : 
Moteur: L’aube rive: Terre des 
menâtes. 

18.10 Le cri du homard. 

1840 r e uBet on : Marthe. 

1945 Jszz è r ancienne. 

19-30 S ci ence» ; les gènes, mutations et 
évolutions. 

20.00 Enjeux tatamadonauB. 

20.00 Diéloguee fism o n éa i l a nd ai s : 
Entre te privé et te public : te soctat 

2146 Lectures : Luis Cemuda. 

21.60 Musiqua : Orgues nouveHes au Ma- 
rais. 

2240 Nuits magné ti ques : Quelques 
corps dans te vifle. 


MERCREDI 30 MAI 


7.00 Matinal e s : Portrait d'une jaune AP 
lemagne. 

840 Les chemins de le coone iiis n r e ; 
du vrebe: i 8 h 32. Entre terra et 
eau. 

8.60 ÉchecauhasanL 

947 Recherches et pensée contempo- 
raines : Les médecines dites 
douces. 

1040 Le terre, ouverture sur la vie : 
avec A Thiotter è te bibliothèque 
buissonraèrB de Marty-te-Roi. 

10.50 Musique : Las mystères de la muse 
(et à 16 h 3 et 20630). 

1245 Agora. 

1245 Pano ra m a . 

1340 festontsi». magazine mtsicaL 

1440 Dramatique «Enfantines», 

d'après V. Latbaud. mise en scène 
R. de Fouinas ; avec A. Vida, F. Ber- 
nard... 

1646 En remontant le Saint-Laurent :la 
poésie québécoise cf aujourd'hui. 

18.00 Le cri du homard. 

18.10 L'écde des parente et des éduca- 
teurs. 

1840 FeuBtoton: Marthe. 

1946 Jazz à r ancienne. 

1940 Pei ip e cti ve e sci en tifi ques : races 

at milieux. 

2040 Er^eux internationaux. 

2040 Musiqua: te mystères de b muse. 

2240 Nuits magnétiques : Stanislas Ro- 
dansfci. 


JEUDI 31 MAI 


7.00 Matinales ; Parents d'une jsm 
Allemagne. 

840 Lee cheméM dé la oonnaissance : 
du verbe: è 8 h 32. antre terre at 
eau : à 8 h 50. ia sannem de lune. 


9.06 Ofthodûxit. 

10.00 Masse chez te Franciscaines de 
l'avenue de Vüfiera & Paris. 

1140 Musiques : tarais Xanakis, une cer- 
taine mémoire (et & 14 h 50). 

12-05 Agora. 

1245 Panorama. 

1340 Peintres et attifera. 

14.06 Un terre, des voix : « te Jardins du 
consulat ». (T A. Rlnatdi- 

1643 Mé ri di enn e » : Adressa eux vi- 
vants; Meréator : de l’homme é 
ranimai, le partage des chances: 
Paroles :« ta Chevefier Ghx* »; Par- 
sons ; Partition ; Intima conviction. 

1840 FauAoton : Marthe. 

1945 Jazz è l’ancienne. 

1940 Les progrès de ia blologia et de te 
médedne : te déficits kiemeMtae 
congénitaux. 

20.00 Enjeu* in ternatio naux. 

2040 Dramatique : « te Cloportes », de 
Jute Renard, adapt- M. Toesca, 
réel. J.-J. Vtema ; avec R. Faure. R. 
Varie, A. Florent... 

2240 Nuits magnétiques des technolo- 
gies nouvelles. 


VENDRED1 1" JUIN 


7.00 M ati n a le s : portrait d'uns jeune Al- 
lemagne. 

840 Las chemins de la c onna i s s a nce: 
du verbe ; i 8 h 32, entre terre at 
eau* 

8.5 0 Échec au hasard. 

947 Matinée du temps présent ; les 
pays qu'on appefla socisénes cont- 
as socialistes ? 

f 040 Le texte et la marge.» Stenctud ou 
te mensonge ambigu ». avec J. Lau- 
rent 

10.50 Mutique : groupe vocal de France 
[et à 14 h 50 et 21 h 50]. 

1246 Agora. 

1245 Panorama. 

1340 On c ommence... théâtre et musi- 
que. 

14.10 Un terre, des voix : « Les temps 
heureux ». de Roger Borcfier. 

16.03 Communauté des radios publi- 
ques de tangue française [Radio 
Canada). 

1643 Les rencontres de Robinson, avec 
te docteur P. Braun, Lucien Bodard. 

18.30 FeuiBeton : Marthe. 

1940 Las grands» avenues de ia 
science moderne : te sotea, avec te 
pmfaaaeur Packar. 

20.00 Histoire actualité. 

2040 Emission médicato (an Saison avec 
rémission du 30 mai six TF 1) : te 
maladies sexueaemenr transmisa- 
blas. 

21.50 MusiqcM: Groupe vocal de Francs. 

2240 Nuits magnétiques, en tfeect du 

festival de fa FM à La Rocheite. 


France-Musique 


SAMEDI 26 MAI 


240 Us nuits de Frence-Mutique : 
« Ote-moi qui tu citantes » ; couvres 
de Rameau, Vivaldi, Bach, Monte- 
venfi. Berikcc. Mshter, ledtir. 

743 Avis de recherche: oeuvres 
(TEnasco, Brown. Schmitt, Ka*- 
tateky. 

l£S PROVINCIALES 
(aveetapenMpetion 
des ratios régfanetes at Incite 
deRatio-Franca) 

8.10 Uedo Alsace : concoure de musi- 
qua de chambre de Colmar da 
16 avril 1984. 

1940 Radio Centre-Tours : rOraBto et le 

vie. 

1146 Fréquence Nord : Concert en hom- 
mage è Pierre Cochareau, donné i 
Roubaix te 27 avril 19S4 (ouvres 
da Bach). 

1240 Ratio Landes: da te muüpja da 
danse è la mutique contemporema. 

1340 Ratio Côte ifAxur: récita! Andréa 
Luchesn, ouvres de Beethoven, 
Brahms, Chopin. Usât. 

1648 Désac co rd parfait : jaa chic-jazz 
toc. ouf influence du jazz sur te mu- 
aiqiie des années 20. A 17 h. 
concert: ouvres de Gsrtintin par 
F.-O. ThioKer. piano. 

1842 Radio Centro-Ovaat : te 

« Spomue » do Sahn-Michti da Li- 
moges par reneambto Organum. 
de. M. Pores, soi G. Lesne, J. Be- 
nat.0. VoSard. 

1946 Ratio MktePyrénéea. 

2040 Concert: «Orlando», de Mandai, 
par rinsambto baroque d’Amstar» 
dam, tir. Ton Koopmen, aoL J. Nti- 
eon. NL Van dar Shâs, D. James. 
R. Jacobs. G. Reinhart. 

2347 Radio Vauctaaa : Jazz : J.-M. Pe- 
dovaniatsonensarrète. 


DIMANCHE 27 MAI 


240 Lee nuits de FreiuraMutitpie : 
Dessine-moi im mouton, ouvres ce 
Humée, Toch. Jenecak. Schonberg, 
Vivaldi. Moussorgski, Batekirev. 
j*iat*ân, Brinsn. Granedoo, Ratpi- 
9hL- 

743 Coneùrt-çromooaoa : ouvres 4e 
Stopé, Ztehrer, Sbeüus, FsU. Raff, 
Johann Strauss. Dortsstti— 

840 Cantate :BWV 86 de Bach. 

9.10 tatéartiea : te musique de chanta» 
de Stravinski |3) (hommages) : 
ouvras de Stravinski. Debussy. 
Gesualdo. PafQofcse. TchtiowskL 
WolLBsch. 

246 Magazine in t ernational. 

444 Dtaquee compact» : Brahms. Hrao- 
dti, Ravel. Pergotee. Liszt. Jana- 
oak. , 

1740 Comment l'entendez- voua ? 
la musique au estera per Daniel Bou- 
langer, de TAcadémte Goneourt. 

!S> 06 Jazz vivant : te groupe Sphère ; te 

quarten de Lou DonaWson. 

>004 Présentation du concert. 


940 Les 


concerts d'archives 

à Vienne te 19 mai 1950) : 

Symphonie n“ 9 an fé majeo cta 


Mahter par l'Orchestre symphonquB 
da Vienne, tir. H. Scherchan. 

2244 Programme musicaL 
23.00 Lee soirées de Franc e ltei tiq n e : 
Ex Etais : ■ Joseph Haydn ». par K. 
Galringer, ouvres de Haydn. 
Vrvtiti ; è 1 heure. Les roots de 
Françotea Xanakis. 


LUNDI 28 MAI 


240 Les nuits de Franee-Mutique : 
DjateJ-Od-Din-Rüroi : tradmonnate 
de Turquie, d'Iran. d'Inde. d'Afghe- 
nisten; ouvras de Szymanoweki, 
Shafar. Scela. 

7.10 Actuefité du disque. 

946 U msdn des muticten* : «U 
mystère est toujours résokanent 
italien », ouvres Inspirées par 
Saint-François tfAstisa. Jecoan 
de Todi, Dante : Penderedd, Nabo- 
kov, Barreud. Racftmamnov, Uszt, 
Watton. 

1205 Concert : ouvras de Bach, PeacaL 
par André Navarre, tiotanetita 

1342 Mutique légère. 

1442 Repères contemporains : N. Zou- 
ratachvti de Peifcen. 

1640 Aprèe-ntiti des m usi ciens: 
F Opéra royal du Covent GenJen. 
historique d'un théfitra et d'un Eau : 
ouvres de Gay. Pepusch, Weber. 
Heendti. Berfloz. RoatinL 

18.05 L'imprévu. 

1940 Le temps du jazz : Actuafttés; 
Intermède; Feuilleton «Earf Htaes 
et te petits comités». 

2040 Les muses en cBtiogua. 

2040 Concert (an tirect du théâtre dee 
Champs-Elysées) ; «Pavane pour 
une intente défunte», de Ravel; 
« Syphonte espagnole pour violon et 
orch es tra », da Lato ; ■ La mer ». de 
Debussy, par l'Orchestre national 
de France, dk. S. Ozavre. soL A.- 
' S. Muttar, violon. 

2344 U» soirées de France-Musique : 
programme musical : è 23 h 10, 
Boriiègfl lyrique: ouvres de Doré- 
zstti, DeBbas. Mozert, Verdi, Rota. 


MARDI 29 MAI 


6.00 Musiqua légère. 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 Le matin des mutictan«:« Le mys- 
tère est toujours résolument ita- 
lien». Pétrarque. Michel- Ange, 
L' Ariosta; ouvres de Mareraio. 
Geglisno, Liszt, Monteverdi. 
Schonberg, Wolf, Chostakovitch. 
Mandai. Haydn. 

1206 Concert : œuvres de Mozart, Bee- 
thoven, Spohr. par te Nonet de 
Vienne. 

1342 Repères contempora in s : Juan 
Gu'mjoan. 

1440 Las enfant» d'O r p h ée. 

1640 L'après-midi des musitiens : 
F Opéra royal du Covent Garden. 
Les grandes voix. AdeBns Parti. Net- 
r« Me&a. John Mac Cormack. Eva 
Turner, Ezto Pinza, Richard Tsiteer. 
Ljuba Wefitsch. Feodor Cheüapine. 


Maria Caftes, Kathleen Ferrier, Gte- 
como Lauri Votpi. 

18.06 L'imprévu. 

19.00 Le temps du jezz : portrait cf un 
jazzman ; intermède « Blind fold 
test ». Fetdteton : « Earl rénes et tes 
petits comités. » 

20.00 Premières loges : L Amoult inter- 
prète Berlioz, R. Romagnoni, 
Wagner, E ti Mazzel. Puctini. 
Verdi, MasseneL 

2040 Concert : «Sonatine pour flûte at 
piano», «Livre pour quatuor», 
«Sonate pour piano ri» 3 ». de Bat- 
tez, psr te Quatuor Albert-Berg et 
A- Nicolet, flûte. J. Wyttenbech. 
piano. 

Las soirées d» Franee-Mutique : 
programme musical; è 23 h 10. 
Jazz-ckib (en tirect du New Mor- 
ntafl). 


MERCREDI 30 MAI 


2.00 Los mets de Franc^Mutique : 
«Scantinevte» : œuvres de Bar- 
waW, Pûeisen, Stesfius, Grteg. 

7.10 Actuefité du disque. 

9.06 L» matin des musiciens : «La mys- 
tère est toujours résolument ita- 
Ben». Le Tasse. Rinucdni. Guarim. 
Manno. Œuvras de Monteverti. 
Gesualdo. Monteverdi, Rossmi, 
Dvorak, Brahms. Cagliano, 
R. Strauss, Caccini, Canna bich, 
Marenw», Vivaldi. 

1246 Concert : œuvres de Jofivet, Mar- 
tteu, par ("Orchestre symphonique 
de la garde républicaine, dit. 
R. Boutry ; sol. : M. Lorin. 

1342 Les chant* de la terre. 

14.02 Jeunes sofistes : œuvres de 
Samartini. Tetemann, Santini. Bach. 
Gaillard. Honsterr». par S. Marcq. 
H. Reyne. flûtes è bac; M. MSn- 
kovsfe, basson baroque; P. Hantai. 
ctevean. 

1640 Microcotmos: numéro spécial «U 
musique des spots ». 

17.00 Htetoke do ta mutiqns. 

1845 L’imprévu. 

19.00 Le temps du jszz : Où jouent-* f 
Intermède. Feuilleton : «Eari Hines 
et les petits comité# ». 

2040 Musique contemporaine. 

20.30 Concert (donné te 4 mai 1984 è ta 
salle Ployai) : «Quatre demiera fie- 
der», de R. Strauss; «Symphonie 
n" 4 en sol majeur», de Mater, par 
te Nouvel Orchestre symphonique, 
tir. E. Tchakarov : sol : A. Tomove- 
Sintow, soprano- 

2244 Las soirées de Fra n ce Mutiqu e: 
Htademith; è 23 h 10. Mutique 
f ran çaise : œuvres d’Emmanuel, 
Camtioube. Schmitt, Rabaud, Dutè- 
teux; à 1 h. Poissons d'or. 


JEUDI 31 MAI 


240 Les nuits de Franee-Mutique: 
Benny Goodman; œuvres de Stra- 
vinski, Weber. Nieteen, Mozart Bar- 
tok. Copland. 


7.10 Actualité du disque. 

9.06 L'oredlsencoffnmçon. 

9 70 La matin des muticaens :« La mys- 
tère est toujours résolument ita- 
lien». L a corn media deU'erte, tes 
sources ttsTiennes de Shakespeare. 
Œuvras de Vecchi. Pergotee, Schu- 
mann. Berint, Fauté. 

1246 Concert : œuvres de Beethoven, 
par le Nouvel Orchestre philharmo- 
nique, tir. M. Janowski; soL : 
J. Prat, M- Strauss. J .-F. Heisser. 

1340 Opérette-magazine. 

14.02 Repères c ontemporains 
G. Crumb. 

16.00 Après-fnûfi des musiciens : 
L'Opéra royal du Covent Garden. 
L'ère Beecham, i’ère Kubelifc, 
Covent Garden et le ballet. Œuvras 
de Beethoven Stravinski. Puccini. 
Bliss, BenaticL Wagner, Barfioz. 
Weber. 

1846 L'imprévu. 

19.00 Le temps du jazz : Le btoc-natas. 
IntBnnède. Feuilleton : «Eari Hines 
et les petits comités». 

2040 Présentation du concert. 

20.06 Concert (en tirect de Munich) : 
« Les créatures de Prométhée », 
ouverture, rte Beethoven: «Con- 
certo pour piano et orchestra ». de 
Mozart; «Orphacon», symphonie 
pour orchestre de Kubelik, par 
l'Orche s tre symphonique de la radio 
bavaroise, tir. R. KubeEk; soi. : 
M. Perahia, piano. 

2240 Les soirées de Franee-Mutique ; 
concours mtemational de guitare : è 
23 h 10, musiqua française. 


VENDREDI I*" JUIN 


2.00 Lm nuits de France-Musique : 
« Joseph Haydn ». Œuvras de 
Haydn. Prokofiav, Beethoven. 

7.10 Actualità du disque. 

945 Le matin des musiciens: «U mys- 
tère en routeurs résolument ita- 
lien». Les sources ira Bennes de 
Shakespeare. Œuvres de Berlioz. 
Verdi. Wagner, Prokofiav, 
R. Strauss, Stravinski. 

1246 Concert : œuvres de Mozan, par le 
Quatuor Chérubin. 

1342 Les chants de ta tarte. 

1442 Repères contemporains : 
D. Cohen. 

1440 Le» enfants d'Orphée. 

1640 Après- miti des musiciens : 
r Opéra royal du Coverrc Garden : sir 
Georg Solii et se Colin Davis, direc- 
teurs. Œuvras da Debussy. Tippeti. 
Mozart. Verdi. 8ntten Berlioz, 
R. Strauss. 

18.05 L'imprévu. 

1940 Le temps du jazz : te davier bien 
tempéré. Intermède- rauàltaton : 
« Eari Hines et les petits comités ». 

2040 Avant-concert. Œuvres de Bach. 

2040 Concert (émis de Pareil : « Sympho- 
nie n" 7 » de Mater, par l’Orchestre 
national de France, dû. L Maazti. 

2240 Les soirées da France-Musique : 
Florilège lyrique. Œuvres de 
Thomas. Moussorgski, Debussy. A 
23 h 10. musique française: I l h. 
musique traditionnelle : portrait du 
gu tarare indien Salèrent Pathefc. 
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échecs 

N° 1074 

Les petits coups 
de Karpov 


(Towsoi rn PhüBps and Draw » 
Londres. 1984.) 

Blancs : A. Karpov 
Nota : V. Kordmol 
Difnw Cnrafdd 


1. CD 06 

Z ç4 

3. Cç3 

4. <M Fi 

5. Fg5(fl) CM (b) 
fi. gri5_(ç) 

t. 

9. a 

10. M!(0 

11. FÉ2 

12. 0-0 

13. Tél 

14. Fd3 

15. Tçl 

16. b£(i) 

17. C42 

18. Dxç5 

19. Cb3(l) 


ê6(Sj 

£xd5 

<W) 

SS (h) 


«6 

çfü) 

çS(k) 

C*ç5 

0*3 


20. axb3(m) Tç8 

21. Cê2 Tapi 

22. Dxd DK 

23. 04! (n) Fg8(o) 

24. «3! à4 

25. Fç4! àxü 

26. Ta» Tç8(p) 

27. Ml! Dç5 (q) 

28. DEU Fo4 

29. T62(r) Faç4(s) 

30. bxç4 Tg8(t) 

31. De» (a) T«8 

32. DÉS Fg7 (v) 

33. Dd3! EM4(w) 

34. DxfS Dxç4 

35. Tf7!(x) TW 

36. Rg2!(y) 

37. Dxg4 

38. CgU 


ata 

T*8 


a) On peut trouver le développement 
du F-D blanc dans la « défense Grun- 
feld « sons une autre forme (1. d4, Cfifi ; 
2. ç4, g6 ; 3. Cç3, d5 ; 4. Fg5), maïs U 
semble que. dans les deux cas, cette va- 
riante ne puisse mettre les Noire en dif- 
ficulté. 

b) La seule réponse satisfaisante. 

5 ç6 est passif ; S._ dxç4 donne un 

jeu complexe après 6. 64, ç5 ; 7. d5, b5 ; 
8.é5,b4; 9. Cb5, a6 (une position éton- 
nante). 

ç) Après 6. Ff4, Cxç3 : 7. bxç3, ç5 : 
8. 63, 0-0; 9. çxd 5, çxd4 : 10. çxd4, 
Dxd5 ; 11. Fé2, Da5+ ; 12. Dd2, 
Dxd2+ ; 13. Rxd2, Cç6. le jeu est égal 
(Taimanov-Hon. 1966). 

d) 7.... 65 est avantageux pour les 
Blancs : 8. CD. 6xd4 : 9. Cxd4, ç5 ; 10. 
CD, b5 ; 11. Cxb5. Fxb2 (si 11», 
Da5+ ; 12. Cç3, Fxç3+ ; 13. bxç3, 


Dxç3+; 14. Cd2); 12. TM. Fg7; 13. 
d6! 

i) D'antres possibilités comme 8. 
Ch3 ; 8. Da4+ ; S.Ddî ne sont pas dan- 
gereuses pour les Noire. Le repli posi- 
tionnel du C-R aboutit à une position 
connue dans laquelle les C Blancs sont 
pins dyranriqocs que la paire de F enso- 
mie. 

f) Le plan des Blancs inclut une atta- 
que de minorité sur râüe-D ; après 9. 63, 
ç6 ; 10. Fc2, 04); 11. 00, D£7, ta 
Blancs sont obligés de perdre un temps 
par 12. a3 pour préparer l'attaque b4- 
b5. Dans la partie Lasker-Botwûjmk 
(Nottingham, 1936), la suite 12_Fé6; 
13. Ttf. Cd7 ; 14. Cél, CM; 15. Cd3, 
Ta-d8 ; 16. CçS, Fç8 ; 17. b4. Cç4 donne 
des chances égales. D’où cette avance 
immédiate du pion b qui permet aux 
Blancs de prendre l’initiative sur l'aile- 
D. 

g) On 10^, ç6; 11. Fé2, Dd6; 12. 
Db3, Fé6 ; 13.0-0, Cb-d7 ; 14. Ca4, b6 ; 
15. Tf-çl, Tf-ç8 suivi de ç5 et l’avantage 
des Blancs devient infime. 

hf Les Noire ont amatî un plan daïr 
de rééquilibrage des pressions sur l'aile- 
IL 

ij Les Blancs ont ouvert ta p remi ère 
ta hostilités et menacent 17. bxçfi, 
bxç6; 18.Ca4. 

j) D faut recaanaStre que ta Noirs 
n’ont pas non plus perdu de temps. 

k) Eliminant l'attaque do minorité 
de son adversaire, Korchnûï prouve que 
sa position est parfaitement équilibrée 
et force b prise du pkn ç5, ce qui lui 
donne on jeu actif. 


1} Les Blancs n'ont pas le temps de 
reti re r le F en bl à cause de 19.-, f4! 
avec de nombreuses menaces. 

m) Si 20. Dxb3, d4 ; 21. Dxé6, dxç3. 
Le pkm doublé n’est pas encore, A ce 
statfe de b partie, une faibtase. 

n) Le GT4 est soudainement devenu 

ut géant* 

o) Si 23_ Tç8 ; 24. Dbl. 

pl Ce douage ne gène pas trop les 
Blancs. 

q) Si 27.^, Fxç4 : 28. bxç4, Txç4 ; 
29.T6B+. 

rl Et non 29. T67 & causé de 29—, 




s) Que doivent jouer les Noire ? 
L’échange sur ç4 n'est pas satisfaisant, 
mak ta Blancs menacent de continuer 
par Rg2 suivi de T68. 

t) Le pion ç4 est tabou et Korc hn oT 
commence â s'impatienter devant ses 
difficultés sur récniqoier et à ta pen- 
dule. S 30—, Dxç4; 3L T68+. Rg7; 
32. D€7+, Rb6 ; 33. Dd6+, Rg7 ; 34. 
Ch5+, Rf7 : 35. D67+, Rg6; 36. 04, 
Rh6 ; 37. Db4+, Rg7 ; 38. T67+, RIS ; 
39. Cé6+. Rg8 ; 40. Dxb7 mat ou bien 
33—, Rg5 ; 34. Txç8. Dxç8 ; 35. Dxd4 
ou encore 31—, Txé8 ; 32. Dx£8+, Rg7 
(32_„ DgS ; 33. Dd7); 33. C66+, Rf6 ; 
34. Cxd4, Dxd4; 35. Dfa8+! ou bien 
33„., Rhô; 34. Df8+, Rg6 ; 35. Dgg+, 
Rf6 ; 36. Dg7-f, Rx£6 ; 37. Dg8+! 

u ) Le champion du monde, qui 
ooatrUle b colonne é et a dédoublé son 
pion b, se trouve maintenant dans' une 
position nettement avantageuse et vise 
par une série merveOlense de coups de 
D b faiblesse en f5. 


v). Et non 32—, Dxç4? ; 33. Té8+, 

Rg7;34.Txtf. 

wl 33-, Dxç4 K va ion jours pas : 
34.T68+,Ff8;35.Txf8+. 

xf Egalité de matériel, mais le. 
R ndr est en périL 

y) Coup tranquille qui laisse subsis- 
ter ta menaces dorant le zmtnat de fad- 
versairc. 

z) En positioa de mat (38—, hxg6 : 
39. Dh4+J, Korchnor perd îq A b pen- 
dule. Le champion du monde a joué, se- 
lon son habitude, avec calmé -et beau- 
coup de nunmfe nue série -de " petits 
coups» é p u i san t s poerradvereaire. . 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* Ï073 
' C- A- PERONAŒ, 1956 • 

« San Paolo Cfcesa CU »; 

(Biancs : Uni, CT6 et hl, PE6. Noire: 
Rg5, Tç2, Fç8, FaS, f7.)- 

L 4rf7, Ta2+!; Z. Rbl (si 2. Rxa2, 
Féd+W F i Kçl, Tç2+ ; 4- R41, 
Tç8t 5. CSS, Td8+ (a 5-, Fg4+; 

; 8. Rb2. 


ETUDE 

G. NADARE1CHVIU 

. (1970 


6. Rd2, ; 7. Rç3, Tç8+ 

avec, gain) i. 4 , . . , 

l;.7,. fï-D, Txé8+Î 


Tb8+ ; 9.. Ral avec-gain) ;4SL Rçl ! (si 


6. Rél ?. Fa 
Tç*+ ; 7. R d» (et non 7. RbZT, Tç2+ : 
8. Ra3, Tç3+), Td8+ ; S. Rç3, Td3+ 
(si 8—, Tç8+ : 9. Rd4, Tç4+ ; 101165. 
T64+ ; 11. Rdfir, Td4+ j 12. Rç5, 
Tç4+ : 13. Rb5!) ; ». RM, TV3+; 

10. Rçl, Tbl+ («t non ia_, Tç3 ; 

11. RdZ Tç2+ ; 1Z Rdl ! avec gain) ; 
11. Sd2L Tb2+ î 12. TU3, Tb3+ ; 

13. Rd4. Td3+ (si 13.... Tb4+ ; 

14. RçS. Tç4+ ; 15. RM!) ; 14. Rç5, 
Tç3+ ; 15. RM, Th3+t 14. Ra7ec ta 
Bhaasureat U« atrieta voyage àa 
R Uauc «a é«*o de al ca n7. 



Blancs (7) : Ral. FU4, Pa2, 
ç7.d7,87.h7. 

r Nota (4). : Rd2, FT2, Pa3,ç2- 
Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LQHOINE. 




bridge 

N° 1072 

Un danger 
imprévu 


Savoir se protéger contre de mau- 
vaises répartitions est un art qui 
n'est pas donné & tout le monde 
comme le prouve ce cbelem qui a 
été chuté au cours de la Coupe Cino 
del Ducade 1981. 

♦ V432 
<?5 
0 R7 

+ AR7543 

♦ D9876 


♦ RIO 
9D976 
ODV10 

♦ 1062 


N 

O E 
S 


^RV1032 

09432 

♦ 


Ann. 

Sud 

1 + 
ISA 
40 

4^ 
5 ♦ 


♦ A5 
< ï , A84 
OA865 

♦ D V 9 8 
S. don. Père. vuln. 


Ouest 

passe 

passe 

passe 

passe 

passe 


Nord 

1# 
4 + 

4V 
4 SA 

6 + 


Est 

passe 

passe 

passe 

passe 

p a sse — 


Ouest ayant entamé la Dame de 
Carreau, comment Sud aurai t-il dû 
jouer pour gggner le PETIT CHE- 
LEM A TREFLE contre toute dé- 
fense? 


Réponse; 

H y a un Pique à perdre et il suffit 
de couper deux Piques avec la main 
courte (Sud) pour faire douze le- 
vées. Attention, cependant, il y a un 
danger : si Ouest a trois atouts, et 
pas plus de deux Piques, il surcou- 
pera. 

Regardez du reste ce qui s’est 
passé : estimant que le coup était sur 
table avec les atouts 2-1, le décla- 
rant a tiré la Dame de Trèfle et, 
quand il a voulu couper un Pique 
avec le 8 de Trèfle, Ouest a sur- 
coupé pour la chute... 

Le déclarant aurait donc dû. pré- 
voir le cas où 3 faut couper gros 
deux fois et, après FAs de Cancan, 
il aurait dû tirer l’As de Trèfle. 

1 er cas : Ouest ne fournit pas. Sud 
tire l'As de Pique et rejoue Pique ; 
ensuite, <juand il reprend la main, il 
rejoue Pique du mort pour couper 
sans craindre de surcoupe. 

2 e cas : Est ne fournit pas. Le dé- 
clarant coupe le troisième Pique 
avec le Valet de Trèfle, puis fl re- 
monte an mort en coupant un Cœur, 


et il coupe gros le dernier Pique 
avec la Dame de Trèfle, puis 3 joue 
le 9 de Trèfle qu’il buse courir, 
coupe un autre Coeur, tire le Roi de 
Trèfle et fait le reste. 

Une brHante technique 

Chaque année on jury internatio- 
nal doit choisir parmi une trentaine 
de donnes celle qui a été la mieux 
jouée. 

Parmi les candidates à Poseur de 
1982 voici la plus belle donne des 
Championnats d’Amérique d’été. 
Même quand on regarde les quatre 
jeux la solution n’apparaît pas ms- 
uuitanémenL 

♦ 74' . 

<?ADV8643 

0D74 

4V 


Ouest Nord 


Est 

1* 

S* 


Sud 

44 

5 ♦._ 


♦ D io : 
<710972 
0932 

♦ D732 


N 

O E 
S 


S? 


R5 

0RV5 
♦AR 108654 


RV96532 




A 10 8 6 
*9 

Ann. : S. donn. Fera. vuln. 


Ouest ayant entamé le 3 de .Trè- 
fle, Esta pris avec je Roi et a contré- 
attaqué le 8 de Piqùe pour FAs, le 
10 et le 4 .Comment Michaël Cap- 
pellettf en Sud a-t-il gagné CINQ 
PIQUES ? Qu’a-t-il joué après TAs 
de Pique ? . 

Note sur les enchères : 

S Est n’avait pas ouvert. Sud au- 
rait eu un délicat problème -d'an- 
nonce car la main est un peu faîMe 
pour ouvrir de « 2 Tîntes * forcing 
de manche et die est trop belle en 
levées pour déclarer «2 Piques» na- 
turel et fort ; enfin, die est trop forte 
en levées d*haimeura pour faire un 
barrage i «4 Piques». En. règle gé- 
nérale fl est exdu d’ouvrir de quatre 
avec deux As quand le partenaire 
n’a pas encore passé. Finalement 
beaucoup de champions choisiraient 
d’ouvrir de « 1 Pique » sans craindre 
que les trois antres joueurs passent 
quand les distributions sont aussi ir* 

régulières. 


, J COURRIER. .. . 
DESLECTEURS 

La Levée venue d'ail leurs 
(n° !064) 

« Dans ce problème, écrit le 
IX Geneviève Fessier, ht chute était 
certaine si Ouest avait entamé l'As 
de Cancan an lien du 9 de Pique. 
On ne doit jamais entamer «ous un 
Rai D est facile de gagner quand on 
a. des adversaires, complètement 
mds*-»- • 

If tfy a pas dé règle absolue potzr 
les e ntame s et, d'après les annonces. 
U était logique dentamer Pique car 
Il était difficile de penser que Sud 
avait chicane à Pique (couleur dont 
personne n’avait parlé). ■ 

. Malgré cdle eniainé 3 a fallu que 
Tmtner -joue très bien pour réussir 
5 Trèfles. Qùnt 2 Ouest (Palau) 3 

a été plusieurs fois 'champion de 
FfcaûOe, et 3 ne voyait pas les quatre 
jénx. 

. PHILIPPE BRUGNON. 

. n- ■ 



Horizontalement 
L Son passage est imminent - 
II. A pris de l’âge. Fait un rappro- 
chement - III. Homme sans gra- 
vité. C’est vouloir tout pour sou — 

IV. C'est un refrain. Ou c’est solide 
ou c’est devenu plus tendu. — 

V. Poissons. Note. Fait des réserves. 

- VI. C’est une lumière. Ça peut se 
faire avec un mandat — VIL On 
fait le sien. Stoppa les grandes eaux. 

- VIII. En abrégé. Une bonne cin- 
quantaine. — IX. Polies ou civiles. 
Dans le temps. - X. Un juge de 
bonne réputation. Avec soins. - 
XI. N'ont que faire des complica- 
tions. 


Verticalement 

1. Une humeur de dogue. - 2. Fis 
mieux. C’est vraiment le dernier 
souffle. - 3. N’a pas toutes les qua- 
lités . — 4. Marie. Pays biblique en 
un sens. - 5. Fait un vrai foyer. Peu* 
aller s’il vous laisse survivre. - 

6. Symbole. Grecque, ou parfois un 
ancien gréa Exprime une opinion. — 

7. Laissent entrer tout le mondé. - 

8. Pochette surprise. Ils sont impor- 
tants, parfois. - 9. Se tortille de bas 
en haut On a parfois idée de ça. 
Adveriw. - 10. Supprime. - U. On 
la connaît quelquefois mais pour un 
temps limité. Traîne par-là... — 
12. Victimes de Carlos ? 



17/1848 . BT >21; à P »: ». . . 28 rr «P* r » 


8 8 4 3 6 7 8 9 10 11 18 



SOLUTION OU fif° 302 

Horizon Lalemant 

L Organisateurs. - n. Utilisé. 
Ecrou. - III. Bloc. Outrages. - 
IV. Thalle. LesL — V. Intime. Ile. 
Te. — VI. Euom. Nage. Pin. 

- VIL TB. Intentée. - VIII. Tissu. 
Retorse. - DC EliL Sa. Oise». - 

X. Sélectionnent. 

Verticalement 

1. Oubliettes. - 2. R.T.L. Nubile. 

— 3. Giotto. Lis. — 4. Alchimiste. — 
5. Ni. Am. Nu. - 6. Isolent. Sl - 
7. Seul. Aérai. - 8. Teigne. - 
9. Ter. Letton. - 10. Ecale. Eoin. — 
11. Urge. Perse. - 12- RoestL Son. 
- 13. Sustentent 

FRANÇOIS DORLET. 


Horizontalement 

1. AAEFFNR. - 2. EENNORT. - 
3. EONOUUV. - 4. EEEMTU. - 
5. EEHNRTT. - 6. ADEESTT. - 
7. CDEEILNU. - 8. EENNOSTT 
(+1). - 9. AEEHLRT (+2). - 
10. AELLRUU. - 11. AACETLOS. - 
12. AIOORRRS. - 13. ŒGNOOTY. 

14. AEErLMNR. 

15. EIOOPRRS. — 16. AEEFRR. 

Verticalement 

17. EFGISTU. - 18. AEELMPR 

JA™, 19 - egïlnor. - 

20. EIORTTU. - 21. EFNORTU. - 
22. AEILTUV. - 23. ULNOOP. - 
24, EIILNOS. - 25. AEGILRR (+ 1). 
“ 2®: EGGNORR. - 27. ACCNOR. - 

S- 1 ^Ï£S. UY - - 29- AELNRUY. - 
3a EEIMPRTU 

SOLUTION DU N» 302 
Horizontalement 
1. PAG ANISE. - 2 APLATS. - 
3. AMIRALE (AMARILE LAME- 
RAI MARIALE MAL Al RE). - 



4. ENSEVELI (NIVELÉES). - 
J-CREPON (PONCER). - 6..0SMI- 
QUE, dérivé de l’osmiüm. - 7. AERO- 
SOL. - 8. SAPHISMES. - 9. SA- 
MOCTRAÏ. - 10. VULGLEftA; 
I1..ENGANES, prairie de Câmancue. 
“ ^ AVAUSE- - 13. OPACTTE 
(ECOPAIT). - 14. BOOSTER. - 
15. EPHORAT. - 16. SEXISME. , 

Verticalement r 

17. PREVALE (PRELEVA). 

18- AUDOISE. - 19. GASTRULA, 
stade embryonnaire. — 20. AMYLACE. . 


- 2L NIVOSE (ENVOIS OVINES). 

- 22EVim (ETRIVE REÏIVE.Rt. 


. VETE VERITE VITREE).. - 23. SU- 
CRAT (SCRUTA). - 24. SALOLS. - 
25: REALESArttBTALERAS). - 

26. MEPRIMES* (PERMIMES). - 

27. ANEMONE; - 28. PARQUIER 

d’anôuMx).,- 29. STE- 
WARDS. - 30. ASPERME, uns 
grara .(PARSEME EMPARES AM- 

MICHEL CHARLEMAGNE ' 

«Michel duguet. 


scrabble 

N° 190 

Labourage 
et javelle 


Oeimpionitat de Fraiiee, 
première manche, 
samedi 28 avril 1984. 




Pour réussir au Scrabble, tous les 
bous auteurs vous diront qu’il faut 
être très jeune, de sexe masculin, et 
bien entendu francophone. Cela 
explique la surprise et l’enthou- 
siasme qu'a créés Kay Montai, 
anglaise de naissance et d'édncafion, 
en remportant la t rois ième place du 
championnat de France, qui s’est 
disputé les 28 et 29 avril à Mar- 
seille. Cette performance a presque 
éclipsé la victoire du chouchou (plu- 
riel chouchous ) des médias, Michel 
Duguet ; il a pourtant gagné deux 
parties sur quatre et réalisé 99,33 %, 
bien que moins disponible que 
naguère : fl est en efTet devenu un 
journaliste très affairé. 

Pour gagner Fan passé, fl fallait 
risquer TOND AGE ; cette année, 
ne pas jouer JA VELAGE vous coû- 
tait 71 points. H y a quelque six 
cents mots en -AGÉ exploitables an 
Scrabble. Nous vous en proposons 
aujourd'hui quelques-uns dans une 
courte « Géoigîqne » sur une seule 
rime. 

Choisissez votre blé selon son 

EPIAGE, 

Et qu’il se multiplie en vertu du 
TALLAGE. 


An revoir les dégâts causés par le 
NIELLAGE! 

Aérez la moisson de crainte 
d’EGRENAGE: 

J AVELAGE et REMUAGE 
sont les mamelles du GERBAGE. 


Que manants et vilams s'adonnent 
an GLANAGE. 

Il faut veiller au grain par VAN- 
NAGE et VENTAGE. 

Le CHAUMAGE dû champ seul 
permet le PAILLAGE. 


N* 

■ TIRAGE 

MOT TROUVÉ ' 

- RÊF. 

PTS 

1 

ACEHMTW 




2 

EW+EOKTY 

MATCH 

H* 

38 

3 

OW+EENOS 

ÉTAYER 

9F 

26 

4 

-MMMQUU 

WONS 

13E 

36 

S 

DSMQU+AA 

MU 

E9 

20 

€ 

efklst 

ADAMIQUE (a) 

F2 

71 

7 

ÂEGOUVZ 

SffJLETfb) 

L4 ; 

98 

8 

OUU+BELP 

GAZE 

11 B 

36 

9 

P+AÜLNR 

BOULEAU (c) 

4 A 

24 

10 

EEE2NOT 

PRALINE • 

M2 

84 

11 

E+DFGLOU 

BEOTIEN 

A4 

27 

12 

— EORSWX 

FOULAGE (d) 

C7 

32 

13 

OSV+EHIP 

VEXER 

JS - 

37 

14 

FV+BEIRT 

JOSEPH 

21 

40 

15 

BER-fENNR 

PIVOT 

Bl - 

22 

16 

NNRR+IS? 

HERBE 

12 H 

28 

17 

ÏNNRR7+A 

PRALINES 

M 2 

31 

18 

19 

INNR+EKO 

ÎNNO+ITU 

VIOJLERA 

KÉFIR 

8 J 

6 J 

25 

39 

20 

MU+ANS 

VEXERONT 

JB - 

22 

21 

AACDERÎ 

INSINUAT 

15C 

77 

22 


A(N) ACARDE (c) 

08 

83 



Total 


862 


Mon tableau est fim : : je crains fc- 
FARINAGE. -V.‘- 

EPIAGE a 1 anagramme -<NIEL- 
LAGE, 1 - EGRENÀGEr 3 V 
REMUAGE, T - VENTAGE, T - 
PAILLAGE, 1 - FARINAGE, I. 
Nous vous lrâ donnons' en fin d'arti- 
cle. -• “.. 

noies" ’ .“ . 

(a) ' Relatif à Adam (pal d’adjectif 
pourEve) QUIDAM. U A, 36. 

(b) . Oiseau paradisier- FILETAIS, 

2 A, 72. -X 

(c>OuBOP,K3. 

(d) LOF, K 3, 27. . - .. . 

(e) CA(M) ARADR 07 , 41 ; 

L Kay Momd, 858 ; % C3ert,'857 ; ; 
3.BreDe,855. 

Résultats finaux Dngact ; 
2. Ocre ; 3, Kay Momal; A HanDdna ; 
S. Orné ; ÿ. Râüieri;. T. :Vtebàx.t . 
8, Tom bette ; 9.- Nho et -Vî*eax : ; 
11. Bidle; 12. Beacond^ 13. Lamour ; : 
14. Ddd.et Palkvicini; 16,- D^ac;. 
17. BeSoses; IS. Denan; l&Dtaqper; . 
20. Lachaad. ' 

Pains r L PiMil-Dunuxi : 2. Levart- 
Ràlaeri ; . 3. . Dugaer-Dellac • 

4w HaanunfrMutUCQde; VS.- Lâmoitf- 

Fsuyamw. ■ • 


‘Anagrannuea 'éeë' mots eu -A<âE : 
PIEGEA - GALJLEEN - RENGAGEE 
REENGAGE REGAGNEE - MAU- 
OREE - VENGEAT - PAGAILLE - 
FRANGEAL . 

” MICHeL CHARLEMAGNE. 




RENEZ 
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nome 
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o if 
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.... . . . 2ÙH* 

_ . .v* -ïyau 
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La nouvelle collection de l’IRCAM 


Après une indéniable période 
creusa, les nouveaux disques de 
musique contemporaine de que- 
Eté reviennent dans, les catalo- 
gues, comme on a pu s'en rendre 
compte récemment.. avec ceux 
consacrés à Manoury, Dusapéi, 
ou encore Femeyhougft, Au* 
jourtThui nous parviennent las 
deux premiers numéros d'une 
nouvelle collection intitulée 
t Points de repère » et cfirigde 
par Pierre Boulez. Cinq œuvres 
sont réunies sur cas deux ris- 
ques disponibles séparément, 
toutes interprétées par l’Ensem- 
ble intercontemporain avec à sa 
téta Boulez, «* toutes créées par 
ce même Ensemble ou dans le 
cadre de I* IRCAM entra 1978 et 
1981. On se trouve donc en 
pleine actualité, et c'est très bien 
ainsi, car il est bon que (a disco- 
graphie de l'Ensemble intercon- 
temporam ne se limite pas aux 
< classiques du XX* siècle », que 
ceux-ci s’appellent Schoenbérg, 
Berg, ou même LigetL 

Massages de feu DemotoeBa 
FLV. Troussova de Gyôrgy Kur- 
tag (né en 1926», sur vingt et un 
poèmes de Rimma Dalos, est un 
cycle pour soprano et ensemble 
de chambre, typique du style in- 
cisif, réduit & r essentiel, du re- 
présentant le plus éminent de 
r école hongroise d'aujourd'hui 
La partie de soprano est chantée 
par Aérienne Csengery, Maria 
Fabien est su cymbalum. Au re- 


vers, ...apm... du compositeur 
anglais Harrison Birtwrsde (né en 
1934), pour seize voix solistes 
ftcj des membres du chœur John 
Ail dis) chantant des poèmes at- 
tribués à Sappho et trois groupes 
instrumentaux. Le second disque 
s’ouvra par un ouvrage de Hu- 
gues Dufourt (né en 1943) en 
passe de devenir un classique, 
Anttphysis, pour flûte principale 
Od Istan Matuz) et orchestre de 
chambre, composé pour le 
concours International de flûte de 
La Rochelle en 1978. H se pour- 
suit avec Mortuos Piango, Vtvos 
Voco de Jonathan Harvey (né en 
1939), page assez courte pour 
son* concrets traités per ordina- 
teur, et voit sa secondé lace en- 
tièrement consacrée è l'une des 
pièces du cycle les Espaces 
acoustiques de Gérard Grisiey (né 
an 1946) : Modulations pour 
trente-trois musiciens. 

L'Intérêt de l'ensemble est 
d'autant plus grand que les cinq 
pièces ne se ressemblent pas et 
qu’aucune ne laisse indifférant. 
Lee pr ocha ins disques de la col- 
lection seront lè dans un an. Af- 
faire & suivre, donc. 

- MARC V1GNAL. 

• Kmtag-Birtwisde : Erato, 
STU 71543. 

• Defoert-Harvey-Grisey : 
Erato, STU 71544. 


Vidéocassettes 


Les lois Auroax 


• «Les kés Anroax? On 
en débat dans les entre- 
prises ». Document de 
26 conçu et réa- 

lisé par Bernard Bore! et 
Michèle Fefler. Dbtrftuê 
en VHS et en U-Matie 
par Minerve Productions î 
11, bd de Sébastopol, 
75001 Paris (233-95-40). 

Deux ans après f adoption 
par r Assemblée nationale d'un 
des textes les plus contestés du 
gouvernement, un bilan en 
forme de reportage dans les en- 
treprises. Ce document, le se- 
cond réalisé par la Ligue fran- 
çaise de renseignement et de 
r éducation permanente pour sa 
collection «Science sociale», 
s'adresse aux acteurs économi- 
ques et sociaux des entreprises. 


Onricnoa’e : 15 ter, nie 
Roger-Salengro, 
92L2Ü Moatrooge. 

Pour mus ceux qui rêvent de 
se tenir debout l'été prochain 
sur ces planches rêaboûques 
sans se ricKcuitaer aux yeux de 
centaines de vacanciers ou as- 
sommer quelques paisibles bai- 
gneurs. Le document est très 
pédagogique et ne condamne 
pas aux exploits athlétiques. 


Àvanti 


Planche à voile 


• Premier pas., la plan- 
che à voile ». Vidéocas- 
sette de 30 minutes réali- 
sée et distribuée par 


• Film américain de Bflly 
Wüder avec Jack Lena- 
mou et JuBet Mills. Edité 
et distribué par Warner 
Home Video. 


Les aventures d'un homme 
d'affaires américain venu récu- 
pérer ta corps de son père en Si- 
cile. Entre ta bouffonnerie et ta 
tendresse, avec un soupçon de 
cruauté. Billy Wihfer est tou- 
jours le roi ds ta comédie améri- 
caine et Jack Lammon est kré- 
sistibta. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 



Points de repère 

Collection dirigée par PIERRE BOULEZ 



Premièr&$ parutions 


GYORGY KURTAG - HARRISON &RTW1STLE 
Ensemble JrrterConterrporafn 
PERRE BOUUEZ . 

STU 7-1543 

HUGUES DUFOURT -JONATHAN HARVEY 
GERARD GRtSEY 
Ensemble JnteiContemporoin 
PERRE BOULEZ 

STU 71544 


« Le roi d’Ys », d’Edouard Lalo 


Français, le Roi dTYs d'Edouard 
Lalo l'est à 100 %. Depuis son écri- 
ture proprement orchestrale, venue 
tout droit de ta composition sym- 
phonique et de la musique de cham- 
bre, avec son traitement par 
masses, ses subtilités instrumen- 
tales qui se peuvent écouter indé- 
pendamment du chant, en passant 
par une typologie vocale volontaire- 
ment mesurée et codée dans ses 
définitions de tessiture et de tona- 
Rté; jusqu’au choix d'un sujet légen- 
daire, apte à l'expression du sym- 
bolique et des passions. 

Française aussi, et au sens le 
plus louangeur du terme, l'interpré- 
tation, dominée per trois noms 
inoubliables : André Cfuytens, 
e mp ort a nt les chœurs et l’orchestre 
de la Radiodiffusion française dans 
des tempos serrés, exigeant d’aux 
des couleurs, des contrastes, des 


intensités qui constituent à eux 
seuls ta trame ds l’œuvre, le fond 
sur lequel s'enlèvent les voix ; 
Janine Micheau, honneur du chant 
français, avec la transparence 
liquide de son timbre, la pureté de 
son émission, la perfection d’une 
technique apte à servir tous les 
répertoires et cette grâce qui est 
inégalement répartie et qu'elle déte- 
nait à foison ; Rita Gorr avec cette 
voix qui semble sans limite, riche- 
ment colorée, généreusement 
conduite, dotée d’une présence et 
d'une autorité qui s'imposent 
d'emblée et ne vous lâchant plus. 

Un album tout à la gloire de 
récota française (avec aussi Henri 
Legay, Jean Borthayre et Pierre 
Savîgnol). 

ALAIN ARNAUD. 

• Deux disques EML 1110.683. 


« Scènes in the City », de Brandford Marsalis 


Les frères Marsalis sont bien 
partis. Wynton, vingt-trois ans, 
vient d'obtenir deux Grammy 
Awards : l'un en tant que soliste 
classique, avec le Concerto en mi 
bémol majeur pour trompette et 
orchestre de Haydn, l'autre en tant 
que soliste ds jazz, avec le recueil 
Thtnk of One. Sans doute réalisera- 
t-il ainsi ta rêve de beaucoup de 
musictens — de carnation claire ou 
sombra — qui caressaient députa 
longtemps l'espérance du doublé. U 
importe aussi de savoir que l’album 
Thmk of One a trouvé, dans l'armée, 
plus de cent mâle clients et que 
Branford Marsalis, vingt-quatre ans, 
est en passe de rejoindre le cadet 
dans ta réussite sociale : Scènes in 
the City . hommage à Charles 
M ingus, qui paraît ces jours-ci en 
France, s'est vendu aux Etats-Unis, 
dès la première semaine, à vingt- 
cinq mâle exemplaires, (e score que 
certains disques de Coftrane obte- 
naient en douze mois. Il fout dire 
cela, môme si l’on n'accorde que 
r importance qu'il mérite au baro- 
mètre commercial, pour la simple 
raison qu'on doit convaincre que le 
jazz s’écoute, à condition que 
l’artiste y croit, et bien qu'il l'actua- 
lise sans compromis, en d'autres 
termes le fabrique sans enclume ni 
gadget. 

Semés kt the City, de Branford 
Marsalis, est une musique qui ne 
peut être négligée et qui vaut cent 
fois mieux que d'autres auxquelles 


on continue d’accorder attention. 
Nous comprenons qu'elle retienne 
d’abord l’oreille par l'exploit techni- 
que : Wahting for Train, joué en un 
tempo d'enfer, a de quoi fasciner 
tes écoles de jazz et les classes 
d'instruments. Le bassiste. Char- 
nett Moffott, seize ans, sens avoir 
l'aisance d’un R on Carter, se com- 
porte comme un as, et, surtout, le 
drummar. Jeffrey Watts, ajoute ta 
brillance à l'exaltation rythmique. 

Les lignes de basse, claires, lim- 
pides, de Ron Carter — qui est éga- 
lement présent - traversent 
trois plages : No Backstage Pass. 
No Sidestapping et Solstice, poème 
sans paroles mata poème votif (allu- 
sion appuyée au demi-dieu d' Eqià- 
noK l thème de Branford Marsalis 
qui ménage en lui-même 
douze mesures de rémission où ta 
quartette s'apaise, s'adoucit, cesse 
de « préférer I "an pair ». Miles Davis 
a engagé Branford pour deux 
séquences d'un volume encore iné- 
dit : Decoy. il fui prédit un avenir 
aussi grand que fut celui de John 
Coitrans. C'est, de sa part, prendre 
un grand risque, maïs son jugement 
prête, au moins, à réfléchir : Miles a 
toujours su reconnaître tes meilleurs 
talents, les associer 6 sa destinée et 
leur donner, surtout, des vocations 
d’argonautes. 

LUCIEN MALSON. 

• CBS 25952. 
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Menu gastronomique 125 F S.C. 


SALON PARTICULIER 30 COUVERTS 


6. R» Ou Sabot - PARIS 6* - 2222VS6 
Saint-Gwmaln-des-PrSs 


Rive droite 


In de Noï 


IBS, ruaCart&wi, 17*.F/t*m. 

. SPÉCIALITÉS CORSES 
Sanfinas au broedu, cabri, fromages 
GUITARES -CHANTS 
J. I h ««.-223.43.8 T «==== 


les gourmets 
font la différence 


■fis 


de père en fils. 

59/fi 1 Bd de Reuitty 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Ma DAUMESNJL (Félix Ebat*) 


mm 


mm 


R y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu'à 3 heures du matin . 

/»> Tf-J. — C !.. .J. _ ««— — ■ — 


HuStns, fruits de mer. o 
choucroutes de la mer. 


toute l’amwe, 
£$ paysannes. 







LEBAYERN 

La Brade bnmv Ba» inu de ftito 
■me atàtcam b*» an» ax* lo «wn. 

Man- du OiiidM - 
ftomtfon 233.48 «T 

LA CHAMPAGNE 

La erandr braunv dr la dw,. 
V'rtlt» dr J*«nkri dr bnawom. 

10 b&. [dure data . Ru», *r . 
Ramadan 87-[.«.7fc 

CHEZ HANS/ 9 

JL» 1 7a»d- htorfr AJiacMinr. S 
3. pi*,' du Lh Juin bUù. Pan. u”. 5 
Bar . b haïr Mumpanh». f 
Homal hm ûi.Vi 42 . I 


Homard-Newburg 


L E homard, ce prince de 
l'océan (plutôt que le 
cardinal des mers cher à 
Monsetot) est coûteux certes, 
mais savoureux, et, gastronomi- 
quenrent partant, ta plus élégant 
des crustacés. Bien sûr, la 
« nage » est une préparation 
simple qui lui convient grande- 
ment Mais ta fête dort aussi re- 
chercher des accords plus dis- 
tingués pour ce prestigieux 
homard. Ne parions pas du ho- 
mard à l'américaine (créé on (e 
sait chez Noël Pater 1 s en fin de 
siècle dernier sur le modèle de 
ta langouste à la sétoise) et en- 
core moins du homard Thermi- 
dor, plus ancien piàsque inventé 
par le restaurateur Maire, sur fe 
Boulevard, lors de (a création de 
la pièce de Victorien Sardou, 
Mais le homard à la Newbourg, 
par exemple 7 

Comme d'autres recettes, 
son histoire est controversée 
(on a même été dire que, venu 
d'Amérique, il avait été créé da- 
bord à Neubourg en Norman- 
die 1 ). En vérité, selon les meil- 
leurs historiens de ta cuisine, il 
s'agit d'une recette due à 
l'Américain Wenburg il y aura 
bientôt deux siècles. Cet 
homme aimait recevoir ses amis 
au Deimonico de New- York et 
préparer devant eux ce homard 
an sauce crémée parfumée de 
vermouth et de madère (on a dit 
aussi de rhum). Un jour, le 
nommé Wenburg se fâcha avec 
la maison. On laissa ta plat à ta 
carte, mais, par vengeance, le 
restaurateur invertit le début du 
nom et Wenburg devint New- 
burg. 

On ne trouve nulle part sur 
les cartes ce plat d’exception, 
mais, sur commande, on pourra 
le déguster chez Lasserre (359- 
53-431, adapté par Marc Da- 
niel, 1e chef. Et voici justement 
qui confirme mon propos : le 
homard Newburg, comme quel- 
ques autres apprêts de ce crus- 
tacé. exige un cadre à la mesure 


de son élégance et, te soir, aux 
lumières tamisées, sous le toit 
ouvrant peint par Toucha gués 
de l’avenue Franklin-Roosevelt, 
déguster un homard Newburg 
arrosé d’un crémarrt de cramant 
de Mumm est une fête. 

Beaucoup de restaurants, en 
ce moment, refont, révisent, ra- 
jeunissent leur décor. Las I En- 
tre le style Slavik — copieur — 
rétro et le style accrocheur, de- 
sign Beaubourg que l'on se sent 
mal pour goûter une vraie cui- 
sine I 

C'est pourquoi l'on devrait 
tresser une couronne de 
lauriers-J sauce) à M. Cozzo, di- 
recteur du Plaza-Athénée 
(25, avenue Montaigne, 
tel. 723-78-331. De son restau- 
rant, le Régence Plaza, cadre 
grandiose, il vient de faire un 
écrin du meilleur goût, isolant 
l'accès aux cuisines, redorant è 
la feuille d’or les moulures élé- 
gantes du haut plafond, fondant 
les tentures dans une harmonie 
de beige chaud en accord avec 
(es canapés-banquettes courbes 
isolant les tables. Une mer- 
veille I Au point que l’on n'envie 
plus les temps chauds et les dé- 
jeuners du patio l 

Et. bien entendu, dans ce ca- 
dre d’élégance, j’ai choisi l’élé- 
gance du homard sous ta forme 
ici d'un classique c maison » : (e 
soufflé de homard Plaza. Très 
grande carte, on l'imagine, et 
très grand service dirigé par Ro- 
land aux amples gestes de 
maestro. Après ce soufflé de 
homard, de simples médaillons 
de ris de veau aux deux poi- 
vrons. Et l'éblouissant chariot 
des desserts. Et, pour quitter le 
classicisme du crémant de cra- 
mant (Mumm me ta pardon- 
nera), j’ai opté, sur les conseils 
de l’excellent sommelier, pour 
un montrachat 78 du marquis 
de Laguiche. Une fête est une 
fête ! 

LA REYNIÈRE. 


Chez Louis XTV 


Le cheval de Louis XIV, place des 
Victoires, a dû se cabrer d'horreur. 
Un lapsus nous a fait écrire Ue 
Monde du 19 mai 1984) que le 
c Louis XIV » avait fermé, alors qu’il 
s’agit, sur la même place, du 
«Boi‘ Gourmet». Nos excuses à 
M. Delory, et que ce soit pour moi 
l'occasion de proposer cette petite 
boîte que je connais bien pour y 
avoir été cent fois, avec Cumonsky. 
Thôte de e maman » Vafllergue en 
cuisine. Tony, qui lui succéda. 


« beaujolisa » ta maison et son suc- 
cesseur, M, Roger Delory, auquel 
son fils Philippe s'apprête à succé- 
der, y assure la pérennité des ter- 
rines goûteuses et des vins gou- 
layants, du saucisson chaud et de (a 
friture d’éperians, du canard aux 
navets et du lapin moutarde. Comp- 
tez 150/180 francs pour un solide 
et aimable repas, servi dans l’ami- 
tié. 

L. R. 


Pour vous ouvrir 
les grandes carrières 
de VhôtéUerie et de la restauration 
de haut niveau . 
à l'échelon international 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVPS DE PARIS 

formation supérieure aux 
techniques de management, 
de gestion et d’accueil 
dans PhôteDerie, le tourisme 
et la restauration de prestige 

Stages en entreprises dès la première année 
et séminaires spécialisés selon option 
Pratique intensive des langues, 
(admission : niveau bac ou terminales) 

'hAyqfî* 

célébré dans le monde entier 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


voua adresse . 


INSTITUT INTERNATIONAL MAXIMES DE PARIS 

école pflrto Ou groupe U*SA 

71 , Fg St-Honorê, 75008 PARlS/tél. : 266 . 40.70 
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A l’école de la haute-couture 



La France comble son retard. 


P LUSIEURS milliers de 
candidats, peu d’élus : 
les carrières de la mode 
sont périlleuses et les voies du 
succès fort étroites. D'autant 
plus étroites que les centres de 
formation français s'étaient, 
dans les dernières aimées, taillé 
une assez mauvaise réputation. 

En 1981, dans un rapport ré- 
digé à l'attention du ministère 
de l'éducation nationale, 
M. Pierre Bergé, président de 
la société Yves-Saint-Laurent 
et animateur de la commission 
de promotion de la créativité 
dans les industries du textile et 
de l'habillement, tirait la son- 
nette d'alarme : *■ Nous rele- 
vons des lacunes inimaginables 
et incompréhensibles dans le 
domaine de la formation des 
créateurs par rapport aux sys- 
tèmes mis en place à l'étran- 
ger » ; et de citer en exemple 
l'Italie, les Etats-Unis et le Ja- 
pon. 

Chez nous, le stylisme est 
enseigné dans quelques écoles 
publiques et dans des écoles 

[ irivées, plus nombreuses, dont 
e dynamisme et l'efficacité re- 
lèvent de ceux de leurs direc- 
trices. Après l'affligeante mé- 
diocrité des participants au 
concours des jeunes créateurs 
organisé par Boussac en 1 983, 
on a remarqué cette année des 
progrès sensibles au concours 
du Printemps : Hiles et garçons g 
ont fait preuve de moyens d’ex- 
pression cohérents et 
construits. Que s’est-il donc 
passé en si peu de temps ? 

Au vu du rapport Bergé et 
du concours Boussac, la revue 
professionnelle GAP a organisé 
un débat entre les directrices 
des principales écoles et les 
têtes les plus connues des bu- 
reaux de style. Ainsi les vraies 
questions ont-elles été abordées 
avec quelques réponses desti- 
nées à orienter les jeunes ven- 
des métiers passionnants, mais 
durs. Us sont quelque deux 
mille postulants à s'y préparer, 
du niveau du bac et sur 
concours pour les établisse- 
ments d'Etat, sur dossiers pour 




les autres. Seuls les premiers 
délivrent des diplômes. Les 
garçons représentent 10% en- 
viron du recrutement. De sta- 
giaire en assistant, on les re- 
trouve dans les bureaux de 
style français ou étrangers. 

A l'Ecole nationale des arts 
décoratifs (31, rue d’Ulm, 
75005 Paris), les études durent 
quatre années, dont les deux 
premières en tronc commun de 
connaissances générales. Kris- 
tina Balaban accueille depuis 
quatorze ans une vingtaine 


VACANCES-VOYAGES 

HÔTEIS 


Campagne 


ARDECHE 

LALOUVESC, station climatique 
(altitude 1 0S0 m) 

HOTEL LE MONARQUE**- Logis de Fnact 
m (75) 67-80-44 
PENSION 1 65/206 F T.T.C 
Vae sar tes Alpes et sur grand janfin 


Mqntagne 


SAINT-VERAN 

Pour ceux qui ont le goût 
de l'authcntique- 

A SAINT-VERAN, site classé et plus 
haute commune d'Europe (2040 m), 
rianc le Parc nature] régional du Queyras, 
fe nouvel bdid CHATEAURENARD. 
2 étoiles, confortable et calme, au milieu 
des prés avec ses terrasses ensoleillées et 
sa vue panoramique, à 100 m du centre 
du village, vous attend cet été. Guide à 
votre disposition pour promenades à tra- 
vers les montagnes environnantes, 
teams... 

HOTEL CHATtAURENARD 

05490 SAINT-VERAN 
Ta (92) 45-81-70 


Provence 


84560 MENERBES 

HOSTELLERfE 
LE ROY SOLEIL 

Calme et confort raffiné d'un mas du 
XVII*. Huit chambres perso nn alisée s. 
Piscine, parc ombragé, cuisine gourmande, 
tenu» 1 kai- 

m (90) 72-25-61 


Côte d'Aztir 


06600 ANTIBES 

700 m plage, HOTEL MERCATOR***, 
18 studios, causinette. &.d.b„ , w.c_ téL. 
part, jardin, prox. tennis, mini-golf, parc. 
JUIN à OCT. 8 jouis 717 F p. pers. 
OCT. à MARS 8 jours 490 F p. pers. 
Chemin des Grade*. TéL ; (93)33-50-75. 


Suisse 


ASCONA 

MONTE VOUTA**** Maison renom- 
mée. Situation magnifique et iranq.. fisc, 
chauf. Tenn. TM. 19-41/93/35-01-81 


TOURISME 


LES HAUTS D’UGJtÆ - VAL D’ARLY 

SAVOIE 

15 fan toc d’Annecy, fté-ttiver. Montagne. 
Tennis et boulodrome couverts. Piscine chauf- 
fée. Animation. -Centre équestre. Camping. 
Stage informatique en juin. uHai de 3 à 15 hô, 
le 3 pers. 1 000 F la quinzaine. 
Ta (79) 31-96-33. Syndic» d'initiative. 
LES CYCLAMENS- 73400 UGINE 


EN VACANCES. SOYEZ CURIEUX 
Paie naûûsal des Ecrit», flore, marmottes, 
chaînas- Semaine hôtel + randonnées : 1650 F. 
LAGOPÈDE CURIEUX, 

05220 MON ETÏER-LES-B AINS 
(92) 24-40-02 ou 24-44-16. 


DROME 1100m 

détente oxygénation. Accueil svrnpa et 
xxiforu 12 p. ma*. Randonn. pédestre à 
a journée. - LE RELAIS., GRIMONE. 
26410 GLANDAGE- (75) 21-104)6. 


PRÈS MEGÈVE 

Station des Saisies 1 650 m 
Appartements tout confort, vue et soleil. 
Supérette, restaurant, traiteur. Sentiers 
propices à la marche. Centre équestre, 
courts tennis. Cuisine et ambiance 
montagne. Loca simple 1/3 P. 1/2 peux, 
pens. Prix étudiés. 

GJLS. LES SAISIES 
73620 HAUTELUCE. TéL (79) 31-34-90. 



LEYS1N (Alpes vaudoâcs) 

1 300 m à 4h 30 de Paris par 
T-G.V, Lausanne- L'été sur 
l’Alpe. Plaisirs à choix : pro- 
menades. sports, détente. Patin. Tennis. 
Mini-golf GRATUTT. La qualité de l'ac- 
cueil suisse. Forfait dès 1 200 FF. Offres 
dét- Office Tourisme CH- 1854 LE YSIN. 

TéL : 19-41/25/34-22-44 


d’élèves par an dans la section 
« Design vêtement ». On y en- 
tre après concours, où seule- 
ment 10% de candidats sont 
reçus, mais on en sort « fa tête 
bien faite». La scolarité est 
gratuite. Bernard Sanz, le res- 
ponsable du rayon hommes 
d’Hermès, est un ancien élève 
de cet établissement 

L’Ecole supérieure des arts 
appliqués Duperré (II, rue 
Dupetit-Thouars, Paris-3 e ), dé- 
livre le BTS de styliste, de 
mode, reconnu par Féducation 
nationale. Vingt-six élèves envi- 
ron sur sélection suivent un 
programme pluridisciplinaire 
de trois ans, gratuit Ici, sous la 
direction de Gabrielle Moritz, 
se forment les cadres des indus- 
tries textiles et de l’habillement 
à la fois sur le plan créatif et 
technique. 

Les écoles de la chambre 
syndicale de la couture pari- 
sienne (45, rue Saint-Roch, 
Paris- I er ) initient aux techni- 
ques fondamentales de la créa- 
tion et de la réalisation de vête- 


ments, délivrant une 
attestation de scolarité. Les 
études durent deux ans pouf 
cent soixante élèves, dont 50 % 
d’étrangers. Les couturiers 
viennent y recruter leurs « pe- 
tits nouveaux» lors de la pré- 
sentation des modèles des 
élèves en juin à l'Espace Car- 
din. La liste des anciens est des 
plus prestigieuses : Yves Saint- 
Laurent, Jean-Louis Scherrer, 
André Courrèges, Frédéric 
Castet, Per Spook, Lecoanet et 
Hemant Le coût des études est 
de 20000 francs par an pour 
les Français et de 24 000 francs 
par an pour les étrangers. 

Le Studio Berçot (29, rue. 
des Petites-Ecuries, Paris- 10 e ), 

S ue dirige Marie Rucki, rient 
'emménager dans un ancien 
entrepôt pharmaceutique tout 
carrelé de blanc. Elle y fait 
évoluer ses quatre-vingts élèves 
sortant avec un dossier de tra- 
vail en deux ans, en affinant 
leur tempérament créatif au 
contact des réalités. Karl La- 
gerfeld soutient le studio, où il 


fait des conférences et choisit 
ses assistants. La scolarité est 
de 1 6 500 francs par an. 


Sous la houlette d’Annette 
Goldstein, Esmod Guerre-Ia- 
Vigne (16, boulevard Mont- 
martre, Paris-2*) est k plus im- 
portant établissement privé sur 
le plan ; international... On y 
compte -neuf cent -cinquante 
élèves à Paris, cent cinquante à 
Nice et à Athènes, deux cents à. 
Tokyo et trois cents à Bangkok 
en cours affiliés. Le styüsme 
« concepteur, de la tête àu> 
pied » s y enseigne, ainsi que le 
modélisme concret Jacqueline 
Coq est la dernière ancienne, 
élève sur orbite. La scolarité 
est de 20 475 francs par. an. 
40 % d’étrangers de ^-cinquante 
pays, dont une majorité de Co- 


réens, travaillent ensemble 
pendant trois ans. 

Fleuri Defaporte (1 tns. ' im^ 
passe dé FAstroiabé,- Pansai 5 e ) 
se concentre sur . te dessin plu- 
tôt que sur le stylisme 'complet 
comme Jeoffrin Byis (28, rue 
Paul-ValéryX où la scolarité 
est <fe trois mis, avec inïtia- 
tion aux nouvelles techniques 

? Our deux - cents' élèves 
1 8 500 francs par an). 

A Londres, le Saint Martin’s 
Royaf CoüegeW Art. est. aussi 
fort en techniqnequ’en créati- 
vité .dans un . milieu rappro- 
çhant les revues de mode, les 
industriels el les étudiants. 
L’école Bonka de Tokyo est 
toujours aussi réputée et talen- 
tueuse. ------ ... 

A New-York, le Fashion Ins- 
tituts of Technology, entière- 
ment financé par les industries 
privées, s’étale comme une ville 
au cœur de là 7 e ' Avenue où se 
concentre la confection dé la 
côte est. Ea bibliothèque, le 
stockage d'innombrables cos- 
tumes êt le fichier dés tissus 
apport em?adx Créateurs un ou- 
tft de travail que nous espérons 
trouver* bientôt dans le toit 
évidé en verrière du pavillon de 
Marsan, .au Loiràre, grâce aux 
collectiona.de. douze mille cos- 
tumes et trentedeux mille ac- 
cessoires, rassemblés par 
Yvosra DestanchW et an mil- 
lion d’échantillons .textiles 
réunis par M. Gasc. En effet, le 
Musée des aits:de ht mode sera 
fa- première partie* du Grand 
Louvre & ouvrir au public en 
septembrel985.. 

! NATHAUE. RflOKTrSERVAN- 


CROISIÈRES EN BOURGOGNE 



Découvrez an fil de la voie d'eau la BOURGOGNE sur la péniche-hôtel 
- ANADONTA ». Tout confort pour six personnes, petit déjeuner ou demi- 
pension, bicyclettes, bateau, jeux, excursions, visite de cave. Idéal pour 
groupe d'axnü ou famille. 

Renseignements : 

LOBO BRITOS ; bateau « ANADONTA », 
qmu de fa Marine, 89000 AUXERRE, téL (86) 51-31-62. 
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LE SEUL VOL DIRECT AU DEPART DE PARIS 


Cantuttezvom 
agent de voyages 
OU AeromôxteO 
12. m« Auber. 8» 
Tôt : 7-Q2.40.5Ü 




M 


PARIS- MIAMI 



ALLER et RETOUR 

Vot direct.: sans changement d'avion 
■Prw “VW* E vaaonr «g 1» «uni 94. pour un 
dà 13 660 jeu*,- rôtfiwbiw.amprô*!*-- 
et PARIS - MEXICO - PARIS : 4966» 
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Paillette sur Croisette 


Quand Cannes s’habillait. 


L ’élégance cannoise 

a été fortement pertur- 
bée par la pluie. Mani- - 
festement, personne n’avait 
songé à pareil déluge. Les salo- 
pettes en froissé blanc longueur . 
mi-moDel ont tenu bon jusqu’à 
ce que les os de leurs habi- 
tantes se tordent de rhuma- 
tisme, jusqu’à ce que le tissu 
ait pris l’aspect lamentable du 
Kieenex par jour de rhume, et 
puis ce rut la débandade, le 
recours aux parkas beigeasses, 
aux impers façon me sur des 
tricots tristes, aux bottines soft 
vite détrempées, tirebouchon- 
nant autour des chevilles. Si les 
boutiques de la rue d’Antibes 
avaient exposé la mode d’hiver, 
elles auraient fait fortune. 
Mais on n’y a vu que de la 
toile, du hn, au mieux, des 
pulls coton pastel à trous trous 
et, pour le soir, du voile très 
décolleté et de la paillette. 

La paillette fait un malheur 
aux séances habillées et aux 
soirées qui suivent : en bustiers, 
en revers de smoking féminin, 
en vestes entières droites sou- 
ples, et qui crissent à chaque 
mouvement Mêlées à de la 
broderie d’or et aux verroteries < 
multicolores, quelque chose qui ë 
tient des folies orientalistes du | 
début de siècle et de la vogue 
indienne années 60 , mais très 
cher. 

U n’aurait pas fallu laisser 
aux mites et aux brocanteurs 
les gadgets de la mode baba. 
Ce n'est pas qu’elle refasse sur- 
face, mais, paradoxalement, 
elle a infiltre le look funky : 
ceintures ornementées, gros 
bijoux, clous partout A l’épo- 
que, on délavait ses jeans soi- 
même, on achetait des semis de 
clous qui pouvaient s’agrafer, 
et - do il yourself, l’imagina- 
tion au pouvoir — on décorait à 
son idée llquettes et jambes de. 
jeans. Aujourd’hui, les stylistes 
ont proliféré, ils créent pour 
vous, c’est d’ailleurs plus joli, 
mais ça coûte. 

Pourtant Père de la petite 
couturière et du fabriqué à la 
•maison d’après patron n’est pas 
terminée. La preuve en est cer- 
tains ensembles pantalons de 
voile hors mode, au tombé 
approximatif, certaines robes 
longues à épaulettes lâches mi- 
plage, mi-soir qui gravissent 
sans complexes le grand esca- 
lier à la séance du soir. 

Le soir - car l’élégance ne 
se porte que le soir, aux fêles, 
aux grills et aux bars des 
palaces - domine la femme de 
luxe, la dame chic, la vamp aux 
longs gants noirs, au triple boa 
de trois rouges assortis, cares- 
sant les épaules bronzées. 
Mode, mais strict La minette 
surenchérit à la fois sur le strict 
et la profondeur des décolletés. 
On aperçoit de temps en temps 
un peu de Mügler, du Sonia 
Rykiel, les larges bretelles croi- 
sées façon minerve autour du 
cou signées Chantal Thomas, 
mais c’est la minorité. Pour 
faire briller et égayer tout ça, il 
y a le strass : colliers, rivières. 



bracelets de lutteurs, clips, 
pendants d’oreilles en losanges 
allongés, broches rétro, cabo- 
chons, le strass est partout. 

Les femmes aujourd'hui se 
cherchent - comme elles le 
peuvent - un look directement 
chez les stylistes. Ce ne sont 
plus les stars qui imposent une 
image. La dernière a été Bri- 
gitte Bardot, avec sa chou- 
croute et ses robes vichy. Dans 
le réel, elles ont leur couturier. 
Sur l’écran, elles s'habillent 
comme leurs personnages, et 
c’est fini, bien fini, le temps des 
comédies sophistiquées, où 
Katharine Hepbum changeait 
de robe à chaque plan, où 
Edwige Feuillère rivalisait 
d’élégance avec Annie Ducaux 
— c’était pendant la guerre. 


nache, panache, la couture 
rançaise plie mais ne rompt 
pas. 

Quant aux hommes, en cher- 
chant bien, on aperçoit un pan- 
talon large, une veste tombante 
à la Jean-Paul Gaultier. On a 
vu un duo de sosies de Michael 
Jackson en combinaison de cuir 
rouge, maïs, dans l’ensemble, 
c’est tristement neutre. Heu- 
reusement, il y a le smoking 
obligatoire. Arrivant sous la 
pluie, accompagné d’un petit 
chapeau imperméable kaki, 
une veste jetée sur les épaules, 
c’est assez rigolo. Au sec, la 
ligne nette du noir, le triangle 
blanc de la chemise, barrée au 
cou d’une fine rayure noire, 
c’est franchement sexy. 

COLETTE GODARD. 


IL 


lêïdoscope 


Créateurs italiens 


C OLORISTES. Imaginatifs 
et toujours séducteurs, 
les créateurs italiens sa- 
vent habiller la canicule comme 
personne, avec cet alliage de 
désinvolture et de précieux, 
symboles de f élégance contem- 
poraine. Si les chausseurs sa 
trouvent aux quatre coins de 
Paris, la rue Cambon réunit plu- 
sieurs enseignes majeures 
transalpines dans les hauts de 
gamme. 

Laura Bîagiotti, c'est le 
charme à la romaine en robes 
de lin fraîches ou en crêpe de 
soie à ptts verticaux ou ner- 
vures, appuyant les modèles au 
buste sur des jupes larges, 
tandis que les robes-housses 
sont travaillées de losanges. 
Des crevés Renaissance don- 
nent du relief aux blousons (à 
partir de 2 500 F la robe, en 
trois tailles). 

Ana Desa, dans le cadre ré- 
nové de l'hôtel de Castille, se 
consacre à Umberto Ginaecietti, 
avec des tricots tableaux sur- 
taillés en lin et coton, des 
patchworks de jaune jonquille, 
encra et blanc, à porter sur des 
deux-pièces de Un froissé uni à 
empiècement de gaze. Les 
robes bain de soleil se couvrent 
d'un spencer bleu roi ou rouge 
(du 38 au 46} à partir de 
1 300 F la liquette, 1 800 F la 
jupe. 

Gianfraneo Ferre joue avec 
un goût très sûr (es oppositions 
de mat et de brillant, ce damier 
utilisé en col et un seul pare- 
ment de satin de soie sur un 
haut de fin jersey de coton. Le 
support habillé se conjugue en 
marinières floues et éthérées. 


tenant au corps par un débar- 
deur de soie. Ses mélanges 
s'articulent aussi en cuir et taie 
en blousons et vestes sur des 
bouts de jupes de lin droites ou 
sur des pantalons à empièce- 
ment. De larges ceintures vien- 
nent s'accrocher au travers des 
fourreaux précieux et courts, 
parfois pailletés en rayures (du 
33 au 44, à partir de 2 000 F}. 

Gucci, c'est évidemment 
l'univers de la femme qui 
voyage en chemisette passe- 
partout, jupe de popeline et bla- 
zer bien taillé en lin ou coton, de 
tons coordonnés à double bord 
de couleur vive, ornés du sigle 
rendu célèbre par les bagages. 
Après la visite du Parthénon, on 
passe la robe-housse en crêpe 
de soie marine avec un haut im- 
primé de fleurs et une jupe de 
popeline réversible à volants 
plissés (du 38 au 48. de 370 F 
la chemisette à 2 700 F la robe 
desoie). 

Rive gauche, Missoni offre un 
kaléidoscope étonnant de cou- 
leurs en harmonie de traits al- 
longés qu'on retrouve du mail- 
lot de bain au superbe poncho & 
capuche. Beaucoup de lin. du 
jersey de coton et de magnifi- 
ques jacquards multicolores ré- 
versibles en coton ciré vif (du 
38 au 44), autour de 2 000 F le 
deux-pièces. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

• Laura BiagîottL 29, rue 
Cambon, Paris. Aoa Desa, 37, 
rue Carnhon, Paris ; Gianfraneo 
Perre, 24, me Cambon ; Gucci, 
27, rue du Faubourg- 
SaiM- Honoré et Missoni, 43, 
rue du Bac. 


Kimonos de couturiers pour Japonaises 


D écidément, les coutu- 
rière parisiens ont la 
cote au Japon! Voilà 
Jean Patou lancé dans la créa- 
tion de kimonos de cérémonie 
pour Sertshu, de Kyoto, où se 
teignent, se tissent, se peignent 
et se décorent les composantes 
de ce costume traditionnel dont 
les formes ont été fixées au hui- 
tième siècle. Nous avons pu ap- 
précier la grâce de ces bandes 
de soie de 30 centimètres de 
large dont l'esthétique paraît re- 
joindre celle des bouquets japo- 
nais. Les dessins abstraits, géo- 


métriques ou floraux, sont 
dégradés à partir du bas, à 
manches plus importantes pour 
les jeunes filles que pour les 
femmes mariées, la nuque étant 
toujours dégagée comme point 
de séduction. 

Léonard, pour sa part, inter- 
préta les célèbres dessins flo- 
raux de Daniel Tribouiilard pour 
Sankyo Seiko, société de Kyoto 
qui distribue tes collections de 
jersey de soie de la maison à 
travers le Japon. 

N.M.-S. 


Pas brillante 
l’hygiène 
des Français 


L ES Français ne consomment, 
en moyenne, que deux sa- 
vonnettes et demie par en, 
soit 640 grammes de savon contre 
800 grammes pour l'Italien, 
900 grammes pour l’Allemand et 
plus de 1 500 grammes pour l'An- 
glais, selon une étude dB la Fédéra- 
tion de la parfumerie, d'après la- 
quelle 92 % des ménages disposent 
d’une baignoire ou d'une douche. A 
ces chiffres noirs, il faut quand 
même ajouter le développement des 
savons liquides, des bains mous- 
sants et l'utilisation du bon vieux 
savon de Marseille. 

Cette allergie à l’hygiène se ré- 
vèle encore plus grave sur le pian 
dentaire : seul un Français sur trois 
possède sa propre brosse à dents 
qu’il ne change que tous les deux 
ans. U est tout aussi parcimonieux 
de dentifrice dont H n'utilise que 
250 grammes par an contre 
350 grammes pour l’Allemand de 
l'Ouest et 500 grammes pour 
l'Américain. 

Une seule éclaircie est à noter : le 
shampooing féminin prend le 
rythme hebdomadaire, les jeunes 
filles de quinze à vingt ans se lavant 
les cheveux deux ou trois fois par 
semaine. 

Les spécialistes français de l'hy- 
giène consultés par les parfumeurs 
attribuent cette situation à l'insuffi- 
sance de moyens, notamment dans 
les établissemenrs scolaires, le 
manque d’informations sur les 
conséquences pour la santé, la pa- 
resse, enfin, le laisser-aller c con- 
testataire ». 

Le Comité français du parfum, 
lui, se porte bien. H réunit les 
soixante-dix plus importantes so- 
ciétés de cette branche et annonce 
pour 7983 un chiffre d'affaires total 
de produits de parfumerie, beauté 
et toilette, de 20,4 milliards de 
francs, dont 12,8 milliards en 
France, soit une augmentation de 
14.5 % sur 1982. 

N.M.-& 



NTIQUAIRES 
AU CHÂTEAU 
DE VERSAILLES 


A L'ORANGERIE. VENDREDI 25 MAI - DIMANCHE 3 JUIN 
ROUTE DE SAINT-CYR. VASTE PARKING 


QUATRE-VINGT-CINQ DES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VENUS DE TOUTE LA FRANCE EXPOSENT SUR 5000 M‘ 

DES CENTAINES DE CHEFS-D’ŒUVRE DE LART 
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Femmes 
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HIPPISME 


Kermesse à Epsom 

Un jour de mai 1779... 


L ES lauriers hippiques les 
plus glorieux au monde 
restent ceux qui se 
décernent, le premier mercredi 
de juin, à 15 h 30, en haut 
d'une colline pelée et ventée, 
où hurlent alors cent mille per- 
sonnes : Epsom, à 40 kilomè- 
tres de Londres. 

Le Derby d’Epsora se dispu- 
tera, le mercredi 6 juin 1984, 
pour la 205 e fois. 

Le nom de la course fut 
choisi aux dés. Le 14 mai 1779, 
quelques seigneurs, grands 
cavaliers, joueurs, trousseurs et 
buveurs, festoyaient au manoir 
« The Oaks » , près de la colline 
pelée, où iis venaient de faire 
s’affronter leurs meilleures 
pouliches (les vraies : pas 
celles qui étaient du ban- 
quet...), quand deux d’entre 
eux eurent l'idée d'une autre 
course, qui serait ouverte à 
tous les chevaux de trois ans, 
quels que soient leur sexe et 
leur pays d'origine. On applau- 
dit aussi abondamment qu’on 
avait bu. Les deux novateurs 
étaient Sir Charles Bunbury et 
lord Derby. On remit aux dés 
le soin de choisir celui des deux 
dont le nom entrerait dans ce 
qu'on croyait encore n'être que 
la petite histoire locale. Les dés 
eurent de l'esprit. Le Derby 
pourrait s'appeler le Bunbury. 
Le nom sonne moins bien. 

L’aisance internationale de 
sa phonétique aidant, le Derby 
est devenu un terme générique. 
Tous les pays à tradition hippi- 
que, qui ont copié depuis un 
siècle l'organisation hippique 
anglaise, ont leur « derby ». Le 
terme a même été annexé par 
d’autres sports. Le derby fran- 
çais est le prix du Jockey-Club, 
qui se dispute le premier 
dimanche de juin- 


identiques par les conditions 
de courses, les derbies anglais 
et français sont cependant dif- 
férents à maints égards. 
D'abord, en Angleterre, on 
peut parier sur la course — à 
cote fixe - un an à l'avance, 
voire dès la naissance des pou- 
lains, ce qu'interdit notre légis- 
lation. Il y a un « favori 
d’hiver » du Derby : le poulain 
qui a le mieux réussi à 
deux ans. De petits retraités, 
des grands-mères, des grands- 
pères pour le compte de leurs 
petits-fils (il s’agit d'un pays 
où les courses ne sont pas 
« honteuses ») jouent systéma- 
tiquement 2 ou 3 livres ster- 
ling, pour Noël, sur le « favori 
d’hiver». L’intérêt de paris 
aussi anticipés est que la cote, 
pour tenir compte de tous les 
aléas pouvant survenir avant 
juin, est alors élevée. Car, en 
principe, quoi qu'il arrive - y 
compris la mort du cheval — le 
pari n'est pas remboursé. 

Le « favori d’hiver » est 
rarement celui du printemps, 
encore plus rarement celui que 
désignent, en avril, les Guinées, 
la première grande course du 
calendrier britannique. 

Aux doutes sur la valeur et 
la forme des chevaux s'ajou- 
tent, les dernières semaines, 
ceux des « montes ». Que! che- 
val choisiront Piggott, Eddery, 
Swinburn, les jockeys 
vedettes? A chaque perfor- 
mance ou contre-performance, 
à chaque indiscrétion et 
démenti, voilà les grands-mères 
replongeant les doigts dans leur 
réticule. 

Ces longues incertitudes 
(savamment entretenues par 
les bookmakers, à qui elles 
fournissent un sérieux appoint 


de chiffre d’affaires) créent un 
climat autour de la course. 
Toute l’Angleterre parle du 
Derby six mois à l’avance, 
comme la France, naguère, du 
Tour de France. 

Autre différence notable : 
chez nous, les courses impor- 
tantes sont concentrées à Long- 
champ. Les poulains qui s’ali- 
gnent au départ de notre derby 
se sont déjà rencontrés. On 
connaît leur valeur relative. 
Les surprises sont rares. Les 
courses anglaises sont beau- 
coup plus régionales. Le Derby 
constitue souvent le premier 
heurt de jeunes champions 
régionaux entre lesquels n’exis- 
tent que des éléments de com- 
paraison indirects. Notre derby 
a des sagesses de consécration ; 
le Derby anglais soulève des 
passions de finale de coupe, 
s’ajoutant à des fébrilités de 
boursicoteurs. 

Pas étonnant, dès lors, qn’il 
soit un des jours marquants du 
calendrier anglais. Jusqu’en 
1914, le Parlement s’abstenait 
de siéger le « Derby day » et 
maintes firmes fermaient leurs 
portes. Actuellement encore, 
ce jour-là, des files de voitures 
de luxe, habitées de jaquettes 
et de capelines, prennent, dans 
les rues de Londres, la route du 
sud, pendant que des dizaines 
de milliers de voyageurs se 
bousculent à Victoria Station 
au départ des trains spéciaux 
pour les Dawns. 

La première réaction du 
voyageur qui en descend, une 
demi-heure plus tard, est une 
immense déception. C’est cela 
Epsom ? cette espèce 
d’immense HLM pouilleuse, 
perchée en haut de cette pente 
aride ? Car 3 est vrai que les 
tribunes sont hideuses. Totale- 



ment inconfortables, en outre. 
N'entrons pas dans les détails 
d’intendance, mais, si vous 
allez là-bas un Derby day — et 
cela vaut tout de même la 
peine, pour l’ambiance, - ne 
vous demandez pas ce que sont 
ces files de véhicules bizarres, 
mi-wagons, mi-fourgons d’artil- 
lerie modèle début du siècle : 
des latrines ambulantes. 

Pour 100 000 personnes. Car 
ces HLM hideuses, cette zone 
pouilleuse sont envahies, ce 
jour-là, par 100 000 personnes 
{jusqu’à 250 000 avant l’ère de 

Au plan strictement hippi- 
que, ce retard d’un siècle - qui 
se retrouve dans d’autres 
domaines — est l’atout majeur 
de I’bippodrome. En France, on 
a construit des champs de 
courses qui sont des bijoux: 
virages, installations d’arro- 
sage, entretien du gazon ont été 
étudiés pour que les chevaux 


aient toujours sous les sabots 
un idéal champ d'exploits. A 
Epsom, rien de tel : pas d'arro- 
sage, une piste à la va- 
comme-je-te-pousse, qui épouse 
toutes les fantaisies de la lande. 
C’est Sparte hippique. Or la 
sélection, qu’on le veuille ou 
non, passe par Sparte. En tout 
cas, ici, elle est efficace. En 
deux cent quatre ans, il est très 
peu de gagnants de Derby qui 
n’aient pas justifié leur victoire 
au haras. 

Le .Derby fait partie de l’his- 
toire anglaise. En 19Î3, une 
militante du droit dé Vote des 
femmes s’y jeta, près de Tani- 
vée, sous les jambes du cheval 
du roi: Aimer. Elle mourut 



sion. 

- Des chevaux français ont 
lé dix fois le Deirby : de 
iiotèur (dont la statue de 


bronze accueillelesspectateurs 
à Longchamp), en 2865, à Sea 
Bird. en 1965. Aucune chance 
que ta liste 's’allongé cette 
année : Q n’y aura probable- 
ment pas de participants fran- 
çais. Un "épouvantail 
américano-irlandais, El Gran 
Seûàr. fils de Tillustrô Nor- 
thern Oancer. a découragé 
toute vélT&té d’éxp édition 
epsoimeiine. < ' 

. . Cc Gran Seàor était déjà le 
favori d’hiver. Il est resté celui 
du printemps quand il a gagné 
très Facflement lés Guinées, 
voilà rm mois. Un favori inamo- 
vible : c’est une mauvaise 
aimée pour les bocks... Je ne 
serais pas étonné que, pour 
compenser, an assista» d’ici au 
6 juin, ^ à une floraison encore 
plus frénétique que d’ordinaire 
d’indiscrétions, démentis et- 
mises au point concernant les 
intentions de monte des grands 
■jockeys. 

LOUISDÉMEL. 
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